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LES VOYAGE S
DV SIEVR DE CHAMPLAIN

XAINTONGEOIS, CAPITAINE
ordinaire pour le Roy,

en la marine.

DIVISEZ EN DEVX LIVRES.
Ou,

!OVRNAL TRES-FIDELE DES OBSERTA.
tions faites és defcowuertures de la 2 ouele France: tani en la defcri.
ptió des terres, co/s,risieresports,hsures,leurs haateurs,&puieurs
declinaifons de la gaide-aymant;qu'en la creice despeuples,lerfnper
flitionfaçondeviare&deguerroyer:enrichideqantiédefgres.

Enfemble deux carres geografiquesda premiere feruant àla na-
uigationdreffée felon les compas qui nordcftent,furlefqdits
les mariniers nauigent: lautre en fon vray Meridien, aucc fes
longitudes & latitudes: à laquelle eft adiouAé le voyagedu
deffroia qu'ont trouué les Anglois, au deffris de Labrador,
depuis le 53e. degré de latitu de, iufques au 63c. en l'ani61.
cerchans vn chemin par le Nord, pour aller àla Chine.

A PARIS,
Chez I z A N B E R jO N, rue S. Ican de Beauu2is, au Cheual

volant,& en fa boutiqueau Palais, àla gallerie
des prifonniers.

M. DC. XTI.II,

. 4V£C PRIJ'ILAGCE DfRY.
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AV ROY.

IR E,

Vo/ßre Maiejßé peut auokr affez de
cognoi{fncedesdefcouuerturesfaites
pourfonferuice,dela nouuelle Fran-

ce (dice Canada )par les efcripts que
certains Capitaines & Pilotes en ont fait,des

voyages & defcouuertures,quily ont e(ßefaires,de-
puts quatre vingts ans,ùmails n'ont rien rendu de

fi recommandable en voßIre ¶boyaume, nylprofi-
tablepour leferuice de vo/Ire Majefßé & defes

fuibiec7s;commepeuuet efire les cartes des coftes,ha-
ures, riuxeres, de la ftuation des lieux lef-

quellesferont reprefentées par ce petit traic7é,que ie

prens la hardiefJe d'adrefer a voßre eJJ•Zießé,
intitulé Iournalier des voyages & defcouuertures

que :'ay faïtes auec leßeur de Mons,voßre Lieu-

tenant,,en la nouuelle France:& me voyant pouffé

d'vneiuße recognofanre de l'honneur que izay re-
çeu depuù dix ans, des commandements,tant de

-ore J aefré, Sire, que dufeu 'Roy, Henry le

Grand,d'heureufe memoire,qui me commanda deaij



faire les recherches & defcouuertures lesplut ex-
aJies qu'ilmeferoitpofible: Ce que iay fait auec les
augmentatios, reprefentées par les cartes, contenues
en ce petit liure, auquel ilfe trouaera 'vne remar..
que particuliere desperils, qu'on pourroit encourir
s'ils n'eJoyenteuite, : ce queles fubiegs de vo/ßre
e;fajefß,qu'illuyplaira employer cy apespour la
conferuation defdiJes defcouuerturespoarront eui.
terfelon la cognoifance que leur en donneront les
cartes contenues en ce traité, quiferuira d'exem..
plaire en vo/ßre YPyaume,pour feruir à vojIre
Majeßé, à l'augmentation defa gloire, au bien
defesfubiefs,& à lhonneur duferuice tres-hum.-
ble que doit àl'heureux accroefement de vos iours.

SIRE,

Voftre tref-humble, tref-obeiffant
& tref-fidele feruiteur & fubie&t

CHA M PL AI N.



ALA ROYNE REGENTE.

M'ERE DV ROY.

ADAME,
Entre tous les artsles plus vtiles
& excellens, celuy de nauiger
m'a toufiours femblé tenir le
premier lieu: Car d'autant plus
qu'ilef hazardeux & acc6pa-M

gné de mille perls & naufrages, d'autant plus
auffi eff-ileftimé&releué par deffus tous,n'e ft
aucunement conuenable à ceux qui máquent
de courage & affeurance. Par cet art nous au6s
la cognoiffance de diuerfes terres, regions, &
Royaumes. Par iceluy nous attirons & appor-
tOns en nos terres toutes fortesde richeffes, par
iceluy l'idolatrie du Paganifme eff renuerfé,&
le Chrinfianifme annoncé par tous les endroits
de la terre.C'eft cet art qui m'a des m6 bas aage
attiré à l'aimer & qui m'a prouoqué à m'expo-
fer prefque toute ma vie aux ondes impetueu.
fes de l'Oceá,&qui m'a fait nauiger &coffoyer
vne partie des terres de l'A merique & princif-
palement de la Nouuelle France, où i'ay tou-

fours en defir d'y faire fleurir le Lys auec l'vni-

a 111



que Religion Catholique,Apoftolique & Ro-
maine.Ce que ie croy à prefent faire auec l'aida
de Dieu, effant affliné de la faueur devofire
Majetlê, laquelle ic fupplie tref-humblement
de continuerà nous maintenir, afin que tout
rëuffliffe à l'honneur deDieuau bien de laFran-
ce & fplendeur de voffre Regne, pour la gran-
deur & profperité duquel, ie prieray Dieu, de
vous affiffer toufiours de mille benediaions,&
demeureray.

MADAME,

VoJßre tref humble, tref-obefant
& treftideleferuiteur &fubieéi.

C H A M P L A I N.



à.- À

AVX FRANCOIS, S VR LES

voyages du fleur de Champlain.

ST AN C ES.

A France e0 ant vn iour à bon droit irritée

Devoir des eflrangers l'audace tant,.antee,

Voulans comme ranger la mer à leur merci,
Et rendre iniuflement Neptune tributaire

Eflant commun àtous; ardente de cholere

Appellafes enfans, Ë7les tançoit ainfi.

2

Enfans, mon cherfoucy, le douxfoin de mon ame,
Quoy? l'honneur qui efpointrd'vnefi douceflamme,

Ne toua point vos cours? Si rhonneur de mon nomr

Rend le vofßrepareild'eternelle memoire,

Si le bruit de mon los redonde à voflregloire,

Chers enfinspouue's vous trahir voßre renom'

le voy del'eflranger 'infolente arrogance,

Entreprenant par trop,prendre la iouifance

De ce grand Ocean, qui languit apreszous.

E:tpourquoy le deßr d'zne be/le entreprife

Vos cours comme autresfois n'efpoinçonne & n'attrß?
TouJiurs vn braue cœura ethonncureflia!oux.

4Apprenes qu'on a veu les Françoifes arme'es

De leur nombre couurir les plaines Idume'es,
L'Afrique quelquefois a ftvu vos deuanciers,
L'Europe en a tremblé, cZafrruie A§e

En a eft'fouuent deFroy toutefifljir,

'es peuplesfont tejoins de leurs accsguerrier:.



5 -
Ainf my vofire mere en armesfßfeconde

I'Ayfait tremblerfoubs moy les trois parts de c? monde,
Lai quarte feulement mes armes n'agoußée.

Cft ce monde nouueau dont l'Efpagneroßie,
lalouf- de mon los,feulefeglorifie,

Mfon nom plls que lefien ydoeit eßreplanté.

6

ieut efßre direz vous que mon ventre vous donne

Ce que pouir efire bien, Aîture vous ordonne,
Q evo us auez le Ciel clement 0-g raci eux,
Que de chercher ailleursfe rendre à lafortune,
Etplusfeconfrer àvne traifßre Neptune,
Seferoit s'hazard4rfans eJpoir d'auoir mieux.

7
Si les autres auoyent leurs terres cultiues,

De fleuues & ruiffeauxplaifamment abbreuuées
Et que l'air yfut doux:fans doute ils n'auroyent pas

Dans ce pays lointain portéleur renommée

Que foible on la verroit dans leurs murs enfermée

, Mats pour vaincre lafaimn, on ne craint le trefpas.

8

Ilel vray chers enfans, mais nefaites vous compte
De l'honneur, qui le temps cmjjaforcefurmonte?

Quifeulpeut faire viure en immortalité?

Za.' iefcay que luyfeulrvous plaiftpour recompenfe,
A4l1é's donc courageux, nefouffreceße offenje,

Defouffrir tels affrons, ceferoit lafcheté.

9

t n'enfentirois paý lapaßficnfforte,

m
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Si nature n'ouaroit à ce defein la porte,
Car puis qu'elle avoulu me bagner les cofße's
De deuxfßlarges mers: c'eJ pourvousfaire entendre
Que guerriers ilvousfaut mes limites eflendre
Et rendre des deux-parts les peuplesfurmontés.

'o
C'eft trop, c'efl trop long temps fe priuer de l'vage,

'Dvn bien que parle Ciel vous eufles enpartage,
Alles donc courageuxfaes bruire mon los,

Quemes armes par vous en ce lieufoyentporte'es

Rendé's parla vertu lespeinesfurmontées

L'honneur efißtantplus grand que moindre efi le repos.

'II

t4ini parla la France: & les vns approuuere'r
Son dicours, par les cris qu'au Cielils eßuerent,

D'autresfai/oientfemblant de louerfon deßein,

Mais nul ne s'efforçoit de la rendre contente,

Quand Champlain luy donna lefruit defon attente.

Vn cœurfortgenereux ne peut rienfaire en vain.

Cedefein quiportoit tant depeines diuerfes,

De dangers, de trauaux, d'efpines de trauerfes,

Luy feruit pour monfßrer qu"ne entiere vertu

Peut rompietous effortsparfaperfeuerance

Emporter, 'vaincre tout: vn cœur plein de vaillance

,Se monjre tant plusgrand,plus il efi combattu.

13

Françoi, chers compagnons, qu'tn beau defßr degloire

Efpoinçonnant vos cours, rende vofire memoire

Illuftree à aamais: eiez brauesguerriers,

__w
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Non non ce ne fontpoint des efperances vaines.

Champlain furmonte' les dangers & les peines.

Ve7s pour receuilir mille & mille lauriers.

14

H E NR Y mongrand Henry àqui la delinée

Impiteufe à trop tof Ela carriere bornée,

Si le Cielt'euft laiffeplus long temps icy bas,

Tu nous euffe affembléla France auec la Chine:

Tu ne meritois moins que la ronde machine,

Et l'eufions veu courberfous l'effort de ton bras.

15

lt toy facréfeuron, dignefils d'n tel Prince,

Qui luis comme vnfoleil aux yeux de ta Prouince,

Le Cielqui te referu àvnbi haut deJfein,

Face vn iour gu'arriuant l'effec1 de mon enuie,

le verfe en tyferuant & lefang, la vie,

le ne quiers autre honneuriteleßi mon deflirè.

16

Tes armes0" mon Roy, o mongrand Alexandre:

Iront de tes vertus vn bon odeur efpandre

Au couchant & leuant. Champlain tout glorieux
D'Vn dejirfi hautain ayantl'arme e/chauffée

Aux /ns de rocean plantera ton trophée,

Lagrandeur d'vn tel Roy doit voler iufgu'aux Cieux.

L'A N rC Parif.



A MONSIEVR DE CHAM-

plain fur fon hure & fes cartes marines.
O D E.

Ve defire, tu voir encore

Curieufe temerité:

Tu cognois l'n & l'autre More,

En ton cours efi-illimité?

En quedle cofße reculee

N'es-tuapas fansfirayeurallee?
Et nefers tu ps de raifrn?

Qe l'ame ef vnfeuquinous poufe,

Qui n.ous agite &ife courouce

D'efire en ce corps comme en prifon!

Tu ne trouues rien d'impofible,

Et mefme le chemin des Cieux

A peine refte inaccefible

,A ton courage ambitieux.

Encore vnfugitf Dedale,

Efbranlant fon aifle ingale

Eut l'audace d'en approcher,

Et ceguerrier qui de la nue

Vid la jeune Andromede nue

Prefle < mourirfir le rocher.

Q.ue n'ay le leur aile affeurce,

Ou celle du vent plus leger,

Ou celles dcs fis de Berce

Ou lHippogriphe de Rcger.

Q-ue ne puis-ie par charac7eres
Parfims & magiq'ues mioces
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CoFi ir l'on & f4;tre Flement.
Et quand ie voudrois tentreprendre
Auji -toß qu'vn daimon me rendre
Au bout du monde en un moment.

NVon point qu'alors ie me promette
D aller aufeiour efleué'

Qu'auec vne longue lunette
On a dans la lune trouue';
Ny d'apprendrefiles lumieres
D'efclairerau ciel cou(gumieres,

Et quifont nos biens & nos maux,
D'humides 'vapeurs/ont nourries,

Commeicy bas dans les praiies

D'herbe on nourit les animaux.
MaIspouralle en afeurance

Viiter ces peuples tous nuds
Que la bien heu reufe ignorance

en long repos a maintenus.

Telle efloit lagentfortunee

Au monde la premiere née,

Quand le miel en ruijjeauxfondoit
.Aufein de la terrefleurie

Et telefevoit l'Hetrurif

Lors que Saturne y commandoit.

Quels honneurs ,& quelles loü*anges

Champlain ne doit point ejj'erer,
Qui de ces grands pays ejranges
Nous afçeu leplanfigurer

,4yant neuf fois tenu lafonde

Et porté 'dans ce nonueau monde

Milj



Son courage aueugle aux dangers,
Sans craindre desevents les haleines,
Ny les monfrueufes Baleines
Lebutin des Bafques legers.

Efpritplusgrand que løfortune
Patient & laborieux.
Toufioursfoit propice Neptune
A tes voyages glorieux.
Puiffestu d'aageen aage viure,
Par theurux effort detunliure:
Et que La mefme eternitée
Donne tes chartes renommees
D'huile de cedre perfume's
En garde à immortalite'

Morini

Aes&

-M



SOMMAIRES DES CHAPITRES
LIVRE TREMIEK

Auquel font defcrites les dcfcouuertures de la cofle
d'Acadie & de la Floride.

C H AP. I.

L 'P'tilité du commerce a induitplufßeursTrinces à recercher vn cheminpla
facile pour trafiquer auec les Orientaux. T'lufleurs z'oyages qui n'ont

point reuffi. Refolution des François à cet eftel. Entreprife du fleur de Mons.
Sa commiffion, & reuocaticn icele. Nôuuete commijon au mefme ficur
de Mons.

CHAP. Il,

Defcription de fifle de Sable: Du Cap Bretonsde la Heue: Du port au Mou-
ton: Du port du cap Negre: Du cap & Baye de Sakle: De fif/e x Cormo-
rans:Du cap Fourchu:De Piße longue:De la baye.fainaeMarie:Du portfainde
Marguerite, & de toutes les cofles remarquables qui Jont le long de cefle cofße.

CHAP. III.

Defcription du port RPoyal& des particularitediceluy. De fißle haute. Du
port aux Mifnes. De la grande baye Françoife. De la riuierefaintÏIean, &ce
que nous auons remarqué depuis le port aux Mifnes iufques à icelle. De fifle
appellée par les Sauuages Methane. De la riuiere des Etechemins &deplu-
fleurs belles iles quiy font. De l'if/e defainae Croix, & autres chofes remar-
quables dicelle cofle.

CHAP. IV.

Le fßeur de Mons ne trouuant point de lieupluspropre pourfaire -one de-
meure arrefßée, que 'if/e defainte Croix,lafortifie &y fait des logemens. P\e-
tour des -vaJeaux en France,& de Ralleau Secretaire d'iceluy fleur de Mons,
pour mettre ordre à quelques affaires.

C ilArP. V.

De la ccfe, peuples & riuieres de'&oremb e, & de tout ce qui seß paffé
durant 'es defcr u;:rt:res diceqe.



C H A P. VI.

Du mal de terrefort cruelle maladie..A quoy les hommes &femmes Sau,

uagespaffent le temps durantl'hyuer.-& tout ce qui fepafe en lhabitationdu-

rdnt 'byuernement.

C H A P. V I I.

Defcouuertures de la cofle des ilmouchiquois , iufques au 4 z.degré de

latitude: & des particularités de ce voyage.

C H'AÂP. VII1.

Continuation des defcouuertures de la cole des Ilmoucbiquois , & de ce

que nous y auons remarqué de particulier.

C HA P. I X.

Retour des defcouuertures de la cofße des Wlmoucbiquois.

CHIRA P. X.

L'habitation qui efloit enf ifle defaintle Croix tranfjortée au port Royal, &
pourquoy,

C HAP. XI.

Ce qui fe pafa depuis le partement du fleur de Mons, iufques à ce que
voyant qu'on n'auoit point nouuelles de ce qu'il auoitpromis, on partit du port
Royal pour retourner en France.

CHAP. XII.

Partement du Port Royal, pour retourner en France. Rencontre de Ralleau

au capde Sable, qui fit rebrouffer chemin.

CHA P. XIII.

refßeurde T'oitrincour part du port Royal, pourfaire des delconuertures
Tource que l'ony vit, & ce quiy arriua iufques à Malebarre.

C1H A P. X IV.

Continuationdesfufdites defconuuetures, & ce qui y fut remarqué de fln..
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CHUA P. X V.

L'incommodité du temps, ne permettant pour lors, de faire d'auantagede
defcouuertures, nous ßit refoudre de retourner en habitation: & ce qui nous
arrima iufques à icelle.

CEA '. XV I.

P\etour des fufdites defcouuertures & ce qui fepaffa dtant 1'hyuernement.

CHAP. XVII.

Habitation abandonnée. Retour en France dufeur de'oitrincour & de
tousfesgens.

SECOND LIVRE
Auquel font dcfcrits les voyages faits au grandfleuuefaina

Laurens, par le fieur de Champlain.

C HAP. I.

Efolution du fleur de Mons, pour faire les defcouuerturespar dedans les
terres: fa commifl]on & enfrainte d'icelle,par des Bafques, qui defarme-

rent leoaijff.au de'Pont-graué & laccord qu'ils firent aprés entre eux.

C'HArP. II.

De la riuiere de Saguenay,& des Sauuages, qui nous y "indrent abborder.
De iifle d'Orleans,& de tout ce que nous y auons remarqué defingulier.

CH A. IIL

.Arriuée à Quebec, où nous fifmes nos logemens. Sa fituation. Confpiration
contre-leferuice du Poy,& ma vie, par aucuns de nos gens. La punition qui en
f!t faite, '& tout ce qui fe pafla en cet affaire.

CHAP. IV.

Pe:our du'Pont-g aué en France. Defcription de nofßre logemnt, & duiieu
-oijeiourna laques Qoartir en l'an 535,

a



C!H P.VY.

semences.&-ignes'plantées å Quebec. Commnemendehyuer&des

glaces. Extrefnm necfité de certainsfauuages.

Cx.&AP. V I.

Maladie de la terre à Quebec. Lefiea de irhyuernement. Defcription dudit
lieu. .rriuée dulfieur de Marais, gendre de'Pont-graué, audit quebec.

CHAP. VII.

'artement de Quebec iufques à iflefdnle Efloy, & de la rencontre què

'y ßis desfauuages .lgoumeqins, &Ochatequins.

C HA P. VI 1.

Retour à .uebec: & depuis continuation aueclesfauuages iufques aufase
ýde la riuieredes Troquois.

C HA P. IX.
Trartement du faut de la riuiere des Troquoia. Dejcriptiond'ngrand lac,

De L. rencontre des ennemis que nou ffmes audit lac, & de la façon( &con-
duite qu'ils -Pfent en allant attaquer les Yroquoie.

C aHAP. X,
etgour de la Batailec ce qui je paJapar le chemin

CHAP. xI.

&etour en France & ce quife pafa iufgues au rembarquement'

SECOND VOYAGE DV SIEVR

de Champlain.

C-HAp. I.

flArtement de -France pour retourner en la xouuelle ra4nce :'&ce q4;fe
paffa iufques à nofire arriuée enlfhabitation.

C HAPr. Il1.
'Partement de Quebec pour aller affler nosfauuages allieZjà laguerre con-

re les Troquois leurs ennemie &tout ce quife paa iufques à ne7re retour en
l'habitation.

C HA . 1-1.
Retour en France. Fýencontre d'>re Baleine e' de lafaçon qu'on les prent.

17

"-E



LE TROISIESME VOYAGE DV

fleur de Champlain enl'annee 1611.

C HA P. I.

Artement de Fran*epour retournerenla9onuele France. Les da*ger

&" autres chofes qti zarriuerent iufques en l'habitation.

CHAI'. II.

Defcente à Quebecpour fire raccommoder la barque. 'Partement dudt

9uebecq pour aller au faut tr ouuer les.fauuages & recognoifre vn lieu propre
pour vne babitatior.

CHAP. III.

Deux censfauuages rameinent le Françoe qu'on leur auoit baillé, & eu-

wnerent leur.i*uage qui ß r d 'lufieurs dicours depara.
&d'autre.

C HA P. IV.

4rrmuuée àla Rochelle. [[òiation rompue entre leficor dk Mone &

jffoces les fieurs Colier & legendre de Rouen. Enuie des François touchant les

ouuelles defcouuertures de la nouuelle France. Intelligence des deux carte£

Geografßques de la nouuelle France.

Lus eff adiouté le voyage à la petite carte du deffroit

qu'ont trouuéêles Anglois au deffus de Labrador depuis
e 53 degré delatitude,iu1iues au 63.qu ils ont defcouuert en

tene prefente annee 16 z. pour trouuer vn paffage d'aller à
Chine parle Nort, s'illeur ef poffible: & onthyuerné ati

eu où eicefe marque, e Ce ne futpas fans auoir beaucoup
-ndure de froidures, & furent contrain&s de retourner en

A nglet tre: ayans laiffé leur chef dans les terres du Not,&
depuis fix.mois, trois autres vaiffeaux font partis pour pene-
.rer plus auant, s'ils pcuuent,& par mefmes moyens voir s us

rouueront les hommes qui ont e ftdelaiffez audia pays



EXTRAIT DV PRIVILEGE.

A it lettres parentes du Roy données à Pa-
ris,le 9.delanuier, 1613. & de noftre regne
le3.parle Roy enfon Confeil PEAREAv:

& fecllées en cire jaune fur fimple queüe,il
eft permisà I E A N B E R j ON, Imprimeur
& Libraire en cefe ville de Paris, impri..
mer ou faire imprimer par qui bon luy

femblera vn liure intitulé , Les Voyages de Samuel de Champlain

xainlongcois, Capitaine ordinaire pur le Roy en la Marine, &c. pour le
temps & terme de fix ans entiers & confecutifs à commen-
cer du iour que ledit liure aura eflé acheuê d'imprimer, iuf-
ques audit temps de fix ans. Effant femblablement fait def-
fenfes par les mefmes lettres, à tous Imprimeurs, marchans
Libraires, & autres quelconqués, d'imprimer, ou faire in-
primer, vendre ou difiribuer ledit liure durant ledit temps,
fans l'exprés confenternent dudit 3ER j oN, ou de celuy à
qui il en aura donné permiffion ,fur peine de confifcation
defdias hures la part qu'ils feront trouuez, & d'amende a:-
oitraire, comme plus à plein eft declaré efdiacs lettres.
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LES VOYA GES
DV SIEVR DE CHAMPLAIN
CAPITAINE ORDINAIRE POVR LE
Roy en la marine, & Lieutenant de Monfieur de Mons
gentilhomme ordinaire de laChambre du Roy,fonLieu-
tenant general en la Nouuec France, & Gouuerncur
de Pons en Xaintonge,

ZO I' N.A L TRES-FJIDELE DeS ôOBSE.<
uations faites és defconuertures de la Nouuelle France: tant en la defcri-
ption des terres, coies, riuieresports, haures , leurs hauteurs & plu-
fleurs dedinaifons de la guide-aimant; qu'en la creance des peuples, leur

fuperßition,façon de -piure & deguerroyer ,enrichi de quantitédefigures.

E N S E M B L E

Deux cartes geographiques: la premiere feruant à la nauigation,dre'
fée felon les compas qui nordefent,fur lefqucls les mariniers na-
uigent:l'autre en fon vray meridiéEauecfcs longitudes &latitudes.

PRx E M 1 E R VOYACE DELAN 1604.

L'tilite'ducommerce, induitplueurs Pýefolutions des Françoa a cet efe&.
Princes arechercher vu chemin pleu Enneprife du3seur de Mons:[. commsf-
ficde pour tra5quer auec les Oren- fo< renocation a'icelle.
taux. Nousellecommifion au me/me feur de

2lußieurs voyages qui n'ontepas reü'y~. ons pour continuerfon entrepri]?.

C H A P. I.
Elonla diuerfité des humeurs les
inclinations font differentes: &
chacun en fa vacation a vne fin

particuliere. Les vns tiret au prof-
fit,les autres à la Gloire,& aucuns

au bien public. Le plus grand eft au commer-
A
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ce, & principalement celv qui fe fai& fur la
mer. De là vient le grand foulagement du peu-
ple,l'opulencc & l'ornement des Republiques.
C'eff ce qui a efleué l'ancienne Rone à la Sei-
gneurie & domination de toutle monde. Les
Ventiens à vne grandeur efgale à celle des
puiffans R oys.De tout temps il a fait foifonner
en richefes les villes Varitimes, dont Alexan-
drie & Thir font fi celebres: & vne infinité
d'autres, lefquelles rempliffent le profond des
terres aprés que les nations entrangeres. leur
ont enuoyé ce qu'elles ont de beau & de fingu-
lier.C'cft pourquoy plufieurs Princes fe font
efforcez de trouuer parle Nort, le chemin de
la Chine, afin de faciliter le commerce auec
les Orientaux, efperans que cefle route feroit
plus briefue & moins perilleufe.

En lan 1496.le Roy d'Angleterre commit à
celle recherche Ies Chabot & Sebatié fon fils.
Enuiron le mefine temps Dom Emanuel Roy
de Portugal y enuoya Gafpar Cortereal, qui
retourna fans auoir trouuê ce qu'il pretendoit:
& l'annêe d'aprés reprenant les mefmes erres,
il mourut en l'entreprife,comme fit Michel fou
frere qui·lacontinuoit obinément.Es annctc
534- & 1535.Iacques Quartiereut pareille c Mfn-

miflion du Roy François I. mais il fut aéreffé
en fa co urfe. Six ans apés le efiur de Roberual
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1'ay'at renouuelee, enuoya lean Alfonce Xain-
tongeois plus au Nort le long de la cofte deLa-
brador , qui en reuint aufi fçauant que les au-
tres. Es annees1576.1577. &1578. Meffire M ar-
tin ForbicherAnglois fit trois voyages fuiuant
les coPtes du Nort.Sept ans aprésHunfrey Gil.
bert aufli Anglois partit auec cinq nauires, &
s'en alla perdre furfifle de able,où demeureret
trois de fes vaiffeaux. En la mefme année, & és
deux fuiuantes Ican Dauis Anglois fit trois
voyages pour mefme fubie,&penetra foubs

les72..degrez & ne paffapas vn defroit quief:
appelé auiourdhuy de fon nom. Et depuis luy
le CapitaineGeorges en fit aufli vn enl'an 159o.

qui fut contraint a caufe des glaces, de retour-
ner fans auoir rien defcouuert. Q.uant aux Ho-
landois ils n'en ont pas eu plus certaine co-
gnoiffance a la nouuelle Zemble.

Tant de nauigations & defcouuertures vai-
nenent entreprifes,auec beaucoup de trauaux
& defpences,ont fait refoudre noz François en
ces dernieres annees, à effayer de faire vne de-
meure arreffee és terres que nous difons la
Nouuelle France, efperans paruenir plus faci-
kement à la perfe6ion de ceffe entreprife, la
Nauigation commençeant en la terre d'outre
l'Ocean, le long de laquelle fe fait la recherche
du paffage defirê:Ce quiauoit meu le Marquis

-- quiA i
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de la Roche en l'an 1598. de prendre commit-
fion du Roy pour habiter ladirte terre.A cet ef-
fer il defchargea des hommes & munitions
cn l'Ifle de Sable: mais Jes conditions qui luy
auoient eftêéaccordeespar fa Maieffé luy ayant
eae denices, i- fut contraint de quitter fon
entreprfe, & laifferlàfes gens. Vn an aprez le
Capitaine Chauuin en prit vnc autre pour y
conduire d'autres hommes:& peu aprez efUt
auffi reuocquee,il ne pou rfuit pas dauantage.

A prez ceux cy,nonobftant toutes ces varia-
tions & incertitudes,.le ficur de Mons voulut
tenter vne chofe dcfefperee : & en demanda
commiflion à fa Maieaé: recognoifant que
ce qui auort ruiné les entreprinfespreceden-
tes, etloit faute d'auoir affiftêáles entrepre-
neursqui en vn an, ny deux,n'ont peu re-
cognoiftre les terres & les peuples qui y font:.
ny trouuer des ports propres àvne habitation.
Il propofa àfaMaieflê vn moyen pour fuppor.
ter ces frais.fans rien tirer des deniers Royaux,
afçauoir,de luy o&royer,priuatiuement a tous
au tres la traitte de peleterie d'icelle terre. Ce
que luy ayat e fé accordé,.il fe mit en grade &
exceffliue defpéce: & mena auec luy bon nom-

bre d'hommes de diuerfes conditions:& y fit

baifir des logemens neceffaires pour fes gens:

laquelle dÇpence il continua trois annees con-
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fecutiues, aprez lefquelles, par l'enuie & im-
portunité de certains marchans Bafques &
Bretons, ce quiluy auoit enfé o&royê, fut re-
uocqué parle Confeil, au grand preiudice d'i-
celuy fieurde Mons: lequel par telle reuoca-
tion fut contraint d'abbandonner tout, auce
perte de fes trauaux & de tous les vtenfilles
dont il auoit garny fon habitation.

Mais comme il eut fait raport au Roy de la
fertilité de la terre; & moy du moyen de trou-
uer le pafage de la Chine, fans les inc6modi-
tez des glaces du Nort, ny les ardeurs-de la Zo-
ne torride, foubs laquelle nos mariniers paf--
fent deux fois en allant & deux fois en re-
tournant, auec des trauaux & perils incroia-
bles, fa Maiefté commanda au fieur de Mons
de faire nouueléquipage & renuoyer des ho.
mes pour continuer ce qu'il auoit commencé.
Ille fit.Et pourl'incertitude de fa. commiffion
il changea de lieu, afin d'onfer aux enuieux
l'ombrage qu'illeur auoir apporté; ,meu aufli
de l'efperance d'auoir plus d'vtilré au dedans
des terres où.les peuples s6trciuilifez,& eft plus
facile de planter la foy Chreienne & eftablic
vn ordre comme il eftneceffaire pour la con-
feruation d'vn pais, que le long des riues de la
mer,où habitet ordinairement les fauuages: &
ainfi faire que le Roy en puiffe tirer vn proffit

A ii;
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ineflimable: Car il eft aif' à croire que les peu-
ples de l'Europe rechercheront pluffoffcefte
facilitéque non pas les humeurs enuieufes &
farouches qui fuuent les cofies & les nations
barbares.

DESCRI'PTJON DE L'ISLE D E S AB L E: D P C.'2
Breton; De la Hêée; Du port au Mouton; Du port4u cap ?{egré: Du cap &
baye de Sable: De fifle aux Cormorans :Du cap Fourcbu: De file Longue:

De la baye fainte Marie: Duport dejfainae Marguerite: & de toutei les

cbofes remarcables qifont le long de cette ccfle.

CHAlI. I .

L E fleur de Mons, en vertu de facommif-
fon, ayant par tous les ports & haures

de ce Royaume fait publier les defences de
la traitte de pelleterie à luy accordée par fa
Maieffé, amaffa enuiron izo. artifans, qu'il fit
embarquer en deux vaiffeaux:l'vn du port de
i2o. tonneaux, dans lequel commandoit le
fleur dePont-grauê:& fautre de g5o.ou fe il mit
auec plufieurs gentilshommes.

Le feptiefme d'Auril mil dx cens quatre,
nous partifmes du Hauredegrace,&Pont-gra-
ué le io. qui auoit le rendes-vous à Canceau zo.
lieues du cap Breton. Mais comme nous fuf-
mes en pleine mer le reur de Mons changea
d'aduis & prit fa route vers le port au Mou-
ton, a caufe qu'il eftplus au.midy, & auffi plus

m
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commode pour aborder, que non pas Caceau.

Le premier de May nous eufmes cognoif-
fance de l'ifle de Sable, où nous courufmes ri-
fque d'eftre perduz par la faute de nos pilotes
qui s'eftoient trompez en l'eftime qu'ilsfirent
plus de l'auant que nous n'eftions de 4o lieues.

Ceite ifle eft efloignee de la terre du cap
Breton de. 3o. lieues,nort & fu,& contient en-
uiron i. lieues. Ily a vn petit lac. L'ifle eff fort
fablonneufe & n'y a point de bois de haute fu-*
taiefe ne font que taillis & herbages que pa-
fturent des boeufz & des vaches que les Portu-
gais y porterét il y a plus de 6o.ans,qui feruirét:
beaucoup aux gens du Marqgis.de là Roche:
qui en plufieurs annees qu'ils y fciournerent-
prirent grande quantité de fort beaux renards.
noirs,dont ils conferuerent bien foigneufemét
les peaux. Ily a force-loups marins de la peau
defquels ils s'abillerent ayans tout difcipé
leurs veffemens. Par ordonnance de la Cour
de Parlement de Rouanil y fut enuoie vn vailf
feau pour les-requerir. Les conduaeurs firent
la peche de mollues en lieu proche de cele ilfe
quienf toute batturiere és enuirons.

Le 8. du mefme mois nous eufmes cognoifL
fance du Cap de la Héue, à l'eff duquel ily a
vnc Baye où font plufieurs Ides couuertes de
fapinsi& à la grand tcrre de chefnes, ormeaux

m m
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& bouleaux.Il ef ioignant la coffe d'A cca-
die par les 44. degrez & cinq minutes de lati-
tude, & 16. degrez 15. minutes de declinaifon
de laguide-aimrt,di1ant à l'efn nordefn d.u Cap
Breton 85. lieuës,dont nous parlerons,cy aprez.

G -

9 9
7 90

y$0o

G

's

es cbifres montrent les braffes deau.

A Le lieu ou les vaifocaux D Vnebafe al'entreeduport H Vneriuierequivadansles
mouIlent 'ancre. E Vue petite ice couuerte de terres 6. ou 7. lieux. aucC

B Vae petite riuiere qui affe. bois. peu d'eau.
che de baifemer. F Le Cap de la Héue. I Vn eftang proche de L

C Les lieux ou les fauuages G Vne baye on il y a quanti- mer.
cabanntnt. t. d'ifes couucrics dc bois.

Lec12z
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Le 2.. deMay nous entrafmes dans vn autre

port,à 5.lieuës du cap dcla H/ue, oùnous pri.-
mes vn vaiffeau qui faifoit tratte de peleterie
contre les defences du Roy. Le chef s'appeloit
R oflignol, dont le noen demeura au portqui
eft par les 44.degrez & vin quart de latitude.

Les chifres montrent les brafes Jeau.
A Riuier qui va :. lieues ment. F A chenal qui afeiche de baf-dans les terres. I1D la rade où les va2ifeaux fe mer.B Le lieu où ancientjes rif- mouillent l'ancre en atten- G La cofth dea grande terre.feaur. tdant J'a Marree-qu i pugitdcçntzcC Place a la grande terre où E L'cndoit ucù les fauages l bae qm.,es fauuages font Iculoge- j cabancnt dans l'iflc.
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Le g3.de May nous arriuafmes à vn tres-beau
port, où il y a deux petites riuieres , appelé le
port au Mouton, qui eft à fept lieuës de celuy
du R offignol.Le terroir eff fort pierreux, rem-
pli de taillis & bruyeres. Ily a grand nom bre
de lappns; & quantité de gibier à caufe des
eftangs qui y font.

Aufi toft que nous fufies defembarquez
chacun commença à faire des cabannes lelon
fa fantaifiefur vne pointe à l'entree du port au-
prés de deux effangs d'eau douce. Le fieur de
Mons en mefme téps depefcha vne chaloup-
pe, dans laquelle ilenuoya auec des lettres vn
des noffres, guidé d'aucuns fauuages, lelong
de la coffe d'Accadie, chercher P6t-graué, qui
auoit vne partie des commoditez neceffaires
pour noffre hyuernement. Il le trouua a la
Baye de Toutes-ifles fort en peine de nous(car
il ne fçauoit point qu'on eut, changé d'aduis) &
luy prefenta fes lettres. Incontinent qu'il les.
eut leuës, il s'en retourna vers fon nauire a
Canceau, où il faifit quelques vaiffeauxBaf-
ques qui faifoyent traîtte de pelleterie, non-
obftar les defences de fa Maiefféi& en enuoya
les chefs au fieur de M6s.Lequel ce pendât me
donna la charge d'aller recognoiîfre la coffe,
& les ports propres pour la feureté de noftre
vaiffeaus.

m m
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Defirant accomplir fa volontél e partis du
port au Mouton le 19.de May,dans vne barque
de huia tonneaux,accôpaigné du fieurRaleau
fon Secretaire, & de dix hommes. Allant le
long de la coffe nous abordâmes à vn port tres-
bon pour les vaiffeaux, où il y a au fonds vne
petite riuiere qui entre allez auant dans les
terres, que i'ay appelé le port du cap Negré, à
caufe d'vn rocher qui deloing en a la femblce,
lequel eli elieué fur l'eau proche d'vn cap où
nous paffames le nefme iourqui en eff à qua-.
tre lieuës, & à dix du port a M outon, Ce cap
ent fort dangereux à raifon des rochers qui iet.
tent à la mer. Les coffes que ie vis iufqueslà
font fort baffes couuertes de pareil bois qu'au
cap de la Héue; & les ifles toutes remplies de
gibier.Tirant plus outre nous fufmes paffer la
nuia- à la Baye de Sable,où les vaiffeaux peu.
uent mouiller l'ancre fans aucune crainte de
danger.

Le lendemain nous allames au cap de Sa..

ble, qui eft auffi fort dangereux, pour certains
rochers & batteures qui iettent prefque vne
lieuëà la mer. Il ef à deux lieuës de la baye

de Sableoù nous paffames la nui6 precedente.

DeLà nous fufmes en l'ifle aux Cormorans,qui
en ef à vne lieue, ainfi appelce àcaufe du nom-

bre infini qu'il y a de-ces oyfeaux, où nous pri-

Bij
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mes plein vne barrique de leurs œufs. Etde
ceft ifle nous fifmes l:ouent enuiron fix lieues
trauarfant vne baye qui.fuit.au Nort deux ou
trois lieues: puis rencontrafmes plafieurs ifles
qui iettent 2. ou troislieues àla mer, lefquelles.
peuuent contenirles vnes deux,cs autres trois,
heues,& d'autres moins, felor que i'ay peu iu-
ger. Elles font la plufpart fort dangereufes âa
aborder aux grands vaiffeaux,à caute des gran-
des marees,&des rochers qui font à fleur d'eau.

Ces ifles font remplies de pins, faprns, boul-.
leaux & de trébles. Vn peu pluscutre,il y en aý
encore quatre En î'vne nous vifmes fi grande.
quatité d'oifeaux appelez tangueux, que nous
les tuy6s aifemét à coups de baff6.Envne autre.
nous trouuâmesle riuiage tout couuert de loups
marins, defquels nous primes autant que bon
nous fembla. Aux deux autresily a vne telle a-
bondáce d'oifeauxde differentes efpeces,qu'on·
ne pourroit fe l'imaginer fi l'on ne fauoit veu,.
comme Cormorans, Canards de trois fortes,
Oyees, Marmettes, Outardes,Perroquets de
mer,Beccacines,Vaultours,& autres Oyfeaux
de proye: Mauues, Allouettes de mer de deux
ou tras efpeces; Herons, Goillans, Courlieux,
Pyes de mer, Plongeons, Huats, A ppoils,Cor-

beaux, Grues, & autres fortes que ic ne co-
gnois point,lefquels y font leurs'nyds.Nous

IM

m
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ksauons nommees,ifles aux loups marins. El-
ks font par la hauteur de 43. degrez & demy
de latitude,diîfantes de la terre ferme ou Cap
de Sable de quatre à cinq lieues. A pres y auoir
pat' quelque temps au plaifir de la chaffe

non pas fans prendre force gibier) nous
abordâmes à vn cap qu'auons nommé le port
Fourchu; i>autant que fa figurecf ainfidiffant
des ifles aux loups marins cinq à fix lieues. Ce
port cff fort bon pour les vaiffeaux en fon en-
tree: mais-au fonds il afItche prefque tout de
baffemer,forsle cours d'vne petite riuiere,tou-
te enuironnee de prairies,qui rendéce lieu af-
fez aggreable.La pefche de morues y cf bonne
auprès du port. Partát de là nous fifmeslé norr
dix ou douze lieues.fans, trouuer aucun porr
pour lesvaiffeauxfinon quâtité d'ances ou ply
yes trefbclles, dontles terresfembléteffre pro.
pres pour cultiuer. Les bois y font rres-beaux
mais il y a bien peu de pins &de fappins. Cefte
coffe ef fort feine, fans·ifles,rochers ne baffest
de forte que fel6 n offre iugemét les vaiffeaux y
peuuê'aller en affeurance.Effans efloignez vn
quart de heuëde lacofrenous-fufrmes avne-ifle,
qui s'appelle 1rifle Lóguequi grr nort norde1ia
& fur furouefn, laquelle fai& paffagepour aI
kr dedans la grande bayeFrançoife,ainfi nom»
mee.parle heur de.Mons.
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Cefle ifle eft de fix lieues del6g.& a en quel-
ques endroids prés d'vne lieue de large, & en
d'autres vn quart feulemét. Elle eff remplie de
quàtité de bois,c6me pins &boulleaux.Toute
la cofFe ef bordee de rochers fort d5gereux:&
n'y a point de lieu propre pourles vaiffeaux,
qu'au bout de l'ile quelques petites retrait-
tespour des chalouppes , & trois ou quatre
iflets de rochers, où les fauuages prennent for-
ce loups marins.Il y court de grandes niarees,
& principalement au petit palfage de l'ifle,
qui ef fort dangereux pour les vaifeaux s'ils
vouloyent fe mettre au hafard de le pafler.

Du paffage de Fifle Lôgue fifmes le nordeif
deux lieux, puis trouuâmes vne ance où les
vaifeaux peuuent ancrer en feureté, laquelle a
vn quart de lieue ou enuiron de circuit. Le
fonds n'eff que vafe,& la terre qui l'enuironne
efttoute bordee de rochers affez hauts. En ce
lieu il y a vne mine d'argent trefbonne, felon
le raport du mineur maiftreSimon,qui eoit
auec moy.A quelques lieues plus outre ent auf-
fi vne petite riuiere, nommée du Boulay, où
la mer monte demy lieue dans les terres,à 'en-
tree de laquelleily peutlibrement furgir des
nauires du port de cent tonneaux. A vn quart
de lieue d>icelle il y a vn port bon pour les
vaifeaux oùnnous trouuaînes vne mine de fer
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que noffre mineur iugea rédre cinquante pour
cent.Tirant trois lieux plus outre au nordeif,
lous vifnes vne autre mine de fer affezbonne,

proche de laquelle il y a vne riuiere enuir6nee
de belles &aggreables prairies. Le terroir d'al-
lentour eff rouge c6me fang. Quelques lieues
plus auant il y a encore vne autre riuiere qui
affeche de baffe mer,horfmis fon cours qui eff
fort petit, qui va proche du port Royal. Au
fonds de cefIe baye v a vn achenal qui affeche
auffi de baffe mer,autour duquel y a nôbre de
prez & de bonnes terres pour cultiuer, toutes-
fois réplies de quâtité de beaux arbres de toue-
tes les fortes que i'ay dit cy deflus. Ceffe baye
peut auoir depuis l'ifleLgue iufques au fonds
quelque fix lieues.Toute la cofte des-mines eft
terre affez haute, decouppee par caps,qui pa-
roifent rondsaduançans vn peu à la mer. De
l'autre coftéde la baye au f teft, les terres font
baffes & bonnes, où il y a vn fort bon port,
& en fon entree vn-banc par où il faut paffer,
qui a de baffe mer braffe & demye d'eau, &
Vayant paffé on en trouuê trois & bon fonds.
Entre-les deuxpointes du port il y a vn iflet de
caillons qui couure de plaine mer. Ce lieu va
demye lieue dans les terres. La mer y baife de
trois braffes,& y a force coquillages, comme'
moulles coques & bregaux. Le terroir eft des-
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meilleurs que i'aye veu. l'ay nommé ce port,le
port fain6e Margucrite.Toute cefle cofle du
fuef ei terre beaucoups plus baffe que celle
des mines qui ne font qu'a vne lieue & demye
de la cofte du port de fain6e Marguerite,de la
largeur de la baye, laquelle a trois heues en fon
entree.IJe pris la hauteur en ce lieu, & la trou-

ué par les 45. degrez & demy, & vn peu plus
de latitude, & 17. degrez 16. minuttes de de-
clinaifon de la guide-aymant.

Apres auoir recogneu le plus particuliere-.
rnét qu'il me fut poffible les cottes ports & ha-
uresie m'en retourné au paffage de f'iile Lon-
gue fans paffer plus outre, d'où ie reuins par le
dehors de toutes les ifles , pour remarquer
s'il y auoit point quelques dangers vers l'eau:
mais nous n'en trouuâmes point, finon au-
cuns rochers qui font à pres de demye lieue des
ifles aux loups marins, que l'on peut efuiter fa-
cilement: d'autant que la mer brife par deffus.
Continuant noffre voyage nous fufmes fur-
pris d'vn grand coup devent qui nous contrai-
gnit d'efchouer noffre barque à la cotte, où
nous courufmes rifque de la perdre: ce qui
nous eut mis en vne extrefme peine. La tour-

mente eflant ceffee nous nous remi(mes enla
mer:& le lendemain nous arriuafmes au port
du Mouton, oùle ficur de Mons nous atteri

doit

m
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doitdciour en iournefacht que péfer de no..
firc fiour,finon qu'il nous fuft arriuéêquelque
fortune.le luy fis relatió de tout nofire voyage
&où nos vaiffeau, pouuoycnt alleren feù'reté.
Cependant ie c6fideré fort particulieremêt ce
IeulequelefL arles de e de

ht Àc: ý n
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A esJicux oi pfcacouucz dc boisi 1 46, ett je.l tj ulont cdas
'1EVne~riuier~ s si entaf re' kú.ELe! ciu' a sSii snds Ee 'esó. ~ L Cg ne obil-m'ya cque eIogerhiens. - FViñ elang tai!is&br uver; or:be tites,C a. e erand, qi MLacftducoédeae- vu de entree d -Gp ]ieeau rand Ma ducee PC



8 LESVOYAGES
Le lcndemainle efiur de Monsfitleuer les

ancres pour allerà la baye fainae Marie, lieu
qu auions recogneu propre pour noffre vaif-
feau- attendanc que nous en eudions:trouué
vn autre plus:commode pour noftrc demcuf.
re. Rengeant la cofle nous pafTames proche
du cap de Sable 8k des ifles aux loups marins,
oùLe feur de Mons fe de4ea d'allerdans vne

5h~ tjP ies do at.nous luy
auipns.fai rk ob innQ'ifax
qUIl y auoit.ils'yVmit donc accompagné du
tieur de Poitrincourt de plufieurs autres ge.
tilshomes en·intétion (11icr en ideaux-Tana
gueux, où nous aui6saujarauwt tué qutwité deces oyfeauX à coups de balon. Efant vn peu
loing dç noffre nauire il fut hors deinoflrepuif-
fance de lá gaigner,&endbre moinms oftrevaif-
feau: car la marce eoit iforte q nous fLi..
mes corains de relafcher en vn pettidreßtaur
y paffer celle nui&, auquel y 9uoit grand
nflQmfbrrede Gibier,. 'y tué quelques oyfeaux
de riuiercquiïnous feruirent bien; d'autat que
nous n'auiôs pris qu'vn peu de bifcùicroyas
retourner ce mefme iour. Le lendemain nous
fufmes au cap Fourchu,difant de là, demye
lieue.Rengeant lh çdofe hous fines trouuer
noftre vaiffkau qui effoit en-ila baye fain&eM a-
rye. Nos gens furent forten peinede nous lre.

u
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fpace de deux:iours, craignant qu'il nous fuft
arriué quelque malheur: mais quand ils nous
virent en lieu de feureté,celà leur donna beau-
cuup de reiouiffance.

Deuxoutrois iours aprés noftrearriuee,vn
de nos preftres , appell&mefire Aubry, déla
ville de Paris, s'efgara fi bien da ns vn bois en
allant chercher fon cfpee laquelle il y auoit ou-
blyee, qu'il ne peur retrouuer le vaiffeau: &
fut 17. iours ainfifans aucune chofe pour fe
fubilanter,.que quelques herbes feres&i-
gretres comme de l'ofeille, & des petits fruits
de peu de fubffàce, gros comme groifelles, qui
viennent rempant fur laterre. Eflant au bout
de fon roller, fans efperance de nôus reuoir ia-
mais, foible & debile, il fe trouua du collé de
la baye Françoife, ainfinommee par le fleur de
Mons,proche dc l'ifle Longue, oùil n'en pou.-
uoit plus, quand ylvne de nos.chalouppes al-
ljt à la pefche du poiffon, l'aduifa, qui ne pou-&
uant appeller leur faifoit figne auec vne gaule
au bout dc.laquelle il auoit mis fon chappeau,
qu'on lallaIt requerir : ce qu'ils firent auffi
toIt & l'ammencrent. Le fieur de Mons la-
uoit fai& chercher, tant par les fiens que des
fauuages du.pais, qui coururent tout le bois
& n'en apporterent aucunes nouuelles. Le
tenant pour morton le voit reuenir dansIa

Cij
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chalouppc au grand- contentement d'vn cha-i
cun: Et fut vn-long temps a Te remcttr en foti
premierefat.

.E SC RO71710N' D EGPT G.LETEDES 7P.

ticuarited'ieluy. Deif4jlpa#e.Duport aux. mnes.Iagrdebarje
Françoife. De lariuiere S. Ieanj& ce que noe auons remarqué depuiw le

port aux mines iufques atceLte; De ifle appeke par les fauuages Man-.

tbane.De ta riuiere des Etechemins, & de plufieurs beles ifles qui yfour.

De tfijlcde S.Croix'& autres cbofes remarquables licllcße.

CII* /. i li..

Qe1ques jours de -l, le fieur de Mons fe
., delibera d'aller defcouurir les coffes de la

baye Fra'çoife:& pour cet:cffeâ partit du vaif.
feaueï6de May,&paffames par-le defroit de.
I'ifl Lgue.N'ayanttrouu&erkbaye S.Maric

aucun lieu pour nous fortiffier qu'auec beau-
coup de téps, ceinousfit refoudre de voir fi-à
l'autre il'y en auroi. poirit de plus. propre.
Metrtle- cap:au-n-ordef·6dieux,d y a vne ance
où'les vaiffeaux peu uét mouiller l'ancrc a4.5.6.

&.7;. braffes d'eau. Le fonds eftSable. Ce lieu
n'eft qu:cóme vne radi. Continuataumefme
vent deux lieux, noussentrafine& en- 1vn- des
beaux ports que ïeuffe veu-en:toutes ces co-
ftes,où il pourroit deux mille vaiffeaux en feu-
reté.-L'entree enI large de hui6a cens: pas:
puis on entre.dedans'vn portrqua adeux lieux
dc long- VnChiedeIargeque i'aynommn
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port Royal, où deffendent trois riuieres, dont
ily en a vne affeZ grande, tirant à 1eft, appel
lee la riuiere de l'Eqille , qui- cft vn petit
poifTon de la grandcu d'Vi Eflan. s'y pef.

che en quantités côme aulfion fait du Harang,
& plufrßeurs autres:fortes de poiffon qui y
font en abondance en leurs{aifons.Cefte riuie-
re a prés d'vn quart de lieuede large en fonen.
tree, où il y a vne 1ik, laquelle peut contenir
demye lieue de circuit, remplie de bois-ainfl
que tout le reie du terroir ,' comme pins,
fapins, pruches,boulleauxtrábks,& quelques
chefnes qui font parmy les antres bois e petit
nombre. Il y a.deux entrees en hditeriuiere1

l'vne du.coffé du nort:l'autre aufu de l'ifle.Cet2

le du nort e la meilleure,où lesvaiffeaux pcu..
uent mouiller l'ancre à labry de l'fle a5. 6. 7.8.
& 9. braffesd'eau- mais illfaut fe donner gar-
de queklues baffes qui font tenant ' ifle, & a
la grand terre, fort dangercules-fi on n'a reco0-
gneu fachenaL

Nous fufmes quelques 14. ou15.lieux oulà
mer monte,& ne va pas beaucoup plus auant
dedans les terres pour porter baffeaux: En ce:
lieu elle contient 6o. pas de large, & enuiron
braffe &. demye d'eau. Le terroir de cefte
riuiere cf remply de forcecheines, frefnes &
autres bois..Delrencree de lariuiereiufques au

Ciij
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lieu où nous fufines.y a nombre de preries:
mais elles font inzondees aux grades marees,
y ayantrquantité de petits ruiffeaux qui trauer-
fent d'vne part & d'nirrspr où des chaIoup-

p es & battceaux pcuuét aller de pleine mer. Ce
ieu effoit le plus propre & plaitant pour habi-
ter que nous eu.ions veu. Dedans le port y a
vne autreifle, difLante de la premiere prés de
deux lieues, où ily a vne autre petite riuiere
qui va affez auant dans les terres, que nous
auonsnomméclariuierefain& Antoine.Son
cntree ef diflante du fonds.de la baye fain6e
Marie de quelque quatre lieux par le trauers
des bois. Pour ce qui i de llautre riuiere ce
n'eft qu'vn ruiffeau remply de rochers, où on
ne peut monter en aucune façon que ce foit,
pour le peu d'eau.&a efté nommee,le ruiffeau
de la roche. Ce lieu ef parla hauteur de 45. de-
grez de latitude & 17. degrez 8. minuttes de
declinaifon de-la guide-ayment.
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Les ch>ifresmntrent les braf es d'eaw.

A Leleu delhabitation: i G Riuireefain Anroine. N La coRe de la mer du pOt i re dmol.

B lardin du feur de CamJi. H Lieu du labourage o on eme Royal. T Leiacsfauugst

cAléaurareson lo Coûts dem=ontaignet. V Le leulg
C éeao trauiers les bois que Ije b e Il cet ehragenafafn

fit faire le fleur de Poitrin court. I Mouin que fit faire le fGeLr de P 1ne proche de lauier cfaan Richerteharag CDla faifon

ID Mde a enréc de la rlui"crledz Poitrincoure.1 Anroine. x Rulifeau de la tutieîe.

Dle al'en e LPrairies qui font innôdées des Q Ruilau de la Roche Y Alée que fit faiù leiuldC

en:ree du port Royal. eaux aux randes masécs. R Autc RudaI.i
SBacsga alIcchtc bfC mC tM lauiciC clLuiliCF- - - Qf pour
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Apres auoir recogneu ce port,nous en par-
tifmes pour aller plus auant dans la baye Fran-
çoife,& voir fi nous ie trouuerions point la
mine de cuiure qui auoirté defcouuertel'an-
nec precedéte. Mettant le cap au nordefi huié
ou dix lieux rengeant la cofte du port Royal,
nous trauerfames vne partie de la baye com-
me de quelque cinq ou fix lieues; iufques
à vn lieu qu'auons nommé le cap des deux
bayes: & paflames par vne ifle qui en ef tà
vne lieue, laquelle contient autant de circuit,
efleuée de 4o. ou 45. toifes de haut: toute en--

tource de gros rochershorf-mis en vn endroit
qui effen talus, au pied duquel y a vn efang
d'eau fallee,qui vient par detfoubs vie poinée
de cailloux, ayantla forme d'vn efperon. Le
deffus de l'ile ef plat, couuert d'arbres auec
vne fort belle fource d'eau. En ce lieu y a vne
mine de cuiure. De là nous fufmesà vn port
qui en eff à vne lieue & demye, où iugeâmes
qu'eftoit la mine de cuiure qumvn nommé Pre.

uert de faina Maflo auoit defcouuerte parle
moyen des fauuages du pais. Ce port ef foubs
les 45.degrez deux tiers de latitude,lequel aile-
che de baffe mer. Pour entrer dedans il faut
ballizer & recognoifire vne batture de çable
qui ef à l'entree, laquelle va rengeant vn canal

fuiuant l'autre conlé de terre ferme: puis on
entre
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entre dans vne baye qui contient prés d'vnc

lieue de long, & demye de large. En quelques
endroits le fonds ef vafeux & fablonneux,&
les vaiffeaux y peuuent efchouer.La mer y pert
& croift de .a 5. braffes. Nous y mimes pied

a terre pour voir fi nousverrions les mines que
Preuerd nous aucit dit. Et ayaint f ai& enuiron
vn quart de lieue le long de certaines monta-

gnes, nous ne trou uafmes aucune d'icelles, ny
ne recognufmcs nulle apparéce dela defcripti
du port felon qu'ilnous l'ýuoit figuré:Auffin'y
'auoit il pas effén: mais bien deux outrois des
fiens gu.idés-de quelques fauuages,-partie par
terre & partie par de petites riuieres; qu'il
attendit dans fa chalouppe en la baye fain&
Laurens,à ientree d'vne petite riuiereIefquels
à leur retour luy apporterent plufieurs pe-
tits morceaux de cuiure, qu'il nous m'flra au

retour de fon voyage. Toutesfois nous trou-
uafmes en ce port deux minesde cuiure non
en nature, mais par apparence, felon le rap-

port du mineur quilesiugea cfIre trdfbonnes.

D
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"' Le fonds de la baye Françoife que nous tra.-

uerfames entre quinze lieux dans les terres.
Tout le pais que nous auons veu depuis le pe-
tit paffage de fifleLongue rangeant la coae,ne
font que rochers, où il n'y a aucun endroit où
les vaiffeaux fe puiffent mettre en feureté, fi-
non le port Royal.Le pais eff remply de quan-
tité de pins & boulleaux, & à mon aduis n'eft
pas trop bon.

Le 2o. de May nous partifmes du port aux

mines pour chercher vn heu propre à faire vne
demeure arreffee afin de ne perdrè point de
temps: pour puis apres y reuenir veoir fi nous
pourrions defcouurirla mine de cuiure franc
que les gens de Preuerd auoient trouuee par le
moyen des fauuages. Nous fifmes l'oueft deux
lieux iufques au cap des deux bayes: puis le
ncrtcnq oufix lieux: & trauerfames l'autre

baye, où nous iugions ere cefle mine de cui-

ure,dont nous auons defia parlé: d'autät qu'il y
a deux riuieres:l'vne venat dedeuers le cap Bre-
ton: &l'autre du coflé de Gafpe ou de Tre-
gatté, proche de la grande riuiere de fainc
Laurens. Faifant loueft quelques fix lieues
nous fu fimes a vne petite riuiere, a l'cntree de
laquelle y'a vn cap affez bas, quiaduanceàla
mer:&vn peu dansles tcrresvne m6taigre qui
a la forme d'vn chappeau de Cr&rl.En ce



SS ELE S- V OYAG E S

lieu nous trouuafmes vne mine de fer. Il n y 1a
ancrage que pour des. chalouppes.A quatre
lieux àl'ouefL furoueif ya vne-ý-pouite de ro-
cher qui auance vn peu vers l'eau, oùily a de
grandes marces,qui font fort dangereufes.Pro-
che de la pointe nous vifmevne ance quia
enuiron demye lieue de circuitc, en laquelle
trouuafmes vne autre mine de fer, quieft auffi
trefbonne. A quatre lieux encoie plus de 1'ad-
uant y avne belle baye qientre dansles ter.-
res,oùau fonds y a trois ides &vn rocher:dont
deux font à vne lieue du cap tirant àl'oueI: &
fautre eft.à: l'emboucheuxe cdv.ne riuiere des
plus grandes & profondes qu'euflions encore
veues, que nommafmes la riuiere-S.Iean:pour-
ce que ce fut ce iour là que nous y arriuafmes:
& des fauuages elle effappelce Ouygoudy.
Ceffe riuierceft dangereu4f fi oun-erecognoift
bien certaines pointes &.rochers qui.font des
deux coffez. Elle eft earoidc enfon entree,
puis vient à s'eflargir,: & ayant doublé vne

potine elle eftrecit de rechef,& fait comme vn
faut entre deux grands rochers., où l'eau y
court d'vne fi grande.viteffe, que y jettant
du bois il enfonce en- bas, &.ne le voit on.

pilus. Mais attendant lepleine .mer,.l'on- peut
pafkr fort aifement- ce derhoid : & lors elle
a eflargit co-mme dvne lieu gar aucuns.cay

a
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droids, où il y a trois ides. Nous ne la reco-
gneufmes pas plus auant: Toutcsfois. Ralleau
Secretaire du fleur de Mons y fut quelque
téps apres trouuer vn fauuage appellé Secon-
don chef de la ladi&e riuierelequel nous ra-
porta qu'elle effoir belle,-gra'de & fpacicufe: y
ayant quantté.de preries & beaux bois, com-
me chefnes,heftres,noyers & lambruches de
vignes fauuages. Les habitans du pays vont
par icelle riuiere iufques à Tadouac, qui eft
dans la grande riuiere de fain& Laurens:.& ne
paffent que peu de terre pour y paruenir.De la:
riuiere fain& ean iufques à Tadouffacy a6S
lieues. A 1'entree d'icelle, qui eff par le hauteur
de 45.degrez deux tiers,.y a-vncminecdefer..,-

Dpii
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Les chifres montrent les brafes deau.

A Troses qui fontpar de- FVnee pointe de cail:ouix,oùy N DeuxRuieaux.
a efaut, avue croix. O Bafles fort dargereuresle

B Montaignes qui Garoiffent G Vne ife qui ef a l'entree iirg de la ccte qui affe-
par dtffus les terres de.ux dela riuiere. chent de baffe mer.
lieues auÀU de larnu:rre. H Petit ruifleau qui vient P Chemin p;r où lesfauuages

C Le faut de&a ruiere. d'vn petit <flang. portent leurs canaux quand
D Baffes quand:a ner en per Br as de rmer qui afieche de ils veucr t paffer le Iault.

u e,ou vafeaux pe ee.t baffe rer. QLe h:eu où peuuent mouil-
ec.houer. IDeux -e.C:s icets decrcchcr, le: 'ancre où a riuicre a

E Cabane à* fe for: Nt I M Vu pett eunang. grand cours.
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De la räuiere faint Iean nous fufmes à
quatre ißes, en l'vne defqu elles nous mifmes
pied à terre, & y trouuafmes grande quantité
d'oifeaux appellez Margos, dont nous prifmes
force petits, qui font aufli bons que pigeon.
neaux. Le fleur de Poitrincourt s'y penfa
efgarer: Mais en fin il reuint à noffre barque
comme nous l'allions cerchant autour de ifle,
qui eft efloignee de la terre ferme trois lieues.
Plus à l'oueft y a d'autres ifles:entre autres vne
contenant fix liues,qui s'appelle des fauuages
Manthane, au fu de laquelle il y a entre les ifles
pluGleurs.ports bons pour les vaiffeaux. Des
ißes aux Margos nous fufnes à vne riuiere en
la grade terre, qui s'appelle la riuiere des Efie-
cheminsnation de fauuages ainfi nommee en
leur pais: & paffames par figrande quantité
d'illes, que n'en auons peu fçauoir le nombre,
affez belles;côtenant lesvnes deux lieues les au-
tres trois, les autres plus ou moins. Toutes ces
ißes font en vn cu. de fac,qui contient à mon
iugement plus de quinze lieux de circuit: y
ayant plufieurs endrois bons pour y mettre tel

nombre de vaiffeaux que l'on voudralefquels-

en leur faifon font abondans en poiffon , com-
me mollues, faulmons, bars, harangs, flaitans,

& autres poiffons en grand nombre. Faifant

'ouef noroueli trois lieux parles iffesnous er
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trarmes darns vne riuiere qui a prefque demye
lieue de large en fon entree, où ayans faia vne
lieue ou deux,nous y trouuafmes deux ifles:
l'vne fort petite proche de la terre de l'oucft:
& l'autre au milieu, qui peut auoir hui& ou
neuf cens pas de circuit, efleucede tous coflez
de trois à quatre toifes de rochers, fors vn petit
endroia d'vne poin6e de Sable &terre graffe,

laquelle peut feruir à faire briques, &.autres
chofes neceffaires.Il y a vn autre lieu à cou-
uert pour mettre des vaiffeaux de quatre vingt
à cent tonneaux: mais il affeche de bafTe mer,
L'ifle eff remplie de fapins , boulleaux, efra-
bles & chefnes. De foy elle eflen fort bonne
fituation, & n'y a qu>vn cofé1 où elle baille
d'enuiron 4o. pas,quieff aifé à fortifier, les co-
fies de la terre ferme en enfan9des deux coflez
efloignees de quelques neuf cens à mille pas..

Il y a des vaiffeaux qui ne pourroyent palIer
fur la riuiere qu'a la mer cy du canon d'icelle
Q ui ef le lieu que nous iugeâmes le meilleur:
tant pour la fituation, bon pays, que pour le
communication que nous pretendions auec
les fauuages de ces coles &du dedans des ter-

res, effans au millieu d'eux: Lefquels auec le

temps on efperoit pacifier,& amortir les guer-
res qu'ils ont les vns contre les autres,pour en
tirer a l'aduenir du feruicc:& les reduire à la

foy



1
DV SIEVR DE CHAMPLAIN. 3

foy Chreftiéne. Ce lieu efi nommé par le rieur
de Mons l'itle fain1e Croix.Paffant plus outre
on voit vne grande baye en laquelle y a deux
ifles:TFvne haute & l'autreplatte:& trois riuwe-

res, deux mediocres, dont 1vne tire vers l'O-
rient & l'autre au nord: & la troifiefine gran.
de,qui va vers l'Occident. C'eff celle des Etc-
chemins,dequoy nous auons parle cy deffus.

Allais dedans icelle deux lieux il y a vtifault
d'eau, où les fauuages pontent leurs cannaux
par terre quelque5Soo. pas, puis rentrent de-
dans icelle,d'où en aprês en trauerfant vn peu
de terre on va dans la riuiore de Norembe-

guc & de fain&alean , en ce lieu du fault que
les vaiffeaux ne peuuent paffer à caufe que
ce ne font que rochers,&qu'il n'y a que quatre
a cinq pieds d'eau. En May & luin ils'y prend

fi grande abondance deharangs & bars que

l'on y en pourroit charger des vaiffeaux. Le
terroir eft des plus beaux, & y a quinze ou

vingt arpens de terre deffrichee, où le fleur de
Mons fit femer du froment, qui y vint fort

beau. Les fauuages s'y retirent quelquesfois

cinq ou fixfepmaines durant la pefche.Toue le
reffe du pais font foreas fort efpoiffes. Si les

terres efloiét deffrichees les grains y viédroiét

fort bié.Ce lieu eli par la hauteur de 45. degrez

vn tiers de latitude, & 17. degrez p. minuttes

de declinalfon de laguide-ayment.
E
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LE SIEyVR DE 'MONS 'rE T OV.ANT '01YT
de ilceplus proprepourjaire-nme.demeure arrejlce que fifle de S. Crox,
lafortifße &yfaildes logemems. Tetourdesiwffeaux en France,& dc
]RaeauSccrc$aire liceluy fieur d4Mm s pour merc 1rC à quelques

affirns.
CuAIr. Iv.

N 'Avant trouté lieu plus propre que
cefe Ifle,nous commençames à faire vne

barricade fur v n petit iflet vnpeu feparéêde1'I-
fle,qui feruoit de platte-forme pour mettre no.
ftre can6.Chacun s'y employa fi vertueufem é
qu'en peu de temps elle fut redue en defence,
bien que les moufquittes (qui font petites
nouches) nous apportaffent beaucoup d'inco-
inodité au trauail: car il y euh plufleurs de nos
gens qui eurent le vifage i enflé par leur pi-
queure qu'ils ne pouuoient prefque voir. La
barricade eflant acheuce, !e fleur de Mons en.
uoya fa barque pour aduerrir le relie de nos
gens qui eftoiét auec noftre vaiffeau en la baye
fain&e Marie, qu'ils vinffent àfain&e Croix.
Ce qui fut promptement fait: Et cn les atà
tendant nous paffames le temps affez ioyeu-
fement.

Quelques iours aprés nos vaiffeaux eflans
arriucz,& ayant mouillé l'ancre, vn chacun
defcendiv àterre:puis fans perdre temps le fleur
de Mons commança à employer les ouuriers a

Eij)
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baffir des maifons pour noffre demeure,& me
permit de faire l'ordonâce de noftre logemEt
Aprez que le fleur de Mons eut prins la place
du Magazin qui cotient neuf thoifes de long,
trois de large & douze pieds de haut,il print le
plan de fa logisqu'ilfirt promptement baftir

par de bons. ouuriers,puis apresd6na à chacun

fa place:& aufli toifon C6mença.âàs'afembler
cinq a cinq&fx a fix, feton que l'on defiroit.
Alors tous fe mirét à deffricher l'ifle,.aller au
bois , charpenter, porter de la terre & autres_
chofes. neceffaires pourles baffimens.

Cependant que nous baffiflions nos logis le
fleur de Mons depcfcha,le Capitaine Fouques
dans le vaitfeau de Roflignol, pour aller trou-
uer Pontgraué à Cáceau,afin d'auoir ce qui.rer
floit des commoditez pour nofnte habitation.

Quelque temps apres qu'il fut parti,il arrina
vne petire barque du port de hui6 tonneaux,
où eaoit du Glas de Honfleur pilotte du
vaiffeau de Pontgraué, qui amena aucc luy
les Maiffres des nauires Bafqnes quiauict efé
prins par tedit Pont cn iaifant latraide de pe,
leterie,cóme nous auons dit. Le fleur dcMons.
les receut humainement & les renuoya parle-
dit da.Glas au Pont aucc. conmiion de luy

dire qu'ilcmmenaftà laRochelle les vaiffeaux

qu'ldauoit prins, afin que infice en fut.faiac,,,.



DV LEVR D E CHAMPLAIN. 7
Cependât on trauailloit fort & ferme aux lo-
gemens: les charpentiers au magazin & logis
du fleur de Mons , & tous les autres chacun
au-fien; commcmoyaumien, queie fis auec
l'aide de quelques feruiteurs que le fleur d'Or-
uille & moy aui6ss; qui fut incontinent ache-
ue:où d<:puis le fleur de Mons fe logea atten-
dant que le fien le fut.L'on fit auffi vn four, &
vn moulin à bras pour moudre nos bleds,qui
donna beaucoup de peine &-trauail à la pluf--
part, pour effre chofe penible. L'on fit aprés--
quelques iardinages, tant àla grand terre que
dedans fifle,.ou on fema plufleurs fortes de
graines,qui y vindrent fort bien, horfiis en
1ille; d'autant que ce n'enfoit que Sable qui,
brufloit tout, lors-que le folcil donnoit,encore.-
qu'on prift beaucoup de peine àles arroufer,

Eiif



A Logis du feur de Mont.
B Maifon publique ou l'on

paffoit le temps durant la
pluie.

C Le magaGn.
D Logement des fuifes.
E La Orge.

Logement des charpentiers
G Le puis.
I Lefo.jou"'aonlàon le

Pama.

I La cuiae. R Logis ou logeoittles fieri
L lardinages. de Genefitou, Sourin& au-
M Autres lai dins. tres artifans.
N La p'ace où au milieu y a T Logis des fleurs de Beau.

va arbre. mont,la MotteBourioli e
O Pa liffade. Fougeray.
P Logis des Geurs d'OruilEe, V Logerent de nofire curé;

Champlain & Chandore. X Autres iaidinagecs.
Q, Logis du heur BouJay,& Y La nteLI CIqîui ilQçti¢

au&Ls.artilans- l'de,
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Quelques iours après le fleur de Mons fe deli-
bera de fçauoir où eftoit le mine de cuiure
franc qu'auions tant cherchee : Et pour ceft
cffcd m'enuoya auec vn fauuage appelléMef-
famoüet, qui difoirt en fçauoir bien le lieu. Ie
party dans vne petite barque du port de cinq à
fix tonneaux,& neuf anatelots auec moy. A
quelque huia lieues dc l'ifle,tir't àla riuiere S.
Iean,en trouuafmes vne de cuiure, qui n'eftoit
pas pur;neantmons bonne fclon-le rapport du
rnineur, lequel difoit que l'on en pourroitatirer
iS. pour cent. Plus outre nous en trouuafmes
d'autres moindres, que cefte cy ..Quand nous
fufmes au.lieu où nous pretédi6s que fut celle
que nous cherchions le. fauuage ne la. peut
trouuer: de- forte;qu'il fallut nous enreuenir,
laiffant cefle recerche pour vne autre-fois.. -

Comme:ie.fus.de retour de- ce voyage, le
fleur de Mons refolut de renuoyer fes vai1ffnr
en Frances,& auffi le fleur.de -Poitrincourt qui
n'y eftoit.eVCu; que pour-fon plaifir> & pour.
recognoiltre de pals & les lieux:propres pour:
y habiter,fclo-lcdefir qu'il enuçit: c>ff pour--
quoyildemàdau fieur deM6s le.portRoyal-
qu'illuy donna fuiuant le pouuoir. 8& commif-
fion.qu'il.auoit-du Roy.L:rcnuoya:auffi R al-
leau.fon. Secretaire pour mettreordre à' quel'
quesaffairescou.chantcvoyages lefquels par

à
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tirent de 'ifle S. Croix ke dernier iour d'Aouff
aidi& an 16o4.

DE LJACOSTE, TEV7TL E S ETrRvIIE &ErDEDNL
rmibegue:& de toutce qumcenl pafé durant les defcnrtures icellc.

CHAIP. V.

A Pres le partement des vaiffeaux, le lieur
de-Monsfe delibera d'en uoy erdefcouurir

lelong de la-coffe de Norembegue, pour ne
perdre temps: & me commit ceae charge,
que i eus fort aggreable.

Et pour ce faire ie partis de S. Croix le 2.lde

Septembre auec vne pattache -e 17. a î8. ton-m
neaux,, douze matelots, & deux fauuages
pour nous feruitde guides aix lieux de leur
cognoiffance. Ce iour nous trouuafmes les
vaiffeaux oùeffoitle fleur de Poitrincourr, qui
efoient ancrés à l'amboucheure de la riuiere
fainieéCroix,à caufe du mauuais temps,duquel
Ieu ne pufmes partir que le 5. dudi& mois: &
eftans.dcux ou trois lieux vers l'eau la brume
s'efleua fi forte que nous perdimes aufli'toat
leurs vaiffeaux de veue. C6tinuât noffre route
le l6 g des colles nous fifmes ce iour là quelque
2.5.lieux:& paffarmes par grade quantité d'ifdes,
bancs,battures & rochers qui iettent plus de

quatre lieux à la mer par endroids. Nous ai6s
Uomme lesifles, les iles rangees,la plus part

defquel-
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dcfqueHes font couuertes ec pins & fapins, &
autres mefchants bois.Parmy ces ifles y a force
beaux & b6s ports, mais mal-aggreables pour
y demeurer. Ce mefme iour nous paffames
auffi proche d'vne ifle qui contient enuiron 4.
ou cinqlieux'de l6g,auprés laquelle nous nous
cuidames perdre fur vn petit rocher à fleur
d'eau, qUi fit vne ouuerture à noffre barque
proche de la quille. De ceffe ife iufqucs au
nord de la terre ferme il n'y a pas cetpas de lar-
ge.Elle efnfort haute couppec par endroi6s,
qui paroifsétefnst en la mer,có$me fept ou huit
montagnes ràgees les vnes proches des autres.
Le fômet de la plus part d'icelles ef defgarny,
d'arbres;parce que ce ne font que rochers. Les
bois ne font que pins, fapins & boulleaux. Ie
l'ay n6mée l'ifle desMonts-deferts.La hauteur
ef par les 44.. degrez & demy de latitude.

Le lendemain 6. du mois fifmes deux lieux:
& aperçeumes vne fumee dedans vne ance
qui effoit au pied des montaignescydeffus: &
vifmes deux canaux c5duits par des fauuages,
qui nous vindrent recognoiffre à la portec du
moufquet. l'enuoy les deux noffres dans vn
canau pour les affeurer de nofire amitié. La
crainte qu'ils eurent de nous les fit retour-
ner. Le lendemain matin ils reuindrent au
bort de noffre barque,& parlcmcntcerent auec

F
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nos fauuages. Ie Iur fis donner du bifcuit, pe-
tum & quelques autres.petites bagatelles.Ces
fauueges efloient venus à la chffe des Caffors
& à la pefches du poiffon, duquel ils nous
donnerent. Ayant fait alliance auec eux, ils
nous guiderent en leur riuiere deVeimtegoüet
ainti d'eux appelee, où ils nous dirent qu'eftoit
leur Capitaine nommé Bcffabez chef d'icelle.
Ie croy que celle riuiere eff celle·que plutieurs
pilottes & Hiforiens appellent Norembe-
gue. & que la plus part ont efcript eftre gran-
de & fpacieufe,auec quantité d'ides:& fon en..
tree par la hauteur de 44.-&43. & deny: &,
d'autres par les 4.. degrez, plus ou moins de
latitude.Pour la decnaifoa,ie n'en ay leu ny
ouy parler à perone rn deferir aufli qu'il
y a vne: giande Ville frt peuplée de. fauua.
ges adroirs.& habilles,âyans du fil de cotton,
le m'afeure que laplufpare-de ceux qui enfont
mentiô ne l'ont veue,& en parlét pour I'auoir
ouy dire à gens qui n'en fýauoyent pas plus
qu'eux.Ie croy bien qu'il y en a qui ont peu en
auoir veu'fembouçhcure,à caufe qu'en effet il

ya quatité d'ifles,&qu'elle en par la hauteur de

44.degrez de latitude en fon entree,comme ils
difent: Mais qu'aucun y ait iamais entré il n'y a
point d'apparence:car ils l'cuffent defcripte

d'vnc autrc façon, afin d'ofter beaucoup de

"i I m
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gens de ceekdoutc.:»
Iediray doncau7vra.ce que i'enayreco-

neu & veu depuis le commencement iufques
oUi'aycffé.

Premierement en fon entreeity a p lulkurs
iflesefloignees de la terre ferme o.ou i. lieues
qui font par la hauteur de 44.degrez de latitu-
de, & i8. degrez & 4b. minutres de declinai-
fon de la guide-aymàt. L'ißle des Mrts- deferrs
fait.vnc des pointes.de f1emboucheureptirant a
1'fte: & l'autre eft vne terre baffe appe lee des
fauuagesBedabedec,qui efàl'oucf d'icelle,di-
ftâces ,f'n.de l'autre-neuf ou dix lieues.Et pref-
que au milieu àlarnmr.yavne autre illefort
haute& remarquable,laquelle pour celle rai-
fon >ay nommee fifle haute. Tout autour il y
en à vn nombre infini de plufieurs.'gran-
deurs & largeurs: mais la ph grande eicelle-
des Monts-deferts. La pcfche du poiffon de
diuerfes fortes y eft fort bonne: comme auffi la
chaffe du gibier. A quelques deux ou trtois
lieues de.la pon&e de Bedabedec, rengeant là
grande terre au nort,qui va dedans icelle riuie-
re,cefont terres fort hautes qui paroiflent à
la mer en .beai tempsz.i.. à gi. lieues. Venant
au fu delI'ifle haure,en la rengeat comme d'v n
quart de lieue où il y aquelques batturesqui
font hors de l'eau, mettant le cap à loueff iuf*

Fij
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ques à ce que l'on ouure toutes les montaignes

qui font au nort d'icelle ifievous vous pouuez
afeurer qu'en voyant les. huia ou neuf deab
couppees de l'ifle des Monts-deferts & celle
de J3edabedcc,,'on ferale trauers de la riuic-
re de Norembegue: & pour entrer dedans
il faut maettreie cap au nort, qui ef furles plus
hautes montaignes dudia Bedabedec : & ne
verrezaucunes ifles deuant vous:.& pouuez
entrer feurement y ayant aifezd'eau, bten que
voyez quantitde brifans, ifles &,rochers à
'eff&ouef de vous.Iifaut-lesefuiter la fonde
enla main pour plus grande feureté: Et croy
à ce que j'en ay peunnger, que l'on ne peue
entrer dedans icelle riuiere par auzre endroi&,
finon·auec despetits- vaiffeaux. ou. chaloup-'
pes: Car comme i'ay dit cy deffus le quantité
des ilesrochers, baffcs,bancs & brifans y font
de toutesparts enforte que c'cft chofe eftran--
ge à voir;

Or pour reuenir a·la continuation de no-P
Are routte: Entrat dans la riuicre il y a de bel-
les ifles,qui font fort aggreabIeîauec-de belles
prairies.Nous fufmes iufques àvn heu<où les
fiuuages nous guiderent; qui n'a-pas p lus de
demy quart:de lieue de large: Et .a quelques
deux cens pas de la rerrc de 1'oueft y a vn ro-
£heà fleur d'cau., qui e: dangereu-x De là
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âiiflc haute y a quinze lieues. E t depuis ce lien
eftroi, (qui en la moindre largeur que nous>
cuflions trouuce,) apres auoir fata quelque 7.
ou 8. lieues,nous rcncontrafCmcs vnc petite ri-
uiere, oùauprés il fallut mouiller l'ancre: d'au-
tant que deuant nousy vifmes quantité de ro-
chers qui dcfcouurent: de -baffe mer: & auffi
que quand enffions-voullu paffer plus auait
nous n'euflions pas-peu faire demye lieue: Z
caufe-d'vnfault d'eau qu'il y a, qui vient en
talus de quelque7. a 8. pieds, que ie vis allant
dedans vn canau auec les fauuages-que nous-
suions: & n'y erouuafmes de eau que pour vn
canau: Mais paf'e le fault,qui à quelques deux
cens pas de large., la riuiere el belle, &
continue iufques au lieu ou -nous auions
mouillé 'ancre.Ie mis pied à terre pour veoir te
païs: & allát à-la chalkie le troaué fort plaifant
& aggreable en ce que i'y fis de chemin. Il
femble que les chefnes qui y font ayent eté
plantez. par plaifir.I'y vis peu de fipins, mais
bien quelques pins à vn cofté de la riuierc:
Tous chfncs a l'autre:& quelques bôis raillis.
qui s'eflendent fort -auant- dans les terres. Et
diray que depuis l'entrceoù nous fufmes,qui
font enuiron . lieux,nous ne vifies aucune
ville ny village,ny-apparence d'y en -auoir cu:
mais bienvne ou deux cabanacs-de fauuages

Fii
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où il n'y auoit perfonune, lefquelles eftoient fai-

tes de mefme façon que celles des Souriquois

couuertes d'efcorce d'arbres: Et à ce qu'auons

peu iuger il y a peu dc fauuages en icelle ri-

uiere, qu'on appele aufli Etechemins. Ils n'y

viennent non plus qu'aux ifles, que quelques

mois en efé durant la pefche du poiffon &

chaffe du gibier,quiy ef en quantité. Ce font

gens quin'ont point de retraide arrefice à ce

que i'ay rcogneu & apris d'eux: car ils yuer-

nent tantoif en vn lieu& tantoF à vn autre,ou

ils voient que la chafTe des beLles el meilleure;

dont ils viuent quand la neceffité les preffe,

fans mettre rien en referue pour fubuenir aux

difettes qui fontgrandes quelquesfois.

Or il faut de neceffitéque cefteriuiere foit

celle de Norembegue: car patfé icelle iufques

au 41. degré que nous auqns còfloyé,il n'y en a

point d'autre fur les hauteurs cy deffus dies,

que celle de Quinbequy,qui eft prefcque en
rtefme hauteur, mais non de grande effendue,

D'autre part il ne peut y en auoir qui entrent
auant dans les terres: d'autant que la grande

riuiere faint Laurens coffoye la cofte d'Acca-

die & de Norembegueoùil n'y apas plus de
l'vne à l'autre par terre de 45. lieues, ou 6o. au

plus large, comme il fe pourra veoir par -ma
carte Geographique.

lit
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Or ie laifferay ce difcours pour retourner
aux fauuages qui m'auoient conduit aux faults
de la riuiere de Norembegue, lefquels furent
aduertir Beffabez leur chef, & d'autres fau-
uages, qui allerent en vne autre petite riuie-
re aduertir auffi le leur, nommé Cabahis,&
luy donner aduis de noffre arriuee.

Le-16. du mois il vint à nous quelque trente
fauuages, fur l'affeurancc que leur donnerent
ceuxqui nous auoient feruy de guide. Vint
aufli ledia Beffabez nous trouuer ce mefme
iour auec fix canaux. Aufsi tofl que les fauua-
ges qui effoient à terre le virent arriuer, ils fe
mirêt tous àâchâter, dancer & fauter, iufques à
ce qu'il eut mis pied à-terre:-puis aprés s'af.
firent tous en rond contre terre , fuiuant leur
couflume lors qu'ils veulét faire quelque hará-
gue ou fefin.Cabahis l'autre chef peu aprés ar-
riua aufli auec vingt ou trte de fes c6 pagnós,
qui fe retirét apart , & fereiouirét fort de nous
veoir:d'autar que c'enfoit la premiere fois qu'ils
auoient veu des Chreffiens .Quelque temps
aprés ie fus à terre auec deux de mes compa-
gnons & deux de nos fauuagesqui nous fer-
uoient de truchemét; & donné charge à ceux
de no fre barque d'approcher prés des fanua-
ges, & tenir leurs armes prefes pour faire leur
deuoir s'ils aperçeuoient quelque efmotioiU
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de ces 'peuples contre nous. Beffabez nous
voyant à terre nous fit affeoir, & commen-
ça à petuner auec fes compagnons , com-
me ils font ordinairement auparauant que fai-
re leurs difcours.lls nous firent prcfent de ve-
naifon & de gibier.

le dy à noffre truchement, qu'il diat à nos
fauuages qu'ils fifent entendre à Beffabez,Ca-
bahis & à leurs compagnons , que le fieur de
Mons m'auoit enuoyéópardeuers eux pour les
voir & leur pays auffi:& qu'il vouloit les tenir
en amitié,& les mettre d'accord auec les Sou-
riquois &Canadiensleurs enniemis:Et d'auan-
tage qu'il defiroit habiter leur terre,& leur m6-
trer à la cultiucr, afin qu'ils ne trainafent plus
vne vie fi-miferable qu'ils faifoient, & qucl-
ques autres propos àce fubiet. Ce que nos fau-
uages leur firent entendre, dont ils demonifre-
rent effre fort contens, difant qu'il neleur pou.
uoit arriuer plüs grand bien que d'auoir noffre
amitié: & defiroyent que l'on habitaif leur ter-
re,& viure en paix auccleur ennemis:afin qu'a
l'aduenir ils allaffent à la chaffe aux Caffors
plus qu'ils n'auoient iamais fai&, pour nous
en faire part, en les accômodant de chofes ne-
ccffaires pour leur vfage. Apres qu'il eut ache-
uê fa harangue,ic leur fis prefent de haches,

patinofres, bonnets, couf4eaux & autres pe-
tites

M
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tires ioliuetés:aprez nous nous feparafmes les
vns des autres. Tout le rete dece iour, & la
nui6 fuiuante, ils ne firent que dancer,châter
& faire bonne chere, attcndans le iour auquel
nous treaafmcs quelque n6bre de Cai ors:&
aprez chacun s'en retourna,Beffabez aucc fes
compagnons de fon coffé, & nous du noffre,
fort fatiffaits d'auoir eu cognoiffance de ces
peuples.

Le 17.du mois ie prins la hauteur,& trouuay

45. degrez & t5.minuttes de latitude: Ce faia
nous partifmes pour aller à vne autre riuiere
appelee Q.ainibequydiftáte de ce lieu de tren--
te cinq lieux,& prés de zO. deBedabedec.Ceefc
nation de fauuages de Quinibequy s'appelle.
Etechemins, auffi bien que ceux dc Norcm-
begue.

Le 18. du-mois nous paffames prés d'yne pe-
tite rtuiere où elloit Cabahis, qui vint auec
nous dedans noffre barque. quelque douze
lieues:Et luy ayant demandé d'où venoit la ri-
uicre de Norembegue,il me dit qu'elle patfé le
fault dont i'ay faia cy deffus mention, & que
faifant quelque chemin en icelle on entroir
d's v n lac par où ils vt à la riuiere de S. Croix,
d'où ils vont quelque peu par terre, puis
entrent dans la riuiere des Etechemins .Plus
au lac defcent vne autre riuierc par où ils

G
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vont quelques iours, en aprés entrent en vn
autre lac,& paent par le millieu; puis eans
paruenus au bout,ils font encore quelque che-
min par terre, aprés entrent dans vne autre
petite riuiere qui vient fe defcharger à vne
lieue de Quebec, qui efn fur le grand fleuue S.
Laurés.Tous ces peuples de Norembegue font
fort bafannez, habillez de peaux de caftors.
& autres fourrures, c6me les fauuages Canna-
diens & Souriquois: & ont mefme-façon de
viure.

Le 2.o.du mois rangeafmes la colle de l'oueft,
&paffames les montaignes de Bedabedec,où
nous mouillafmes l'ancre: Et le mefme jour re-
cogneufmes l'entree de la riuiere, où il peut
aborder de grands vaiffeaux -mais dedis il y a
quelques battures qu'il faut efuiter la fonde en
la main.Nos fauuages nous quitterent, d'autát
qu'ils ne vollurent venir a Q.umibequy: parce.
que les fauuages du lieu leur font grands en-
nemis. Nous fifmes quelque 8. lieux rangeant
la colle de l'oueff iufques à vne ifle diffante de
Q uinibequy lo.lieux, où fufmes c6traints de
relafcher pour le mauuais temps & vent con-
traire. En vne partye du chemin que nous fif-
Èhes nous paffames par vne quantité d'ifles &
briffans qui iettent à la mer quelques lieues
fort dàgereux.Et voyt qjue le mauuais temps

I m
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nous contrarioit fi fort, nous ne paffames pas
plus outre que trois ou 4.lieues.Toutes ces iles
& terres font répliesde quantité de pareil bois
que i'ay dit cy deffus aux autres cofes. Et
confiderant le peu de viures que notis auions,
nous refolufmes de retourner à noftre ha-
bitation, attendans I'annec fuuante où nous
efperions y reuenir pour recognoiffre plus
amplement. Nous y rabrouffames donc che..
minle 23. Septembre & arriuafmes en noffre
habitation lez. OCobre enfuuant.

Voila au vray tout ce que i'ay remarqué
tant des coffes,peuples que riuiere de Norem-
begue, & ne font les merueilles qu'aucuns en
ont efcrites. Ie croy que ce lieu eft aulii mal
aggreble en yuer que celuy de noefre habita-
tion, dont nous fulmcs bien defceus.

DV MAL DE TEME, FOPT CRVELLE MAL4-
die. xdquoy les hommes & femmes faun<ges paffent le temps durant

l'yucr. Et tout ce qui cepafa en'habitationpendantl'yuernement.

C·H AP. VI.

c Omme nous arriuafmes à 1'ifle S. Croix
chacun acheuoir de fe loger. L'y uer nous

furprit plufoft que n'efperions , & nous empe-
fcha de faire beaucoup de chofes que nous nous
elihs propofees. letmoins le lieur de M6s ne

Gij



L ES VO YACES

laiLfa de faire faire des iardinagcs dans 1ifle
Beaucoup commancerent à deffricher cha-
cun le fien& moy auflile mien,qui effoit affez
grand,où iefemay quantité de graines,comme
firent aufli ceuxqui en auoient, qui vindrent
affez bien.Mais comme l'ifle n-eftoit queSable
tout y brufloit prefque lors que le foleil y don-
noit: & n'auions point d'eau pour lesarroufer,
in6 de celle de pluye,qui n'eaoit pas fouuent.
Le fieur de Mons fit auffi deffricher à la grade

terre pour y faire des iardinages-, & aux faults
il fit labourer à trois lieues de nofire habita-
tion, & y fit femer du bledLqui y vint treibeau
&àmaturité. Autourdenoffre habitationiuly
a-de bafe mer quantité de coquillages,comme
coques, tnoulles, ourcins. & bregaux, qyi fai-m
foyent grand bien à chacun.

Les neges commencerent le 6.dumois d'O-
tobre. Le 3. de Decembre nous vifmes paffer

des glaffes qui venoyent de quelque riuiere
qui effoit gellee. Les-froidures furent afpres &
plus excefflues qu'en France,& beaucoup plus
de durce: &n'y pleuft prefque point ceif yuer.
le croy que cela prouent des vents du nord &
noroieft, qui paifent par deffus de hautes n6-
taignes qui font toutiours couuert es de neges,
quenous.eufmes detrois-àquatre piedsde haut,

iufquesâia fin du mis d'A uril&auffi qu'elle
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fe concerue beaucoup plus qu'elle ne feroit fi
le païs effoit labouré.
' Durant l'yuer il fe mit vne certaine maladie7
entre plufieurs de nos gens, appelée mal de la
terre,autre ment Scurbut,à ce que i'ay ouy dire
depuis à des hommes doâcs. Il s'engendroit
en la bouche de ceux qui l'auoîent de gros
morceaux de chair fuperflue & baucufe (qui
caufoit vne grande putrefa6hon) laquelle fur-
montoit tellement, qu'ils ne pouuoientpref
que prendre aucune chore , finon que bien
liquide. Les dents ne leur tenoient prefque
point,&les pauuoit on arracher auec les.doits-
fans leur faire douleur. L'on leur coupoit.
fouuent la fuperfluité de cette chair, qui leur
faifoit ietter force fang par.la bouche. Apres
il leur prenoit vne grande douleur de- bras
& de iambes, lefquelles leur demeurerent
groffes & fort dures, toutes tachetes c6me de
morfares de puces,& ne peuuoient marcher à
caufe de la contra6tion, des nerfs : de forte
qu'ils demeuroient prefque fans force, & s'en-
toient des douleurs intolerables. Ils auoient
auffi douleur de reins, d'eflomach & de ven-
tre;vne thoux fort mauuaife,&courte haleine:
bref ils effoient en tel efatquela pluLpart de
ralades ne pouuoient fe leuer n'y remuer, &

M fmae lesqouuoit onatenir2 debout, qu'ils
0**~
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ne tombaffent en fyncope: de façon que de 7.
que nous efions,il en mourent 35. & plus de
2.0. qui en furét bien prés: La plus part de ceux
qui refferent fains, fe plaignoient de quel--
ques petites douleurs &courte haleine. Nous
ne pufines trouuer aucun remede pourla cura-
tion de ces maladies. L'on en fit ouuerture de
plufieurs pour recognoiffre la caufe de leur
maladie.

L'on trouua à·beaucoup les parties interieu-
res gaffees, comme le poulmon, qui effoit tel-
lement alteré, qu'il ne s'y pouuoit recognoi-
fitre aucune humeur radicalle:Ia ratte cereufe
& enflee: le foye fort legueux & t'achetté,
n'ayant fa couleur naturelle: la vaine caue, af-
cendante & defcendàte remplye de gros fang
agulé & noir:le fiel gafté:Toutesfois il fe trou-.
ua quantité d'arreres , tant dans le ventre

moyen qu'inferieur, d'affez bonne difpofition.
L'on dôna à quelques vns des coups de rafoüer
deffus les cuiffes à Fendroit des taches pour-
prees qu'ils auoiét, d'où ils fortoit vn tang caIl-
le fort noir. C'eff ce que l'on à peu recognoi--
ltre aux corps infe6tes de cefte maladie.

Nos chirurgiens ne peu rent fi bien faire pour
eux mefmes qu'ils n'y foient demeurez com-
me les autres. Ceux qui y refferent ma-
lades furent guens au printemps; lequel com-

I m
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mence en ces pays là e ten May. Cela nous fit
croire que le changement de faifon leur rendit
pluffoif la fanté. que les remedes qu'on leur
auoit ordonnés.

Durant cet vuer nos boifons gelerent tou-
tes, horfmis le vin d'Efpagne. On donnoit le
cidre à la hure. La caute de celle parte fut
qu'il n'y auoit point de caues au magazin: &
que l'air qui entroit par des fentes y eRoit
plus afpre que celuy de dehors. Nous enions
côrrants d'vfer de trefnauuaifes eaux,& boire
de la nege fondue, pour n'auoir n'y fontaines
n'y ruifeaLx:car il n'effoir pas poflible d'aller
en la grand terre, à caufe desgrädes glaces que
le flus & reflus charioir, quif-etde trois braf-
fes de baffe & haute mer. Le trauail du mou-
lin à- bras eRoit fort penible .d'autant que
la plus part eRans mal couchez , auec lin-
commodité du chauffage qué nous ne pou-
uions auoir à caufe des glaces, n'auoient quafi
point de force,& auffi qu'on ne mangeoit que
chair falee& legumes durant l'yuer,qui engen-
drent de mauuais fang : ce qui à mon opinion
caufoit en partie ces facheufes maladies.Tout
cela donna du mefcontentement au fleur de
Mons & autres de l'habitation.

Il eRoit mal-aifé de recognoiffre ce pays fans
y auoir yuerne, car y arriuant en eté tout y eft
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fort aggreable, à caufe des bois, beaux pays
& bonnes pefcheries de poiffon de plufieurs
fortes que nous y trouuafmes. Ily a lix mois
d'yuer en ce pays.

Les fauuages qui y habitent font en petite
-quátité.Durant l'yuer au fortde neges ils vont
chaffer aux eflans & autres beles: de quoy ils
viuent la plufpart du temps. Et fi les neges ne
font grandes ils ne font guerres bien leur prof-
fit: d'autant qu'ils ne peuueit rien prendre
qu'auec vn grandiflime trauail, qui eft caufe
qu'ils endurent & patiffent fort. Lors qu'ils ne
vont à la chafe ils viuent d'vn coqtaillage qui
-sappclle coque. Ils fe veftent l'yuer de bonnes
fourrures de caifors & d'eflans. Les femmes
font tous les habits, mais non pas fi propre-.
met qu'on ne leur voye la chair au defTous des
aifTelles, pour n'auoir pas l'induflrie de les
mieux accommoder . Quand ils vont à la
chaffe ils prennent de certaincs raquettes,
deux fois auffi grandes que celles de parde-
ça, qu'ils s'attachent foubs les pieds, & vont
ainfi fur la neige fans enfoncer , auffi bien
les femmes & enfans,que les hommes.lefquels
cherchent la piffe des animaux; puis rayant
trouuee ils la fuiuent iufqueslà-ce qu'ils aper-
coiuent la beffe: & lors ils tirent deffus auec
leur arcsoàla tuent au coups d'efpees emman-

chees

m
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chees au bout d'vne demyc pique,ce qui ce fait

fort aifement; d'autant que ces animaux ne

peuuent aller fur les neges fans enfoncer de-

dans: Et lors les femmes & enfans y viennent,

& là Cabannent & re donnent curce: Apres

ils retournent voir s'ils en trouueront d'autres,
& pafent ainfi l'yuer. Au mois de Mars enfui-,

uant il vint quelques fauuages qui nous firent

part de leur chaffe en leur donnant du pain &

autres chofes en efchange. Voila la façon de

viure en yucr de ces gens là, qui me femble

enre bien miferable.

-Nous attendions nos vaiffeaux à la fin d'A'

util lequel eftant paffé chacun commença à

auoir mauuaife opinion , craignant qu'il ne

leur fuif arriué quelque fortune, qui fut occa-

fion que le iS. de May le fleur de Mons delibe-

ra de faire accommoder vne barque du port

de is. tonneaux, & vn autre de 7. afin de nous

en aller à la fin du mois de Juin à Galpé,

chercher desvaiffeaux pour retourner enFran-

ce, fi cependant les noffres ne venoient: mais

Dieu nous affiffa mieux que nous n'efperions:

car le q. de Juin enfuiuant efans en garde en-

uiron fur les onze heures du foir, le Pont Capi-

taine de l'vn des vaifleaux du fieur de Mons

arriua dans vne chalouppe,lequel nous dit que

fon nauirc efoit ancre àfix lieux de noffre ha-
H
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bitations,& fut le bien venu au contentement

d'vn chacun.
Le lédemain le vaiffeau arriua, & vint mouil-

1er l'ancre proche dce nofire habitati6. Le pont
nous fit entendre qu'il venoit aprés luv vn
vaiffeau de S. Mafloappelé le S. E ftienne,pour
nous apporter des viures & commoditez.

Le 17. du mois le fleur de Mons ce delibera

d'aller chercher vn lieu plus propre pour habi-

ter & de meilleure temperature que la noffre:

Pour c'eft eeCff il fit équiper la barque de

dans laquelle il auoit penfê aller à Gafpé.

D ESCOVVE&TVFTES DE LA CO S T-E DES 4ALMOV.

chiquoit iufques au 4L1. degré delaîtitude : & des particularités de ce

7oyage.
CHA V I I.

E i8.du mois de luin 16o5.le fleur de Mons
partit de l'iflefainâe Croix auec quelques

gentilshommes, vingt matelots & vnfauua-

uage nomme Panouni*as & fa fenme, qu'il ne
voulut laifter, que menafmes auec nous pour
nous guider au pays des Almouchiquois , en
efperance de recognoilire & entendre plus

particuliarement par leur moyen ce qui en

nffoit de ce pays: d'autant qu'elle en efoir
natiue.

Et rangeant la cole entre Menane,qui ef vne
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iße à trois lieues dela gráde terre,nous vinfies
aux ifles rangees par le dehorsoù mouillafmes
l'ancre en l'vne d'icelles,où il y auoit vne gràde
multitude de corneilles, dot nos gens prindrét
en quantité;& l'au.ons normmee l'itle aux cor-
neilles.De là fufmes à fifle des M tsdeferts qui
ci à l'entree de la riuiere de Norembegue,
comme i'ay dit cy deffus, & fifnes cinq ou fix
lieues parA-ny plufleurs ifles,où il vint à nous

trois fauuages dans vn canon de la poindte de
Bedabedec où effoit leur Capitaine ; & aprés
leur auoir tenu quelques difcours ils s'en re-

tournerent le mefme jour.
Le vendredy premier de Irillet nous par.

tifmes d'vne des ifles qui et à àamboucheure
de la riuiere,oùil y a vn port afTez bon pour des
vaiffeaux de cent & cen-t cinquante ton-
neaux. Ce jour fifmes quelque .. lieues en-
tre la pointe de Bedabedec & quàtité d'ifles &
rochers,que nous recogneufmes iufques à la ri-
uiere de Quinibequy, oùà l'ouuert d'icelle il

y avne ifle affez haute , qu'auons nommée
la tortue , & entre icelle & la grand terre

quelques rochers efparts,qui couurent de plei-

ne mer: neantmoins on ne laiffe de voir brifer

la mer par deffus. L'Ifle de la tortue & la ri-

uiere font fu fueif & nort noroueli. C'me l'on

y entre, il ya deux moyenes ifles, qui font l'en:
H ij
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tree, I'vnc d'vn colé & l'autre de l'autre, & à
quelques 3oo. pas au dedans il y a deux rochers

où il n'y à point de bois, mais quelque peu

d'herbes. Nous mouillafmes l'ancre à 30o. pas
del'entree, à cinq & fix braffes d'eau.Effans en

ce lieu nous fufmes furprins de brumes qui

nous firent refoudre d'entrer dedant pour voir

le haut de la riuiere & les fauu ages qui y habi-
tent; & partifmes pour cet effed le 5. du mois.

Ay'ans fait quelques lieues noffre barque pen-
ça fe perdre fur vn rocher que nous frayames
en palTant. Plus outre rencontrafmes deux ca-

naux qui efoiét venus à la chaffe aux oifeaux,
qui la plufpart muent en ce temps, & ne peu-
uent voler. Nous accoffames ces fauuages

par le moyen du noffre , qui les fut trouuer

auec fa femme,qui leur fit entendre le fubie&

de noffre venue. Nous fifmes amitié auec eux

& les fauuages d'icelle riuiere,qui nous ferui-

rent de guide: Et allant plus auant pour veoir

leur Capitaine appelé Manthoumermercom-
me nous eufmes fait 7. à 8. lieux nous paff'a-

mes par quelques ifles , deftroits & ruiffeaux,
qui s'efpandent le long de la riuiere, où vifmes
de belles prairies: & coffoyant vne ifle qui à
quelque quatre lieux de long ils nous mene-

ret , où e[loir leur chef,auec :.ou 0. fauuages,

equel aufâi:oil que nous eufrnes noudie'an



DV SIEVR DE CHAMPLAIN. di

cre vint ànous dedans vn canau vn peu feparé
de dix autres, où effoient ceux-qui 'accom-.
paignoicnt: Aprochant près de noffre barque
il fit vne harangue, où il faifoit entendre l'aife
qu'il auoit de nous veoir,& qu'il defiroit auoir
nofre alliance, & fairc paix auec leurs enne-
mis par noffre moyendifant que le lendemain
il enuoyeroit à deux autres Capitaines fauua-
ges qui efloient dedans les terres, l'vn appelé
Marchim, & l'autre Sazinou chef de la riuiere
de Qjuinibequy. Le fieur de Mons leur fit don-
ner des gallettes & des poix, dont ils furent
fort contens.Le lendemain ils nous guiderent
en deffendant la riuiere par vn autre chemin
que n'efions venus, pour aller à vn lac: & paf-
fant par des ifles , ils laifferét chacun vne fleche
proche d'vn cap par où tous les fauuagespaf-
fent, & croyent que s'ils ne le faifoyent il leur
arriueroit du malheur, àce que leur perfuade
le Diable; & viuent en ces fuperifitions,
comme-ils font en beaucoup d'autres.Par de là
ce cap-nous paffamesvn fault d'eau fort efnroit,
mais ce ne fut pas fans grande difficulté,car
bien qu'euffions le vent bon & frais,& que le
fiffions porter dans nos voilles le plus qu'il
nous fut poffible, fine le peufme nous paffer
de la façon, & fufrnes contraints d'attacher à
terre vne haufliere à des arbrcs, & y tirer t ous9

H iij
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aini nous fifmes tant à force de bras auec l'aide
du vent qui nous fauorifoit que le paffames.
Les fauuages qui ehoient auec nous porterent
leurs canaux parterre ne les pouuant paffer à
larame. Apres auoir franchi ce fault nousvi-
fmes dç belles prairies. Ie m'eftonnay fi fort de
ce fault,que defcendant auecla maree nous l'a-
ujons fort bonne, & efhans au fault nous la
trouuafmes contraire , & après fauoir paffé
elle defcendoit comme auparauant, qui nous
donna grand contentement . Pourfuiuant
nofire routte nous vinfmes au lac, qui à trois a
quatre lieues de long, où il y a quelques ifles,
& y defcent deux riuieres , celle de Quinibe-
quy qui vient du nort nordeif, & l'autre du
noroueff,par où dcuoient-venir Marchim &
Saflnou,qu'ayant attendu tout ce iour& voyàt
qu'ils ne venoit point, nous refolufmes d'em-
ployer le temps: Nous leuafmes donc l'ancre,
& vint auec nous deux fauuages de ce lac
pournous guider, & ce îour vinfmes mouiller
l'ancre à l'amboucheure de la riuiere,où nous
pefchafmes quàtité de pluCieurs fortes de bons
poiffons: cependant nos fauuages allerent à la
chaffe, mais ils n'éereuindrét point.Le chemin
par où nous defcendifmes ladiéle riuiere en
beaucoup plus feur & meilleur que celuy par
où nous auiós elél. L'iile dc la tortue qui eil de:

m
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uant l'étree de lad.riuiere, en par la hauteur de

44. degrez de latitude & 19. degrez i1..Minu-

tes de declinaifon de laguide-aymant. L'on va
ar celle riuiere au trauers des terres iufques

a Q.,uebec quel que So.lieues fans paffer qu'vn
trajet de terre de deux lieucs:puis on entre de-*
dans vne autre petite riuiere qui viét defcédre
dedans le grád fleuue S. Laurens. Ceffe riuiere
deQ.inibequy en fort dàgereufe pour les vaif-
feaux à demye lieue au dedans, pour le peu
d'eau,grandes marees, rochers & baffes qu'il y
a, tant d4ehors que dedans. Il n'y laiffepas d'y
auoir bon achenal s'il efloit bien recogneu. Si
peu de pays que i'ay veu le long desriuages eft

fort mauuais:car ce ne font que rochers de
toutes parts.Il y a quantité de petits chefnes,&
fort peu de terres labourables. Ce lieu en abô0-
dant en poitfon, comme font les autres riuie-
res cy deffus diaes. Les peuples viuent com-
me ceux de nofire habitation , & nous dirent,
que les fauuages qui femoient le bled d'Inde,
effoient fort auant dans les terres, & qu'ils
auoient delaiffé d'en faire fur les cofres pour la
guerre quils auoient auec d'autresqui leur ve-

-noient prendre. Voila ce que i'ay peu apren-

dre de ce lieu,lequel ie croy n'efire meilleur
que les autres.
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Le 8. du mois partifmes de l'emboucheure

d'icelle riuiere ce que ne peufmes faire pluftoft
a caufe des brumes que nous eufmes. Nous fif-
mes ce iour quelque quatre lieux, & palfames
par vne baye où ily a quantité d'illes; & voit
on d'icelle de gtandes montaignes à l'oueft, où
e la demeure d'vn Capitaine fauuage appelé
Aneda, qui fe tient proche de la riuiere de
Quinibequy. Ie me parfuaday par ce nom que
'eftoit vn de fa race qui atott trouué l'herbe

appelée Aneda, que Iacques Q aartier à di&
auoir tant de puiffance contre la maladie ap-
peleeScurbutdont nous auons defia parlé,qui
tourmenta fes gens auf-i bien que les nofires,
lors qu'ils yucrnerét en Canade. Les fauuages
ne cognoifferpt point celle herbe, ny ne fça-
uentquecftý,bicn que ledit fauuageen porte
le n6.Le Iermain fifmes hui& leux.Coffoyat
la coltnehous apperçeufmes deux fumees que
nous faifoiét des fauuages,vers lefquelles nous
fufmes mouiller l'ancre dcrrierc vn petit iflet
proche de la grande terre, où nous vifmes
plus de quatre vingts fauuages qui accouroyéEt
le long de la colle pour nous voir, danfant &
faifant figne de la reflouiffance qu'ils en a-
uoient. Le fleur de Mons enuoya deux hom-.
mes auec noffre fauuage pour les aller trou-
uer:& aprês qu'ils eurent parlé quelque temps

4~
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à eux, & les eurent affeurez de noffre amitie
nous leur laiffames vn de nos gés, & eux nous
baillerent vn de leurs compagnons en oftage:
Cepédat le fleur de M0s fut vifiter vne ifle, qui
eft fort belle de ce qu'elle contient, y ayant de
beaux chefnes & noyers, la terre deffrichee
& force vignes, qui aportent de beaux raifins
en leur faifon. c'efloit les premiers qu'euf.
fions veu en toutes ces cofles de puis le cap de
la I-éue: Nous la nômafmes l'ifle de Bacchus.
Effans de pleine mer nous leuafmes l'ancre, &
entrafmes dedans vne petite riuiere,où nous
ne peufmes pluffoit: d'auatt que c'eft vn haure
de barre, n'y ayant de baffe mer que demie
braffe d'eau, de plaine mer braffe & demie, &
du grand de l'eau deux brafes; quand on eft
dedans il y en a trois, quatre,cinq& fix. Com-
me nous eufmes mouillé l'ancge ilvint à nous

quantité de fauuages fur le bort de la riuiere,

qui commencerent adancer: Leur Capitaine
pour lors n'effoit auec eux, qu'ils appeloient
Honemechin: il-arriua enuiron deux ou trois
heures apres auec deux canaux , puis s'en vint
tournoyant tout autour de noffre barque.
Noftre fauuage ne pouuoit entendre que
quelques mots, d'autant que la langue Al-
mouchiquoife,comme s'appelle cefle nation,

differe du tout de celle des Souriquois & Ete-

0
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chemins.Ces peu ples demonftroient effre fort
contens: leur chef efloit de bonne façon,ieune
&bien difpoff:1'on enuoya quelque marchan-
dice à terre pour trai&er auec eux,mais ils n'a-
uoient rien que leurs robbes, qu'ils changerét,
carilsne font aucune prouifion de pelleterie
que pour fe veffir. Le fieur de Mons fit donner
à leur chef quelques commoditez, dont il fut
fort fatisfait, & vint plufleurs fois à nofire
bort pour nou veoir. Ces fauuages fe rafent le
poil de deffus le crafne alfez haut , & por-
tent le rele fort longs, qu'ils peignent & tor-
tillent par derriere en plufieurs façons fort
propreinent, auec des plumes qu'ils attachent
fur leur tçffe. Ils fe peindent le vifage de noir
& rouge comme les autres fauuages quPauons
veus. Ce font gensdifpoft bien formez de leur
corps: leurs armes font piques, maffues, arcs
& fleches, au bout defquel les aucuns mettent
la queue d'vn poiffon appelé Signoc, d'autres y
accommodent des os,& d'autres en ont toutes
de bois. Ils labourent & cultiuent -la terre, ce
que n'auions encores veu. Au lieu de charuës
ils ont vn inatrument de bois fort dur, faia
en façon d'vne befche. Cafte riuicre s"ppelle
des habitans du pays Choüacoet.

Le lendemain le fleur de Mons fut à terre

pour veoir.leur labourage fur le bort de lari-e
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uiere, & moy auec luy, & vifmes leur bleds
qui font bleds d'Indequ'ils font eniardinages,
femant trois ou quatre grains en vn lieu, aprés
ils affemblent tout autour auec des efcailles du
fufdit fignoc quárité de terre: Puis à trois pieds
delà en fement encore autant ; & ainfi:confe-
cutiuement.Parmy ce bled à chafque touffeau
ils.platentg3.ou 4 .febues duBrefil,qui vienêt de
diuerfes cou leurs.Effans grandes elless'entre-
laffent au tour dud. bled,quileue.de la hauteur
de cinqàfix pieds: & tiennent le champ fort
net de mauuaifcs herbes. Nous.y vifmes for-
ce citrouilles, courges & petumýqu'ils calciuét
auffi. Le bled d'Inde que nous.y vifmes pour
lorsefloit de deux pieds de haut; il yen auoit
aulli de trois Pour les febues elles cóméçoit à
entrer en fleur,cóme faifoyét les courges & cio
trouilles.Ils fement leur bled-en May,.& le re-
cueillent en Septembre.Nous-y vifmes grande

quantité de noix,qui font petites, & ont plu,
urs, quartiers. Iln'y en auoit point.encores

aux arbres, mais nous en trouuafmes affez def-
foubs,.qui effoient. de lannee precedente.
Nous vifmes auffi force vignes, aufquelles y
auoit de fort beau grain, dont nous fifmes de
trefbon veriul, ce-que n'auions.point .enccx
res veu qu'en hle deBacchusi difante d'iccl-
ke:ruiiere prés de deux, licues. Lcur. dcmcu-
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re arrftece,1le labourage,& les beaux arbres,
nous-firentiuger que l'airy eff plus temperé &
meilleur que ccluy où nous yucrnafmes, ny
que les autres lieux de la cofte: Mais que ie
croye qu'il n'y face vn peu de froit,bien que ce
foit par la hauteur de 43.degrez .quarts de lati-
titude, non.Les forelts dans les terres font fort
claires; mais pourtát réplies de chefnes,heftres
frefnes & ormeaux: Dans les lieux aquatiques
ily a quantité de faules. Les auuages fe tien-
nent toufiours en ce lieu, &ont vne grande
Cabanne entource de palliffades,faites d'affez
gros arbres rcnges les vns contre les autres,où
ils fe retirent lors que leurs ennemis leur vien-
nent.faire la guerre.Ils couurét leurs cabannes
d'cfcorce de chefnes.Ce lieu eft fort plaifant S
auffi aggreable quelieu que l'on puiffe voir.
La riuiere cft fort abondante en poiffon, enui-
ronnee de prairies. A l'entree y a vn iflet capa-
ble d'y faire vnc bonne fortereffe,où l'on feroit.
en feureté.

I iig[
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Les cbifres montrent les braffes deau.

A La riuiere.
B Le lieu ou ils ont leur for-

:ereffc.
C Les cabannes quifront par-

rny les champs ou auprès
ils cultiuent la terre & fe-
ment du bled d'Inde.

D Gràde compaigne fablon-
neufe,neantmoius remplie
d'herbages.

E Aurre lieu où ils font leurs
logemEs tous en ros fans
tftre feparez apres la fe-

mence de leur bleds efire
faite.

F Marais oùÙily a debons pa-

fturages .
G Source d'eau viue.
H Grande jointe de terre

toute delrichee horfmis
quelques arbres fruitiers &
vignes fauuages.

I Petit iflet a l'entree de la
nuiere.

L Autre iflet.
M Deux ides o vcieaux

peuuent mouiller l'ancre à
l'abry d'icelles auec bon
fonS.

N Pointe de terre deffrichec
où nous vint trouuer Mar.
chim.

O Quatreides.
P Petit ruiffeau qui affeche

- de bafe mer.

Q Baffrsle long de la cole.'
R La rade où les vaiffeaux

peuuent mouiller l'ancre
attendant lc flot.
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Le dimanche i.. du mois nous partilmes de

k la riuiere appelee Choü acoet, & rengeât la co-
coffe aprés auoir fait quelque 6. ou 7. lieues le
vent fe leua contraire, qui nous fit mouiller
l'ancre & mettre pied à terre, où nous vifmes
deux prairies, chacune defquelles contenoit
enuiron vne lieue de long, & demie de large.
Nous y aperceufmes deux fauuages quepen-
fions à 1'abbort effre de gros ofteaux guisôt en
cepays là, appelés outardes, qui nous ayans
aduifés prindrent la fuite dans les bois,& ne
parurent plus. Depuis Choüacoet iufques en
ce lieu où vifmes de petits oifeaux, qui ont le
chant comme merles, noirs horfmis le bout
des aifles, qui font orangés, il y a quantité de
vignes & noyers. Ceffe coffe eff fabl6neufe en
la plufpart des endroits depuis Qinibequy.
Ceiour nous retournafmes deux ou trois lieux
deuers Choüiacoet iufquesàvn cap qu'auons
nommé le port aux ifles, bon pour des vaif-
feaux de cent tonneaux, qui enf parmy trois
ifles. Mettant le cap au nordeif quart du
nort proche de ce lieu, l'on entre en vn au-
tre port où il n'y a aucun paffage ( bien que ce
foient ifles) que celluy par où on entre, où à
l'entree y a quelques brifans de rochers qui
font dangereux. En cesilles y a tant de groifel-
les rouges que l'on ne voit autre chofe en la
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pluLptL,&vn nombre ifini de tourtes,dont
nous en prifines bonne quantité. Ce port aux
ifles*ef parla hauteur de 43. degrez 2.5. minu-
tes de latitude.

Le 15.du dit mois fifmes ii.lieues. Coffoyans
12 cofc nous apperçeurmes vne fumee fur le ri-
uage de la mer, dot nous approchafmes le plus
qu ilnous fut poffible, & ne vifmes aucun fau-
uage, ce qui nous fit croire qu'ils s'en effoient

fuys. Le foleil s'en alloit bas, & ne peuf(mes
trouuer lieu pour nous loger icelle nu4a, à
caufe que la cofte effoit platte, & fablonneufe.
Mettant le cap au fu pour nous efloigner,
afin de mouiller l'ancre , ayant fait enui-
ron deux lieues nous apperçeufmes vn cap à la
grande terre aufu quart du fueif de nous,où
il pouuoit auoir quelque fix licues: à l'ft deux
lieues apperçeufmes trois ou quatre ifles affez
hautes,& àloueff vn grand cu de fac. La coflc
de ce cul de fac toute rengee iufques au cap
peut entrer dans les terres du heu où.nous
cRions enuiron quatre lieues: il .en a deux de
large nort & fu, & trois en fon entrce: Et ne
recognoiffant aucun lieu propre pour nous lo-
ger, nous refolufmes d'allerau cap cy deffus à
petites voilles vne partie de la nuia,&en apro-
chafmes à16. braffes d'eaue où nous mouilla- t

fmes l'ancre attendant le poin,41 du iour. t
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Le lendemain-nous. fufmes au fufd. cap, où

il y a trois ifles proches de la grád terrc,pleincs
de bois de diferentes fortes,c6me àChouacoet
& par toute la cofte: & vnc autre platte, où la
mer brife, qui iette vn peu plus à la mer que les
autresoù iln'yen a point. Nous nommafmes
ce lieu le cap aux ifles , proche duquel apper-
çeufmes vn canau, où il y auoit 5. ou 6. fauua-
ges, qui vindrent à nous, lefquels etans prés
de noftre barque s'en allerent danfer furle ri-
uage.. Le fieur de Mons m'enuoya à terre pour
les veoir, & leur donner à chacun vn cou-
fteau & du bifcuit, ce qui fut caufe qu'ils
redanferent mieux qu'auparauant. Cela fait
ie leur fis entendre le mieux qu'il me fut
poffible, qu'ils me monftraffent comme al-
1oit la cofte. Apres leur auoir depeint auec
vn charbon la baye & le cap aux ifles, oùnous
effions,ile me figurerent auec le mefme creon,
vnc autre baye qu'ils reprefentoient fort gran-
de, où ils mirent fix cailloux d'efgalle diffan-

ce, me donnant par là à entendre que cha-
cune des marques effoit autant de chefs &
peuplades : puis figurerent dedans lad. baye

vne riuierc que nous auions paffee, qui s'e-
fient fort loing, & eft batturiere.Nous trou-

uafmes en cet endroit des vignes en quan-
tité, dont le veriuff efoit vn peu plus gros que

K
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des poix;& force noyers,où les noix n'cfoienc
pas plus groffes que des balles d'arquebufe.
Ces fauuages nous dirent, que tout ceux qui
habitoient en ce pays cultiuoient & enfemen-
foient la terre,comme les autres qu'auions veu
auparauant. Ce lieu ef par la hauteur de 43.
degrez,& quelque minutes de latitude. Ayant
fait demie lieue nous apperçeufmes plufieurs
fauuages fur la pointe d'vn rocher, qui cou-
roient le long de la cofte,en danfant, vers leurs
compagnonspour les aduertir de noffreve-
nue.Nous ayant m6ffréle quartier de leur de-
meure,ils firét fignal de fumees pour nous mo-
ifrer l'endroit de leur habitation. Nous fufmes
mouiller l'ancre proche d'vn petit ifletr, où
l6 enuoyanoffre canau pour porter quelques
couffeaux & gallettes aux fauuages ; & ap-
perçeufmes à la quantité qu'ils efoiét que ces
lieux font plus habitez que les autres que nous
auios veus. Après auoir arreffé quelques deux
heures pour c6fiderer ces peuples,qui ont leurs
canaux fai&ts defcorce de boulleaucomme les
Canadiens, Souriquois & Etechemins, nous
leuafmes l'ancre, & auec apparence de beau
temps nous nous mifmes àla voille.Pourfuiuar
noffre routte à l'oueff furoueft, nous y vifmes
plufieurs ifles.à l'vn & fautre bort. Ayant fait
7. a 8. lieues nous mouillafmes l'ancre proche

1ý
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d'vne ifle où apperçeufmes fQrce fumees tout

le lg de la cofte, & beaucoup de fauuages qui

accouroient pour nous voir. Le fieur de Mons

enuoya deux ou trois hommes vers eux de.-
dans vn canau, aufquels il bailla des couflteaux

& patenoffres pour leur prefenter, dont ils fu-

rent fort aifes, & danferent plufieurs fois en

payement.Nous né peufmes fçauoirle nom de
leur chef,àcaufe que nous n'entendi6s p as leur

langue. Tout le long du riuage y a quantité de

terre deffrichce,& femeede bled d'Inde. Le

pays en fort plaifant & aggreable:neatmoins

il ne laiffe d'y auoir force beaux bois.Ceux qui

l'habitent ont leurs canaux fai&s tout d'vne

piece, fort fubiets à tourner , fi on n'ft bien

adroit à les gouuerner: & n'en auions point

encore veu de cefle façon. voicy comme ils les

font. Apres auoir eu beaucoup de peine, &

efIé long temps à abbatre vn arbre le plus

gros & le plus haut qu'ils ont peu trouuer,

auec des haches de pierre(car ils n'en cnt point

d'autres, fi ce n'en que quelques vns d'eux en

recouurent par le moyen des fauuages de la

cole d'Accadie, aufquels on en porte pour

traiaer de peleterie ) ils ollent le fcorce & l'ar-

rondiffent, horfmis d'vn cofte,où ils mettét du

feu peu a peutout lelong dela piece: & pren-

nét quelques fois des cailloux rouges& enfla-

Kij
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mez, qu'ils pofent aiuffi deffus: & quand le feu
ef trop afpre,ils l'cfteignent aucc vn peu d'eau,
non pas du tout, mais de'peur que le bord du
canau ne brufle. Eflant aflez creux à leur fan..
talle, ils le raclent de toutes parts aucc des
pierres,dont ilsfe feruent au lieu de coutteaux.
Les cailloux dequoy ils font leurs trenchans
font femblables ànos pierresà fufil.

Le lendemain 17. dud. mois leuafmes l'ancre
pour aller à vn capque nous aulions veu le iour
precedét,-qui nous demeuroit côme au fu fur-
ouenf. Ce iour'ne peufmes faire que 5. lieues,

&pafames par quelques ifles remplies de bois.
Ie recognus en la baye tout ce que m'auoient
depeint les fauuages au cap des ifles. Pourfui-
uant noffre route il en vnt à nous grád nobre
dans des canauxqui fortoient des-illes, & de la
terre ferme.Nous fufmes ancrer à vne lieue-du
capéqu'auons nommé S. Loys, où nous apper-
çeufmesplufleurs fumees: y voulant aller no-
ftre barque efchoua fur vne roche, où nous
fufmes en grand danger - car fi nous n'y euf-
fions promptement remedié,. elle eut boul-
uerf' dans la mer,qui perdoit tout à 1entour,
où il y auoit 5. à 6. braffes d'eau: mais Dieu

nous preferua, & fufmes mouiller -lancre
proche du fufd. cap, où iIvint·quinze ou feize
canaux de fau uages, & en tel y en auoit î. out
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16. qui commencerét à monifrer grands fignes
de reflouiffance, & faifoient 'pluficurs fortes
de haragues,que nous n'entendions nullem&t.
Le fieur de Mons enuoya trois ou qu4re hom..
mes à terre dãs noffre canau,tant pour auoir de
l'eau, que pour voir leur chef nommé Hona-
betha, qui eut quelques couffeaux, & autres
ioliuctés, que le fieur de Mons luy donna,le-
quel noaus vint voir iufquesen nofire bortauec
nombre de fes compagnons, quiefnoient tant
le long de la riue, que dans letirs canauxé
L'on receut le chef fort humainement, & luy
fit-on bonne chere: & y ayant effé quelque
efpace de temps, ils$en retourna. Ceux que
n.ous auions enuoyés deuers eux, nous; api.
portcrent de petites citrouilles de la groffeur
du poing, que nous mangeafmes en fallade
comime coucombres, quifont trefbonnes;&
du pourpié, qui vient en quatité parmy le bied
d'Inde, dont ils ne font non plus. d'cfar que de
mauuaifes herbes,.Nousvifmes en ce lieugrâ-
de quatité de petites maifônettes,qui font par-
my les champs où ils fement leur bled d'inde.
Plus ya en icelle baye vne riuierequi eftfort

fpatieufe, laquelle auôs nommee la riuiere da
Gas,qui, à mon-iugemér, va rédre vers les Yro"
quois, natió qui a guerre ouuerte auec les mO-
taignars qui font enla grde riuiere S1 L oransi

K i.ij
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CONT1NV4TIO7 DES DESCOVFEFKTVIPES DE LA

cofle des Almoucbiquois, & de ce qu'y auons remarqué departiculier.

CHA P. V III.

L E lendemain doublafmes le cap S. Louys,
ainfi nommé par le fieur de Mons, terre

mediocrement bafle, foubs la hauteur de 42.
degrez 3. quarts de latitude; & fifmes ceiour
deux lieues de colle fablonneufe;& paffant le

long d'icelle,\nous y vifmes quatité de caban-
nes & iardinagès. Le vent nous elans contrai-

re, nous entrai-mes dedans vn petit cu de fac,

pour attendre le temps propre à faire noffre

routte. Il vint à nous 2. ou 3. canaux, quive-
noient de la pefche de morue, & autres poif-

fonsqui font là en quátité, qu'ils pefchét auec
des aims faits d'vn morceau de bois , auquel
ils fichent vn os qu'ils forment en façon de

harpon,& lient fort proprement,de peur qu'il

ne forte:le tout eflant en forme d'vn petit cro-
chet: lacorde- qui y eR attachee eff d'efcorce
d'arbre.Ils m'en donnerent vn,que ie prins par
curiofité, où l'os enoit attaché de chanure, à
m5 opinió,cóme celuy de France, & me dirét

qu'ils en cueilloient l'herbe dans leur terre

fans la cultiuer, en nous monftrant la hauteur

c6me de 4. a 5. pieds. Led. canau s'en retourna
à terre auertir ceux de fon habitation,quinous

a
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firét des fumees,& apperçeufmes1i8. ou 2.o.fanu-

ges,qui vindrent fur le bort de la cofte,&fc mi-
rent à danfer. Noffre canau fut à terre pour
leur dôner quelques bagatelles,dont ils fprent
fort contens. Il en vint aucuns deuers nous qui
nous prierent d'aller en leur riuiere. Nous le-
uafmes l'ancre pour ce faire, mais nous n'y
peufmes entrer à caufe dupeu d'eau que nous
y trouuafmes eRans de baffe mer, & fufmes
contrain6s de mouiller fancre à l'entree d'i-
celle. le dcfcendis à terre , où 'en vis quantité
d'autres qui nous reçeurent fort gratieufe-
ment: & fus recognoiffre la riuiere,où n'y vey
autre chofe qu'vn bras d'eau qui s'effant quel.
que peu dans les terres,qui font en partie defer-
tees; dedans lequel il n'y a qu'vn ruiteau qui
ne peur porter baR eaux, finon de pleine mer.
Ce lieu peut auoirvne lieue de circuit.En lvne
des entrees duquel y a vne maniere d'icelle
couuerte de bois,& principalemét de pins,qui
tiét d'vn collé à des dunes de fablequi sôtaffez
longues: l'autre cofté efnvne terre effez haute.
Ily a deux iflets dans lad. baye, qu'on ne voit
point fi'lon n'eR dedans, où autour la mer af-
feche prefque toute de baffe mer. Ce lieu eff
fort remarquable de la mer; d'autant que la
coffe eRfort baffe horfmis le cap de i'entree de
la baye,qu'auons nonmle port du cap faina
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Louys, difiant dud. cap deux lieues, & dix du
cap aux ifles. Il ef enuiron par la hauteur du
cap S. Louys.

Les chifres montrent les braffes Zeau.

A Monare le lieuou pofent F Cabannes oû les fauuages plie de bois tenant aux du.

les vaiffieaux. labourent la terre. nes de fable.

B L'achenal. G Le lieu où nous fufmes I Promontoire affez haut qui

C Deux ifles. efchouer noare barque. paroift de 4. a s. lieux à la

D Dunes de fable. H vne manierc d'ifWe tcm- mer.

E Baffes.
'Le 19.
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Le 19. du mois nous partifmes de ce lieu.

Rengeât la colle comme aufu,nousfifmes 4..a
5. lieues,& palfames proche d'vn rocher qui ef

à fleur d'eau. Continuàt noffre route nous api

perçeufmes des terres-que iugions cftre ifles,

mais en eLans plus près notusrecogrinufmes
que c'effoit terre fermequi nous deme.Uroit
au nort nordoueff,quLieffoitle cap d'vne grade

baye contenât plus de 8. à t9. lieues de circuit,

où nous nous engouffrafmes tellement,qu'd

nous falut metrre àl'autre bort pour doubler
le cap qu'auions veu, lequel nous nommafmes

le. cap blanc; pour ce que c'enfoient fablesr:&

dunes, :qui paroiffent ainfi.Lebon vent'nous

feruit beaucoup en ce leu:carautremenrnous

euffions eé en danger d'effre iettés à la conle.

Cef1ehbaye eff fort feine' pourueuqu'on n'ap-
proche la terre que d'dvne bonne lieue,n'y ayat,
aucunes ifles ny rochers que celuy dont i'ayý
parlé, qui cftproche d'vne riniere, qui. entré

aflez auant dans les terres;-que-nommafme,

fain6e fzanne du cap blan.,a d'où iufques au,

cap S. Louis y a dixiieuesde-trauerte. Le capt

blanc eff vne pointe-de fable qui va-en-tour-
noyantvers le fu quîe1que fix lieues.Ceeh*cofte
elI affez: haute efleuce de fables,qui -font.fort
remarquables-venant-dela mer, oùontrouuc

lafondcà prés de 15. ou i8. lieues de'laterrcà
L
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3ô. 40.50. braffcs d'eau iufques à ce qu'on vien.
ne à o.braffes en approchant de la terre,qui en
tres feine. Il y a vne grande eftenduë de pays
defcouuert fur le bust de la cofFe deuant que.
d'entrer dâs les bois,qui font fort aggreables8
plaifas à voir. Nous mouillafmes l'acte à la cod
fie, & vrfines quelques fauuages, vers lefquels
furent quatre de nos gens, qui cheminant fur
vne dune de fable, aduiferent comme vne
baye & des cabaijnes qui la bordoient tout à
I'entour. Eftas enuiron vne lieue & demye de
nous, il vint à eux tout danfant-( a ce qu'ils
nous ont raporté )vn fauuage qui effoit def-
cendu de la haute cofte,lequel s'en retourna

peu aprés donner adws de noffre venuë à ceux
de fon habitation.

Le leademain 2.o. du mois fufmes en ce lieu
que nos gensauoient aperçeu,que trouuafmes

cifre vn port fort dangereux,à caufe des baffes
& bancs, où nous voiyons brifer de toutes
parts. Ilefoit prcfque de baffe mer lors que
nous y cntrafmes,&n'y anoit que quatre pie ds,
d'eau parla paffee du nort;dehauteiner il y a
deux braf1es. Comme nous fufmes dedis nous
vilmescelieu affezfpatieux, pouuât c&tenir y.
a4. lieues de circuit, tout-entour& de' maifon--
nettes, à l'entour defquelles.chacun'a autant de
terrecqu'illuy ca necairepgour fa nourritar-

M
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re. Il y defcend vne petite riuierc, qui ef affez
belle, où de baffe mer y a quelque trois pieds
& demy d'eau. Il y a deux où trois ruifleaux
bordez de prairies.Celieu ef trefbeau,fl le ha-u
ure eftoit bon. l'en prins ta hauteur, & trouué

42degrez de latitude & i8.degrez 40.minutes
de declinaifon de la guide-aymât.II vint à nous
quantité de fauuages, tant hommes que fem-.
mes,qui accouroiét de toutes parts en danfant.
Nous auoninommé ce lieu le port de Malle-
barre.

Le lendemain 21.du mois le fleur de Mons
prit refoluci6 d'aller voir leur habitati,& l'ac-
c6paignafmes neufoù dix auec nos armes : le
relie demeura pour garder la barque.Nous fif
mes enuirô vne lieue le lg de la coffe.Dcuant
que d'arriuer a leurs sabannés,nous entrafmes
das vn châp femó de bled d'inde à la façon que
nous auôs dit cy deffus. Le bled efoit cn fleur
de lahauteur de 5 . pieds& demy. llyen auoit
d'autre moins auancé qu'ils fement plus tart.
Nous vifmes force febues duBrefil,&;force ci-
trouilles de plu ieurs groffeurs, bônes à man-
ger,du petú & des racines, qu'ils cultiuent, lef-
quelles ont le-gouif d'artichau t.Les bois sot ré-

lis de chcfnes, noyers & de trefbeaux cyprés,
qui font rougeaffrcs, & ont fort bonne odeur.

Ily auoit aufi plufieurs champs qui n'efoienc
Lij
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point cultiuez. d'autant qu'ils laif~ent repo fer

les terres. Quand. ils y veulent femer, ils met.-

tent le feu dans les herbes, & puis labourent

auec leurs beches de bois. Leurs cabannes font

tQndes, couuertes de groffes nattes, faides de

rofeaux, & par enhaut il y aau milieu enui-

ron vn pied & demy de defcouuert, par où

fort la fumee du feu qu'ils y font.Nous leur de-

iwandafmes s'ils auoient leur demeure arrcftee

cn ce lieu, & s'il y negeoit beaucoup;ce que ne

peufmes bien fçauoir,pour ne pas entendre

leur langage, bien qu'ils s'y efforçaflént par fi'-

gne,.en prenant du.fabte en leur main,puis ref.

pandant'fur la terre, & ionfrant enre de la
couleur.de nos rabats,& qu'elle venoit fur la

terre de la hauteur d'vn pied: & d'autres nous

mnondroient moins, nous donnant aufli à

çntendre que k port .ne gdoit iamais: mais

nous ne peufmcs fçauoir fi la nege. elloit de

lôgue dürce.le tiens nectmoins que le:pays eft

remperó,& que l'yuern'y eh pas rude. Pendát

k t:mps.que nous y fuf es,il it vne tour-

méte de vep de nordetqui dura 4,iours,auec

le téps fi couuert que le.foleila'aparoiffoat pref-

que point.L y faifoi. fort froid .cc qui nous fit

prendre nos 4appors,que nous auions delaffcz

du tout:: nearnitmoins ie; croy que. c'e loit par

accidentr oommeIon. a~id fouaucnt arriuct ca

- M ~
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d'autres lieurhorsde faifon.
Le 2.3, dud. mois de luillet, quatre oà cinq

mariniers eftans allés à terre auec quelques
chaudieres,pour querir de. l'eau douce, qui
efoit dedans des dunes de fable, vn peu elloi-

gnce denoffre barque, quelques fauuages de-
firans en auoir aucunes, efpierent l'heure que
nos gens y alloyent, & en prirent vne de force
entreles mains d'vn matelot, qui auoit puifé
le premier,lequel n'auoic nulles arnýs: Vn de
fes compagnons voulant courir aprés,en re-
uint tout coart, pour ne lauoir peu atteindre,
d'autant qu'il. eaoit plus viffe àla cource
Iuy.Les autres fauuages voyans que nos ma-.
telos accouroient à noflre barque en nous
criant que nous tiraflions quelques coups de
moufquets lur eux,qui cfoient en gland nom-
bre,ils fe mirct a fuir.Pour lors y en auoit quel-.'
ques vns dans noffre barque, qui fe ietterent a
la mer, &.n'en peufrnes faifir qu'vn. Ceuxen
terre qui s'en eftoiét fuis les apperceuat nager,
retournerent droit au matelot à qui ils auoient
offé la chaud iere,& luy tireréet plufieurs coups
de fleches par derriere.& fabbatirent., ce que
voyant ds.coururear auffituof fur luy &'ac-
cheuerent à. coups de coufteau. Cependant
on fit dißgenced'al[erà terre,.&trra on des
coups d'arqucbufe.denoftre barque, dont la
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mienne creua entre mes maints & me pença
perdre. Les fauuages oyans ceffe efcopcete-

rie fe remirét à la fuite, qu'ils doublerent quâd

ils virent que nous eLions à terre- d'autàt qu'ils

auoiet peur nous voyas courir aprés eux.l n'y
auoit point d'apparence de les attraper: car ils

font viffes c6me des cheuaux. L'on apporta le
mort qui fut enterrê quelques heures apres:
Cependât nous tenis toufioursie prifonnier
attaché par les pieds & par les mairsau bort
de noftre barque, creignant qu'il ne s'enfuift.
Le fleur de Mons fe refolut ae le laifer aller, fe
perfuadant qu'il n'y auoirpoint de fa faute,&,
qu'il ne fçauoit rien de ce qui s'eaQlr paflé, ny
mefme ceux quiefoient pour lors dedàs & au
tour de nofre barque. Q.uelques heures aprés

il vint des fauuagesvers nou%,faifât des excufes
par fignes & demonfrations, que ce n'effoit
pas eux qui auoient fait ceffe mefchâceté,mais
d'autres plus cfloignez dans les terres. On ne
leur voulut point faire de mal, bien' qu'il fut
en noffre puiffance de nous venger. .

'tous ces fauuages depuis le cap des ifles ne
portent point de robbes, ny de fourrures, que
fort rarement, encore les robbes font faites
d'herbes & de chanure, qui à peine leur cou-

urét le corps, & leur vont iufques aux iarrefts.
Ils ont fçulement lanaturc cachee d'vgC petite
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peau,& les femmes aufli,quileur defcédentva
peu plus bas qu'aux hommes par derrierc;tout
le relie du corps enl nud. Lors que les fem's
nous venoient voir, elles prenorent des robbes
ouuertes par le deu't. Les h8mes fe coupent e
poil deffus latefte côme ceux de la riuiere de
Chouacoet.Ie vey entre autres chofes vne fille
coiffee aflez propremet, d'vne peau teinte de
couleur rouge, brodee par deffus de petites pa.
tenoffres de porceline: vne partie de fes che-
neux enioiét pendas par derriere, & le reffe en«-
trelaffe de diuerfes façons. Ces peuples fe pein.-
dent le-vifage de rouge, noir, & iaune. Ils,
n<>nt prefque pointrdelarbe,&fe l'arrachent à.
mefure qu'elle croia. Ils font bien proportion-
nez de leuts corps.-Ie ne £jay qu'elle loy ils tie-
nent, & croy qu'en cela ils relfemblent à leurs
voifins, qui n'en ont point du tout. Ils ne fça-
uentqu'adorer n'y prier. Ils ont bien quelques
fuperfitions comme les autresjque ie'&cri«&
ray en leur lieu. Pour armes, ils n'ont que des
picquessmaffues,arcs & fleches. Il femble à les
voir qu'ils foient de bon naturel, & meilleurs
queceux du nort: mais tous à bien parler ne.
vallent pasgrande chofe. Si peu de frequenta«-
tion que 'on ait auec eux, les fait incontinent
cognoiftre. Ils font grands larrons; & sïlsie
peuuent attraper auec cs mainsils y tafchent

____I
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auec les pieds, comme nous l'auons efproûué
fouuentefois.I'eftime que s'ils auoient dequoy
efchanger auec nous, qu'ils ne s'adôneroiét au
larrecin. Ils nous trocquerét leurs arcsflechcs
& carquois, pour des efpinglcs & des bout6s,
& s'ils euffent eu autre chofe de meilleur ils en
euffent fait autàt. Il fe faut donner garde de ces
peuples,& viure en mesfiance aucc eux, toute-
fois fans leur faire apperçeuoir.Ils flous donne-
rent quantire de petum, qu'ils font fecher, &
puis le reduifent en poudre. Quand ils mangéet
le bled d'Inde ils le font bouillir dedans des
pots de terre qu'ils 'font d'autre maniere que
nous. Ils le pilent aufli dans. des mortiers de
bois& lereduifent enfarinepuis enfont des
gaifteaux & galettcs, comme lesIndiens du
Perou.
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En ce lieu, & en toute la coR e, depuis Qti-
nibequi, il y a quantité de figuenocs,qui ef vn
poiffon portant vne efcaille fur le dos, comme

la tortue: mais diferente pourtant; laquelle à
au milieu vne rangee de petits piquets de cou-
leur de fueille morte,ainfi que le relie du poif-
fon:Au bout de laquelle efcaille il y en avne

autre plus petite, qui ef bordee d'efguillons

fort piquans. La queue ent longue felon qu'ils

font grands ou petits du bout de laquelle
ces peuples ferrent leurs fleches, ayant aufli

vne rangee defguillons c6me la gràde efcaille
fur laquelle font les yeux. Il à hui6l petits
pieds comnme ceux d'vn cancre, & derriere
deux plus longs & plats,defquels il fe fert à na-

ger. Il en a aufli deux autres fort petits deuant,
auec quoy il mangc:quand il chemine ils font
tous cachez , excepté les deux de derriere
qui paroiffent vn peu. Soubs la petite efcaille
ily a des membranes qui s'enflent, & ont vn
battement comme la grge des grenouilles,
& s't les vnes fur les autres en façon des tacet-
tes d'vn pourpoinr.Le plus grátd que i'aye veu,
a vn pied de large, & pied & demy de long.

Nous vifmes auffi vn oifeau marin qui ale
bec noir,le h aut vn peu aquilin, & lôg dequa-
tre pouIces, fait en forme de lâcette, tçauoir la
partie inferieure reprefentant le manche & la

m
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fuperieure la lame qui eft tenue, trenchante
des deux cofnez & plus courte d'vn tiers que
l'autre , qui donne de l'effonnement à beau-
coup de perfonnes, qui ne peuuent com«-
prendre comme il.ef potlible que cet oifeau
puile manger auec vn tel bec. Il ef de la grof-
feur d'vn pigeon, les ailles fort longues à pro-
porti6 du çorps, la queue courte & les iambes
auffi,qui s5t rougesles pieds petits & plats:Lc
plumage par defius cffngris brun,& par deffous
fort blanc. Il va toufiours en troupe fur le riua-
ge de la mer,com^me-font les pigeons pardeça.

Les fauuages en toutes ces coffes où nous
auons cfé, difent qu'il vient d'autres oifeaux
quand leur bled ef à maturité, qui font fort
gros;& nous côtrefaifoient leur chant fembla--
bleà celuy du cocq d'Inde. Ils nous en mon-
trerent des plumes en plufieurs lieux, dequoy
ils empannent leurs fleches & en mettent
fur leurs teffes pour parade ;& aufli vne
maniere de poil qu'ils ont foubs la gorge,com.-
me ceux qu'auons en France: & difent qu'ils
leur tumbe vne creffe rouge fur le bec. Ils
nous les figurerent auffi gros qu'vne outarde,
qui eft vne efpece d'oye; ayant le col plus long
& deux fois plus gros que celles de pardeça.
Toutes ces demonifrations nous firent iuger
que c'efoient cocqs d'Inde.Nous eufflions bien

Mij
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defirê voir de ces oifeaix, auffi bien que de la
plume,pour plus gràde certitude. Auparauant

que i'euffe veu les plumes & le petit boquet de

poil qu'ils ont foubs la gorge; & que i'euffe oy
côtrefaire leur char, ie croiyois que ce fuflTét de

certains oifeaux,quife trouuëten quelques en--

droits du Perou en forme de cocqs d'Inde, le
lOg du riuage de la mer, mageâs les char6gnes

& autres chofes mortes, comne font les cor-

beaux: mais ils ne font pas fi gros, & n'6t pas la

barbe fi longue,ny le chât femblable aux vrais

coqs d'Inde, & ne font pas bons àmáger c6me

font ceux que les fauuages difent qui viennent

en troupe en efé1; & au commencement de
lyuer s'en vont aux pays plus chauts, où eft
leur demeure naturelle.

PETOVk DES DESCOVVERTVM\S DE LA COSTI
des.Almonchiquoir.

C HA P. IX.

A Yant demeure plus de cinq fepmaines a
eileuer trois dcgrez de latitude,nous ne

peufmes eire plus de fix fepnaines en noffre

voyage;car nous n'auions porté des viures que

pour ce téps lI, Et auffi ne pouu5 is paß1erà cau-
fe des brumes & tempenfes que.iufques à Mal-
leberre, oùfufmes quelques iours attendans
ie temps propre pour forcir , & nous voyans-
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preffez par la neceflité des viures, le fieur dc

Mons delibera de s'en retourner à l'ifle de tain-
dte Croix, afin de trouuer autre licu plus prom-

pre pour nofrre habitation: ce que ne peufrnes
faire en toutes les colles que nous defcouurif-
mes en ce voyage.

Et partifmes de ce port,pour voir ailleurs,Ie
25. du mois de luillet, où au fortir courufnes
rifque de nous pardre.furla barre qui y eft àl'-
trec, par lafaute de nos pilottes appelez Cra-
molet & Chãpdoré Maiftres de la barque, qui
auoient mal ballize l'entree de lachenal du co-

fé du fu, paroù nous deuions pafTer. Ayans
euitéce peril nous mifmes le cap au nordeft fix
lieues iufques au cap blanc: & de là iufques au
cap des ifles continuant 15. lieues au mefme
vent -puis mifme le cap à l'efl nordeft-16.lieues

iufques à Chouacoet,où-nous vilmes le Capi..
tane fauuage Marchim,que nous auions efpe-

rè voir au lac de Quinibequy , lequel auoit.

la repuration d'eftre Fvn des vaillans hommes
de fon pays: auffi auoit il la façon belle, où tous
fes geftes paroifToient graues, quelque- fau-
uage qu'il fut. Le fieur de Mons luy fit pre-
fent de beaucoup de chofes, dont il fut fort fa-.

tisfait,& en recompenfe donna vn icune gar-

gon Etdchemin, qu'il aucit Prins en guerre,
que nous emmenafins auec nous, & partif-
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mes de ce lieu enfemblemét bons amis;& mi.-
fmes le cap au nordeif quart de l'efn 15. lieues,
iufques à Quinibequy, où nous arriuafmes le
29.du mois,&où penfions trouuer vn fauuage
appelé Safinou, dont i'ay parlécydeffus,que
nous attendifmes quelque temps, péfant qu'il
deuft venir, afin de retirer de luy vn icune
homme & vne ieune fille Etechemins , qu'il
tenoit prifoniers. En.l'attédant il vint à nous
vn capitaine appelé Anaffou pour nousvoir,le-
queltraiaa quelque peu de pelleterie;&fifmes
allience auec luy. Il hous dit qu'il y auoit vn
vaiffeau à dix lieues. du port, quifaifoit pefche
de poiffon,& que ceux de dedans auoient tué
cinq fauuages d'icelle riuiere, foubs ombre
d'amitié: & felon la façon qu'il nous defpei-
gnoit les gens.du vaiffeau, nous les iugeafmes
enre Anglois, & n5mafmes l'ifle où ils elloient
la nef:pour ce quede loing elle en auoitle fem-
blânce.Voyãt que led.Safinou ne venoit point
nous mifmes le cap àl'eft fueft 2.0. lieues juf-
,ques à l'ifle haute où mouillafmes l'ancre at-
rendant le jour.

Le lendemain premier d'Aoufl nous le mi-
fines à l'eff quelque Lo. lieues iufques au cap
Corneille où nous paffames la nuit. Le 2. du
mois le mettant au nordeli 7. lieues vinfmes à

étr-ec de la riuicre S. Croix du collé del'oueff.

.2lýr
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Ayant mouillé l'acre entre les deux premieres

ifles,le fieur de M6s s'embarqua dans vn.canau.
à fix lieues de l'habitation S. Croix, où le lçn-
demain nous arriuafmes auec noffre barque.

Nous y trouuafmes leflieur desAnts de fain&
Maflo,qui effoit venu en l'vn des vaiffeaux du
fieur de Môs, pour apporter des viures, & au-
tres cómoditez pour.ceux qui deuoient yucr-.

ner en ce pays.,

L'IEi7T.4TION QI ESTOI7T EX L'ISLE DE S.

Croix tranfportee au por Royal- & pourq oy.

CHAP. X.

E fleur de Monsfe delibera de changer de
L lieu & faire vne autre habitation pour
efuiter aux froidures & mauuais yuer qu'auiP

eu en Fifle fainie Croix. N'ayant trouué au,

cun port qui nous fut propre pour lors, &le.
peu de temps que nous auions a nous loger &
baftir des maif6s à ceft effe6a,nous fit équipper
deux barques,que l'O chargea de la charpéterip

des maifons de fain6e Croix,pour la porterau.
port Royal,à2i.lieues de là, o' on iugeoit y
effre la demeure beaucoup plus -douce &
temperce. Le Pont & moy-. partifmes pour
y aller; où effans arriuez cerchafmes vn lieu
propre pour la fituation de noflre logement

MI
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& à labry du noroueif, que nous redoutions

pour en auoir eféf fort tourmentez.
A pres auoir bien cerche d'vn coféf & d'au-

tre,nous n'en trouuafmes point de plus propre

& mieux fcitué qu'en vn lieu qui cfn vn

peu eLleué, autour duquely aquelques ma-

refcages & bonnes fources d'eau. Ce lieu ea

deuant l'ifle qui ef à l'entree de la %riuiere de
la Guille: Et aunord de nous comme à vne

lieue, ily a vn coffau de montagnes , qui du-

re prés de dix lieues nordeif & furouef. Tout
le paysea rempli de forcfs 'trcf-efpo 1es ainGi

que 1'ay dit cy deffus,horfnisvne pointe qui eff
a vne heue & demie dans la riuiere, où il y a
quelques chefnes qui y font fort clairs, & qu'-
tité de labruches,quefron pourroit deferter ai-

fement,& mettre en labourage, neantmoins

maigres & fablôneufes. Nous fufmes prefque

en refolution d'y bailir: mais nous confideraf-

mes qu'euflions eféI trop engouffrez dans le

port & riuiere: ce qui nous fit changer d'aduis.

Ayant donc recogneu l'alIieté de noffre ha-

bitation elire bonne, on commença à deffri..

cher le lieu, qui eaRoit plein d'arbres; & dreffer

les maifoñis au plufoif qu'il fut poflible: vn

chacun fi employa. Apres que tout fut mis en

ordrc,& la plufpart des logemens faits, le fieur

de Mons fe delibera de retourner en France

pour

m

1



DV SIEVR DE CHAMPLAIN. 97
pour faire vers fa MaiefFé qu'il peuif auoir ce
qui feroit de befoin pour sô enrreprife.E tpour
commander audit lieu en fon abfence, il auoit
volonté d'y laiffer le fleur d'Oruille: mais la
maladie de terre,dont il effoit atteint,ne luy
peur permettre de pouuoir fatisfaire au defir
dudit fleur de Mons:qui fut occafion d'en par-
1er au Pont-graué,& luy dôner cefle charge;cè
qu'il eut pour aggreable: & fit paracheuer de
baffir ce peu qui reffoit en l'habitation.E tmoy
en pareil temps ie pris refolution d'y demeurer
auffi,fur l'efperance que i'auois de faire de nou
uelles defcouuertures vers la Floride: ce que le
fleur de Mons trouua fort bon.

CE QTI CE TASSA DETVIS LE T4A&TEMENT DY
fleur de Mons,iufqu'à ce que voyas qu'on n'auoit point nouuelles de ce qu'il
auoit promis, on partiß du port IRoya pour retourner en France.

CH AI. XI.

A Vffitoftque ledit fleur de Mons fur par-
.L> ty, de 4o. ou 45. qui refferent, vne par-
tie comméça à faire des iardins.I'en fis aufli vn
pour cuiter oifiueré, entouré de foffez plains
d'eau, efquels y auoit de fort belles truites que
i'y auois mifes, & où defcendoient trois ruif-
feaux de fort belle eaue cour5 te,dôt la plufpart
de noRre habitation fe fourniffoit. l'y fis vne
petite efclufe contre le bort de la mer, pouref-

N
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couler l'eau quand ie voulois. Ce lieu effoit
tout enuironné des prairics,où i'accommoday
vn cabinet auec de beaux arbres, pour y aller

prendre de la fraifcheur. l'y fis auffi vn petit
referuoir pour y mettre du poifion d'eau fallee,
que nous prenions quand nous en auions be-M
foin. l'y femay quelques graines,. qui proffi-
terent bien: & y prenois vn fingulier plaifir:
mais auparauant il y auoit bien fallu trau ailler.
Nous y alions fouuentpaffer le temps:& fem.-
bloit que les petits oifcaux d'alentour en euf-
fent du contentement: car ils s'y amaffoient
en quatité,& y faifoientvn ramage & gafouil-
lis fi aggreable,.queie ine penfe pas iamais en
auoir ouy de femblable.

La plan del'habitation effoit de io.toifes de
long, &8g. de large, qui font trentefix de cir-
cuit. Du coftê de l'orient ef vn magazin de la
largeurd'icelle, & vne fort belle caue de 5. a 6.
pieds de haut. Du cofó du Nord effnle logis
du fleur de Mons efleue d'affez belle charpen-
terie. Au tour de la baffe court font les loge-
mens des ouuriers.A vn coing du coféf de l'oc-
cident y a vne platte forme, où on mit quatre
pieces de canon, -& lautre coing vers l'orien t
cff vne paliffade en façon de platte forme:
comme on peut veoir par la figure fuiuante.
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A Logemens des artians. F Palitade de pieur. ebafhr,& y logeale fleur
B Plate forme où eftoit le G Le four. Boulay quand le feur du

canon. H La cuifine.Pont s'e reuin: en France.
C Le magaln.- O Petite mai(onnette où P La porte de abitation.
D Logemet du fleur dePont- l'on retiroit les v:anfes de Q Le cemetiere.

graue & ChamulIain. nos barques;que de puis le R La riuiere.
E La forge. feur de Poitrincourt it
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Quelques iours aprés que les bafiments

furent acheuez,ie fus à la riuiere S. Ican, pour
chercher le fauuage appellé Secondon,lequel
auoit mené les gens. de Preuerd à la mine de
cuiure, que i'auois defia efté chercher auec le
fleur de Mons, quand nous fufmes au port au
mines, & y perdifnes noftretemps.L'ayant
trouué, ie le priay d'y venir aucc nous: ce qu'il
m'accorda fort librement:& nous la vint mon-
firer. Nous y trouuafmes quelques petits mor-
ce aux de cuiure de l'efpoiffeur d'vn fold; &
d'autres plus, enchaffez dans des rochers gri-
falires & rouges. Le mineur qui eaoit auec
nous, appelle Maiffre laques, natif d'Efclauo-
nie, homme bien entendu à la recherche des
mineraux, fut tout au tour des coffaux voir

'11 trouueroit, de la gangue; iais il n'en
vid point:Bien trouua il à quelques pas d'où
nous auions prins les morceaux de cuiure fuf.
dit, vne maniere de mine qui en approchoit
aucunemét.ll dit que par 'apparéce du terrou-
er, elle pourroit effre bonne fi on y trauail-.
loit , & qu'il n'efoit croyable que defus la
terre il y eut du cuiure pur, fans qu'au fonds il
n'y eneuten quatité.La verité ef,que filamer
ne couuroit deux fois.le iour les mines,& qu'el-
les ne fuffent en rochers fi durs, on en efpere-
oit quelque chofe-
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Apres fauoir recogneue, nous nous en re-
tournafmes à noftre habitation,oùnous trou-
uafines de nos gens malades du mal de la ter-
re, mais non fi griefuemét qu'en l'ifle S.Croix,
bien que de 4y. que nous efions il en mourut
il. dont le mineur fut du nombre, & cinq
malades, qui guerirent le printemps venant.
Noffre Chirurgien appelle des Champs, de
Honfleur,-homme expert en fon art, fit ouuer-
ture de quelques corps, pour veoir s'il reco-
gnoiflroit mieux la caufe des maladies, que
n'auoient fait ceux de l'annee precedente. Il
trouua les parties du corps offencees comme
ceux qui furent ouuerts en l'ifle S. Croix,& ne
peut on trouuer remede pour les guerir non
plus que les autres.

Le 2o. Decembre il commença à neger: &

paffa quelques glaces par deuant nofire ha-

bitation. L'yuer ne fut fi afpre qu'il auoit effé
1annee d'auparauant, n'y les neges fi grandes,
n'y defi longue duree.Il fit entre autres chofes
vn fi grand coup de vent le zo.de Feu rier 16o5.

qu'il abbatitvne grande quantité darbres auec
leurs racines,& beaucoup qu'il brifa. C'effoit

chofe effrange à veoir. Les pluyes furent affei

ordinaires, qui fut occafion du peu d'yuer, au

regard du paffé, bien que du port Royalà S.

Croix, n'y ait que 2.5. lieues.

kNnii
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Le premier iour de Mars, Pont-graué fit ac
commoder vnc barque du port de 17. a1i8.ton-
neaux, qui fut prefle au iS. pour aller defcou-
urir le long de la cofte de la Floride.

Pour cet effed nous partifmes le 16.enfuiuat,

& fufmes côtraints de relafcher à vne ifle au fa
de Menafne, & ce jour fifmes 18. lieues, &
mouillafmes l'ancre dans vne ance de fable, à
l'ouuert de la mer,où le vêt de fu d5noit, qui fe
renforçala nuit d'vne telle impetuofité que ne
peufmes tenir à l'ancre, & fallut-parforce aller
a la cofte,àlamercy deDieu &desondes, qui
eftoient fi furieufes & mauuaifes, que comme
nous appareillions le bourcet fur l'ancre, pour
aprés coupper le cable furl'efcubier,il ne nous
en donna le loifir car auffitoif il fe rompit fans
coup frapper.A la reffaque le vét&,la mer nous
ietterent fur vn petit rocher',& n'attendions
que l'heuie de voir brifer noftre barque, pour
nous fauuer ur quelqucs efclats d'icelle,fi eu,
fi6s peu.En ce defefpoir il vint vn coup de mer
fi grád & fauorable, aprés en auoir receu plu-
fleurs autres, qu'il'nous fit franchir le rocher,
& nous ietta en vne petite playe de fable, qui
nous guarentit pour ceifte fois de-naufrage.

. La barque effant efchouee, l'on commença
promptement à defcharger ce qu'il y auoit de-
dans,pourvoir où elle effoit offencee, quine

m



m I

D V SIEVR DE CHAMPLAIMN. og

fut pas tant que nous croyons. Elle fut racou-
ftree próptemét par la diligence de Chaipdoré
Maitre d'icelle. Effant bien en eflat on la re-
chargea en attédant le beau téps, & que la fu-
reur de la mer s'apaifaff,qui ne fut qu'au bout
de quatre iours, fçauoir lezi. Mars, auquel for-
tifmes de ce malheureux-lieu, & fufmes au

.port aux Coquilles.à 7. ou 8. lieues de là, qui
eft à l'cntree de la riuiere fain&e Croix,où y
auoit grande quantité de neges. Nous. y arre-
faimes iufques au279.dudit mois,pour les bru-
mes & véts c6traires, qui sot ordinaires en ces
faifons, que le Pont-grauè print refolution de
relafcherau portRoyal,pour voir en quel effav
effoient nos compagnons, que nous y auions
laiffez malades. Y effans arriués le Pont fut at-*
teint d'vn mal de coeur, qui nous fit retarder
iufques au 8.d'AuriL

Et le-9. du mefnie mois il fembarqua, bien
qu'il fe trouuaff encores maldifpofé, pour le
defir q'dl auoit de voir lkcofne de laFloride,&
croyant que le changemét d'air luy rendroit la
fanté.Ceijour futmesmodiillerl'ancre & paffer
la nuitàl'entreedu port,dintant de noffre habi,
tation deux lieues.

Le lendemain deuant le iour Champdoré
vint demander au Pont-graué s'il defiroit faire
leuer 'ancre, eLquel luy refpondit que s'il i-u
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geoit le temps propre, qu'ilpartiff. Sur ce pro-
pos Champdoré fit à l'inflant leuer l'ancre&
mettre le bourcet au vent,qui effoit nort nord-
ei, felon fon rapport. Le temps eloit fort ob-
fcur, pluuieux & plain de brumes, auec plus
d'aparence de mauuais que de beautéps.Com-
me lon vouloit fortir de femboucheure du

port, nous fufmes tout à vn coup tranfportez
par les marees hors du palfage, & fufmes plu-
Iloif fur les rochers du coféf de l'efnnorouenf,
que nous ne les eufmes apperceus. Le Pont &
moy qui effions couchez,entendifmes les ma-
telots s'efcriãs & difans,Nous fommes perdus:
ce qui me fit bié toif ietter fur pieds, pour voir
ce que ceftoit.Du Pont eiloit encores malade,
qui l'empefcha de fe leuer fi promptemét qu'il
defiroit.le ne fus pas fitoi fur le tillac, que la
barque fut iertee à la coffé & le vent fe trouua
nort, qui nous pouffoit fur vne pointe. Nous
deffrelafmes la grande voille, que l'on mit au
vent,& la hauffa l'on le plus .qu'il fut poffible
pour nous pouffer-toufiours furles rochers, de
peur que le reffac de la marce, qui perdoit
de bonne fortune, ne nous attirail dedans,
d'où il euft effé impoflible de nous fauuer.
Du premier coup que nolire barque d6na fur
les rochers le gouuernail fut rompu;vne partie
de la quille, & trois ou quatre planches enfon-

cees,

mIm
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cees, auec quelques membres brifez , qui nous

donna eftonnemét: car noffre barque femplit
incontinent; & ce que nous peufmes faire, fut
d'attendre que la mer fe retiraif de deffoubs,
pour mettre pied à terre: car autrement nous
courions rifque le la vie, à caufe de la houl-
le qui effoi-fort grande & furieufe au tour de
nous. Lamer enfant donc retirce nous defcen-

difmesà.terre par le téps qu'il faifoit,où prom-
tement on defchargea la barque de ce qu'il y

auoit,& fauuafmes vne bonne partie des com-
inoditez qui y eftoient,à l'aide du Capitaine
fauuage Secondon,& de fes compagnons,qui

vindrét à nous auec leurs canots, pour repor-
ter en noffre habitation ce que nous auions

fauué de noffre barque,laquelle toute fracaffe
s'en alla au retour dela mer en plufieurs pieces:
& nous bien heureux d'auoir la vie fauue re-

tournafmes en noffre habitation auec nos pau-

ures fauuages , qui y demeurerent prefque

vne bonne partie de l'yuer, oùnous louafmes

Dieu de nous auoir preferuez de ce naufrage,
dont n'efperions fortir à fi bon marché.

La perte de noftre barque nous fit vn grand
defplaifir, pour nous voir, à faute de vaiffeau,

hors d'efperáce de parfaire le voyage que nous

auiôs entreprins, & de n'en pou uoir fabriquer

vn autre ; car le temps nous preffoitbien qu'il
o

1
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y euft encore vne barque fur les chantiers:mais
elle eut eé trop long temps àmettre en effat,
& ne nous en eufflions peu feruir qu'au retour
des vaiffeaux de France , qu'attendions de
iour en autre.

Ce fut vne grande difgrace,& faute de pre-
uoyance au Maifre, qui effoit opiniaffre &
peu entédu au fait de la marine, qui ne croioit
que fa telle. Il effoit bon Charpentier, adroit
à fabriquer des vaiffeaux,& foigneux de les

accommoder de choies neceffaires : mais il
n'eRtoit nullement propre à les conduire.

Le Pont e fant a l'habitation, fit informer à
l'encontre de Champdoréê, qui efloit ac-

cufe d'auoir malicieufement mis noffre barum-
que à la colle;& fur fes informatiôs fut empri-

fonné & emmenotté,d'autàt qu'on le vouloit
mener en France pour le mettre entre les
mains du fieur de Mons,& en requerir iufice.

Le 15. de luin le Pont voyant queles vaif-
feauxdeFrance ne reuenoîét point,fit deséme-
notter Champdoré pour paracheuerla barque
qui effoit furles chantiers, lequel s'aquitta fort
bien de fon deuoir.

Et le 16. luillet,qui eRoit le temps que nous
nous deuions retirer,au cas que les vaifleaux ne
fuffent reuenus, ainfi qu'il eRoit porté par la
commilfion qu'auoit donnée le fleur deMonts

m
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au Pont, nous partifmes de nofire habitation
pour aller au cap Breton ou à Gafpe, chercher
le moyé de retourner en France,puis que nous
n'en n'auions aucunes nouuelles.

Il y euf deux de nos hommes qui demeureè
rét de leur propre vol6 té pour prendre garde à
ce qui refloit des commoditez enl'habitation,
à chacun defquels le Pont promit cinquante
efcus en argent,&cinquãte autres qu'il deuoit
faire valoir leur pra6 tique, en les venant re-
querirfannce fuuante.

Il y eut vn Capitaine des fauuages appellé
Mabretou qui promit d e les maintenir, &
qu'ils n'auroient non plus de deplaifir que s's
efloiét fes propres enfans. Nous l'auions reco-
gneu pour bon fauuage en cott le temps que
nous y fufmes, bien qu'il euft le renom d'eftre
le plus mefchant & traiftre qui fut entre ceux
de fa nation.

'P4RT EMS-{T DV TORT RO TAL 2TO PETOVR-

ner en France. Rncontre dRallcau au cap de Sable, qui fit rebroufer

chemin.

CHA'. XII.

L E 17. du mois, fuiuant la refolution que
nous auions prife,nous partifmes de l'em-

boucheure du port Royal auec deux bar-

ques,l'vne du port de 18. tonneaux, & l'autre

Oij
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de 7 . à 8. pour parfaire la routte du cap Breton
ou de Càpfeau & vinfmes mouiller l'ancre au
deftroit de l'ifleLongue,où la nuit noffre cable

rompit & courufmes tifque de nous perdre
par les grandes marees qui iettent fur plufieurs
pointes de rochers,-qui font dans & à la fortic
de ce lieu: Mais par la diligence d'vn chacun
on y remedia & fit on en.forte qu'on en fortit
pour ceffe fois.

Le zi. du mois il vint vn grand coup de vent
qui rompitles ferremens de nofire gouuernail
entre1:ifle Longue & lc cap fourchu, & nous
mit en telle peine, que nous ne fçaui6s de quel
bois faire flefches: car d'aborderla terre, la fu-
rie de la mer ne le permettoit pas, parce qu'el.
brifoit haute comme des montaignes le long
le de k coffe: de façô que nous refolufmes plu-
floif mourir à la imer, que d'aborder la terre;
fur l'efperance que le vent & la tourmente
s'appaiferoit, pour puis apres ayant le vent en
pouppe aller efchouer en quelque playe de fa-
ble. Comme chacun penfoit à part foy à ce qui
feroit de faire pour noffre feureté, vn mate-
lot dit, qu'vne quâtité de cordages attachez au
derriere de la barque,& trainant en l'eaunous
pourroit aucunement feruir pour gouuerner
noffre vaiffeau, mais ce fut fi peu quc-rien, &
7ifmes bien que fiDieu ne nous aidoit.d'autres

I un
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moyens,celuy hne nous euff guarétis du nau-
frage. Comme nouseflionspenfifs à ce qu'on

pourroit faire pour noffre feureté, Chapdorê,
qu'on auoît de rechef emmenotté , dità quel-

ques vns de nous, que fi le Pont vouloit
qu'il trouueroit moyen de faire gouuerner no-
fire barque:ce que nous rapportafmes au Pont,
qui ne refufa pas cefle offre, & les autres enco..
re moins.1l fut donc defemmenotté pour lafe-
conde fois, & quant & quant prifa vn cable
qu'il coupa, & en accommoda fort dextrem.
ment le gouuernail & le fit aufli bien gouuer..
ner que jamais il auoit fait: & parce moyen re-
pare les fautes qu'il auoit commifes à la pre'
miere barque qui fut perdue: & fut liberê
de ce dôt il auoit efné accufé,par les prieres que
nous en fifmes au Pont-grauê qui eut vn peu
de peine à s'y refoudre.

Ce iour mefme fufmes mouiller fancre prez
la baye courante,à deux lieues du. cap fourchu,
& là fut racommodee la barque.

Le z3. du mois de luillet fufmes proche du

cap de Sable.

Le,24.dudit mois fur les deux heures du foir
nous apperçeufmes vne chalouppe, proche die
Fifle aux cormorans, qui venoit du.cap de Sa-

ble, qu'aucuns iugeoient effre des fauuages

qui fe. retiroient du cap Breton, ou de l'iie de
Oiij
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Caipfeau: D'autres difoit que fe pouuoit effre
des chalouppes qu'on enuoyoit de Campfeau
pour fçauoir de nos nouuelles. Enfin appro-
chant plus prez on vid que s'cftoiét François,
ce qui nous reflouit fort: Et c6me elle nous
eufi prefque ioints, nous recogneufmes R al-
leau Secretaire du fleur de M6s,ce qui nous re-
doubla le contentement. Il nous fit entendre
quele feurde Mons enuoyoit vn vaif1eau de
fix vingts tonneaux,& que le fleur de Poitrin-
court y commandoit,& effoit venu pourLieu-
tenant general, & demeurer au pays auec cin-
quante hommes: & qu'il auoit mis pied à terre.
à Campfeau, d'ou ledit vaiffeau auoit pris la
plaine mer.,pour voir s'il ne nous dcfcouuriroit
point,cependant que luy s'en venoit le long
de la coLle dans vne chalouppe pour nous ren-
contrer au cas qu'y fuffions en chemin, croyás
que ferions partis du port Royal, comme
il effoit bien vray: Et en cela firent.fort fage-
ment.Toutes ces nouuelles nous firét rebrouf-
fer chemin; & arriuafmes au port Royal le 2.

du mois,où nous trouuafmes led.vaiffeau,& le
fleur de Poitrincourt , ce qui nous apporta
beaucoup de reflouiffance , pour voir renaiffre
ce qui eRoit hors d'efperace. Il nous dit que cè
qui auoit caufé fon retardement efloit vn ac-
cident qui etoit furuenu au vaiffeau, au fortir

1~

mIm



DV SIEVR DE CHAMPLAIN. rit

de la chaine de la Rochelle,d'où il eifoit party,
& auoit efté contrarie dumauuais temps fur
fon voyage.

Le lendemain le fleur de Poitrincourt com-
mença à difcourir de ce qu'il deuoit faire, &
auec l'aduis d'vn chacun fe refolut de dcmeu-
rer au port Royal pour cefteannee, d'autant
que l'on n'auoit defcouuert aucune chofe de- r

puis le fieur de Mons, & que quatre mois qu'il
y auoit iufques à l'yuer n'effoit affez pour cher-
cher & faire vne autre habitation: encore
auec vn grand vaiffeau, qui n'eft pas comme
vne barque,qui tire peu d'eau,furette par tout,
& trouue des lieux à fouhait pour faire des de-
meures:mais que durant ce temps on iroit feu-
lement recognroiafre quelque endroit plus
commode pour nous loger.

Sur cefte refolution le fieur de Poitrincourt
enuoya aufflioft quelques gés de trauail au la-
bourage de la terre, en vn lieu qu'il iugea pro-

pre,qui ef dedans.la riuiere, à vne lieue & de-
mie de l'habitation du port Royal, où nous
penfames faire noftre demeure, & y fit femer

du bled, feigle, chanure, & plufieurs autres

graines,pour voir ce qu'il en reüffiroit.

Le 22. d'Aoufl, on aduifa vne petite barque

qui tiroit vers noffre habitation. C'eftoit des

Autons de S. Maflo, qui venoit de Campfeau,
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où eRoit fon vaiffeau, à la pefche du poifon;
pour nous donner aduis qu'ily auoit quelques
vaifleaux au tour du capBret qui traittoiét de
pelleterie,& que fi on vouloit enuoyer noffre
nauire , il les prendroit en s'en retournant en
France: ce qui fut refolu aprês qu'il feroit
defchargé des commodités qui eRoient de-
dans.

Ce qu'eftant fait,du Pont-graué s'enbarqua
dedans aucc le reffe de fes compagnons qui
auoient demeuré l'yuer auec luv au port
Royal, horfmis quelques vns,qui fut Champ.
doré & Foulgeré de Vitré. l'y demeuray auffli
auec le fleur de Poitrincourt, pour moyennant
l'ayde de Dieu, parfaire la carte des coftes &
pays que i'auois commécé. Toutes chofes mi-
fes eh ordre en l'habitati60, le fleur de Poitrin-
court fit charger des viurespour noffre voya-
ge de la collé de la Floride.

Et le 2.9. d'A ouff partifmes du port Royal
quant & Pont-graue ,& des Antons qui al-
loient au cap Breton & à Campfeau pour fe
faifir des vaiffeaux qui fefoient traitte de pelle-
terie, comme i'ay dit cy deffus. Eftans à la mer
nous fufmes contraints de relafcher au port
pour le mauuais vent qu'auions.Le grand vaif-
feau tint touflours fa route & bientoft le per-
difmes de v.euë.

LE
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Poyalpour faire des defcourtures. Tout ce que fon y vid: & ce qui y ar

riM4 iufques à Male-barre.

CHAP. X III.

L E5. Septembre, nous partifmes de rechcf
du port Royal.

Le 7 . nous fufmes à 1'entree de la riuicre S.
Croix, où trouuafmes quantité de fauuages,
entre autres Secondon & Meffamouet. Nous
nous y penfames perdre contre vn iflet de ro-

chers,par l'opinia reté de Champdoré,àqoy
il erpoit fort fabied

Le lendemain fufmes dedas vne chalouppe
à l'ifle de S. Croix , où le fieur de Mons auoit
yuerné,voir fi nous trouueri6s quelques efpics
du bled,& autres graines qu'il y auoit fait fe-
mer.Nous trouuafmes du bled qui efloit tom-
bé en terre,& effoit venu auffi beau qu'on eut
fceu defirer, & quantité d'herbes potageres
qui effoient venues belles & grades: cela nous

reflouit infiniment, pour voir que la terre y
eifoit bonne &-fertile.

A -res auoir vifité l'ifle, nous retournafmes
à-nolre barque,qui efloit du port de 18. ton-
neaux, & en chemin prifmes quantité de

maquereaux, qui y font en abondance en ce

temps là; & fe refolut on de continuer le voya-
P
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ge le long de la colle, ce qui ne fut pas trop bié
confidere: d'autant que nous pcrdifmes beau-
coup de temps à repaffer fur les defcouuertu-
res que le fieur dè Mons auoit faites iufques au
port de Malebarre, & cut el plus à propos,
felon mon opinion, de trauerfer du lieu où
nous èlions iufques aud. Malebarfe dont on

fçauoit le chemin, & puisemployer le temps
iufques au 4o. degré, ou plus tu, & au retour
reuoir toute la colle à fon plaifir.

Aprés celle refolution nous prifmes auec
nous Secondon & Meffamouët, qui vindrent
iufques àChouacoet dedans vne chalouppe,où
ils vouloient aller faire amitié auec ceux du
pays en leur faifant quelques prefens.

Le ii. de Septembre nous partifmes de la ri-
uiere fainde Croix.

Le L.. arriuafmes à Chouacoet, ou nous vi-
fmés Onemechin chef de la riuiere, & Mar
chin, lefquels auoient fait la cueillette de leur
bleds. Nous vifmes des raifins à l'ifle-de Bac-
chus qui eloict meurs & affez b6s:& d'autres
qui ne l'feoient pas, qui auoient le grain aufli
beau que ceux-de France-, & m'affeurt que
s'ils efloient cultiuez, on en feroit de bon vin.

En ce lieu le fieur de Poitrincourt retira vn
prifonnier .qu'auoit Onemechin, auquel Mef-
famouc tfit des prefens dc 'chaudieres, haches

I__
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couffeaux,& autres chofes.Onemechin luy en
fit au reciproque, de bled d'Inde, cytrouille6,
febues du Brefil: ce qui ne contenta pas beau-
coup ledit Meffamouet, qui partit d'auec eux
fort malcontent, pour ne l'auoir pas bien re-
cogneu,de ce qu'illeurauoit donné,eCn deffein
de leur faire la guerre en peu de temps: car
ces nations ne donnent qu'en donnant, a

ce n'eft à perfonnes qui les ayent bien obli-

gez , comme de les auoir affiLiez en leurs guer-

res.
Continuant noftre routte, nous allafmes au

cap aux ifles,où fufmes vn peu contrariez du

mauuais temps & des brumes; &ne trouua-

fmes pas beaucoup d'apparence de pafferJe

nuit: d'autant que le lieu n'y eoit pas pro-

pre. Comme nous eflions en cefle peine, il me

·refouuint,que rengeát la colle auec le fieur- de

M6s, i'auois,à vne lieue de là, remrqué en ma

carte vn lieu, qui auoit apparence d'eftre bon

pour vaiffeaux , où n'entrafmes point à caufe

que nous auions le vent propre a faire noftre

routte, lors que nous y paffames. Ce lieu effoit
derriere nous, qui fut occafion que ie dis au

lieur de Poitrincourt qu'il faloit relafcher à

vne pointe que nous y voiy6s, où ef0oit le lieu

dont il effoit queffionlequel me fembloit

eftre propre pour y paffer la nuit.Nous fufmes
Pi
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mouiller l'ancre à l'entree,& le lendemain

entrafmes dedans.

Le fleur de Poitrincourt y mit pied à terre

auec huit ou dix de nos compagnons. Nous

vifmes de fort beatux raifins qui effoiét à matu-

rité,pois di, arefil,courges, cytrouilles, & des

racincs qui font b6nestirãt fur le gouif de car-

des, que les fauuagcs cultiuêt Il nous en firent

quelques prefens en contr'efchange d'autres

petites bagatelles qu'ôleur d'na.lls auoiët def-

îafait leur moiffon. Nous vifmes too.fauuages

en ce lieu,qui eft affez aggreable , & y a quan-

tité de noyers, cypres, fafafraschefnes, frefnes

& heafres,qui sôt trefbeaux. Le chef de ce lieu

s'appelle Quiouhamenec, qui nousvint voir-

auec vn autre fien voifin n6mé Cohoüepech,.

à qui nous fifmes. bonne chere. Onemechiia

chef de Chouacoet nous y vint auffi voir,à qui,

on d6navnibabit qu'il ne garda pas Ion temps,-

& en fit prefent à vn autre, à caufe qu'eftant

gefnê dedans il ne s'en pouuoit accommoder.

Nous vifmes auffi en ce lieu vn fauuage qui fe
bleda tellemét au pied,& perdit tant de fang,

qu'ilen t5ba en fyncope,autour duquel envint

nombre d'autres chantans vn efpace de temps.
dcuant que de luy toucher: après firent qucl-

ques geif e-sdes pieds & des mains,. & luy fe-

couerét la teLle,puis le foufflant il.reuint à luy.
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Noffre chirurgien le penfa,& ne lailla apres de
s'en aller gayement.

Le lendemain comme on calfeufiroit noffre
chilouppe, le fleur dc Poitrincotfrt apperceur
dans le bois quantité de fauuages, qui venoyet
en intention de nous faire quelque defplaifir,
fe réde à vn petit ruitfeau qui ef fur le deffroit

d'vne chautfee, qui va à la grande terre, où de
nos gés-blanchiffoient du linge.Comme ie me
pourmenois le long d'icelle chauffee ces fau-
uages m'apperçeurét,& pourfaire b5ne mine,
àcaufequ'ils virent biêéquelie les auois defcouw
uers en pareil temps, ils comman cerent àfef-
crier & fe mettre à danfer: puiss en vindrent à
moy aucc leurs arcs , flefches, carquois &
autres armes. Et d'autant qu'il y auoit .vne
prairie entre eux & moy, ie leur fis fig'ne
qu'ils'redáfatTent; ce qu'ils firent en rondmer

tant toutes leurs armes au-milieu d'eux. Its ne
faifoient prefque que commcer,qu'ils aduife.
rent le fieur de Poitrincourt dedans le bois

auec huit arquebutiers,ce qui les efonna:tou-
tesfois ne laiTerent d'acheuer leur danfe,la-.
quelle effant finie, ils fe retirerent d'vn coffé
& d'autre,auec apprehention qu'on ne leur fit
quelque mauuais party: Nous ne leur difmes

pourtant rien, & ne leur fifmes que toutes de-

monafrations de refiouiffance; puis nous re--

Piij
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uinfmes à noffre chalouppe pour la mettreà
l'eaue,& nous en aller. Ils nous prierent de ret-
tarder vn iour, difans qu'il viendroitplus de
deux mil hommes pour nous voir: mais ne
pouuans perdre temps,nous ne voulufmes di-
ferer d'auàtage. Ie croy que ce qu'ilsen fefoîet
eftoit pour nous furpréndre. Il y a quelques
terres desfrchees, & en desfrichoient tous les
iours. en voicy la façon.ls couppét les arbres
a la hauteur de trois pieds de terre, puis font iz
brufler les branchages fur le tronc, & fement
leur bled entre ces bois coupez:& par fuccef-
fion de temps ofent les racines. Il y a auffi de
belles prairies, pour y nourrir nombre de
beffail. Ce port enf trefbeau & bon, où il y ;4
de l'eau allez pour les vaiffeaux,& où on fe.
peut mettre à l'abry derriere des ifles. Il ef par ro
la hauteur de 43. degrez de latitude;& lauons 9
nomméle Beau-port.

11
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Us chifres montrent les brafestteau

A te lieu oàeffoit noà4re bar. G Cabu1nes des f uua"es,& o

que. 's 'a boUre t ar terre
B P:aiies. H Pet: :uiere oi0 y a des

C Pe:te:fie. orlis.
D Ca- de roecher. I R u
E L e e o 'or faifoir caleU-L Lang e-Iterre pla:re de bois

rrer noitre coaoure où v a qtua tié de fafraus,
7 Pe:it ßflet de rochezsa1fcz haut OYCIS & 7igns,

à'"coae.

MLa mer d'vn cul defac en tou. pour nous forprendre.
naàt le car aux iIles. R playe de fable.

> petite riiere. S La cofte de la mer.

O pe:it ruiflcau venant des pre- T le fleur de Poitrincourt eh

ries. enbufcade auec quelque7, ou
J autre petit ruifeau où l'on 8 .rquebuders.

blanchifloit e :lge. V Le fleur de Champlain aper-

Q Troupe de Lauuages venant fcuanctles fauuages.
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Le dcrnier de Septembre nous partifmcs du
beau port, & paffimes par le cap S. Louys, &
fifmes porter toute la nuit pour gaigner le cap
blanc. Au matin vne heure deuât le iour nous
nous trou uafmes à vauI le vent du cap blanc en
la baye blanche à huiStpieds d'eau, efloignez
de la terre vne lieue, où nous mouillafmes l'an-
cre, pour n'en approcher de plus pr&s,en attr-
dant le lour;& voir comme nous eftions de la

Cependant eiuoyafnes fonder auec
nolre chalouppe, & ne trouua on plus de huit
pieds d'eau: de façon qu'il fallut deliberer at-
tendant le lour ce que nous pourrions faire.
L'eau diminua iufques à cinq pieds, & nofre
barque ralonnoit quelquefois fur le fable:
toutesfois fans s'offencer n'y faire aucun dorn-
mage:Car la mer efloit 1I1c,& neufmes point
moins de trois pieds d'eau foubs nous,lors que
la mer communça à croitre, qui nous donna
beaucoup d'efperance.

Le ioureffantvenu nous apperceufmes vne
cofre de fable fort bafTe, où nous enions le tra-
uers plus à vaule vêt,& d'où on enuoya la cha-
louppe pour sûder vers vn terrouer , qui enl af-
fez haur,où on iugeoit y auoir beaucoup d'eau;
& de fait on y en trouua fept braffes. Nous
y fcI'es mouiller Fancre,& auffirof appareil-
lafmes la chalouppe auec neufou dix h6nIcs,

pour
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òur aller à terre voir vn lieu oùiaugis y auoir
vn beau & bon port pour nous pouuoir fauuer
file vent fe fut efleué plus grand qu'il n'eftoit.
Effant recognen nous y entrafmes a 2..& 4.
braffes d'eau.Quand nous fufmes dedans,nous
en trouuafmes5 .& 6.11 y auoit forcehui.fres
qui eftoient trefbonnes, ce que n'auions enco-
res apperceu, & le nommafmes le port aux
Huifires: & eft par la hauteur de 42.. degrez
de latitude.Ily vint à nous trois canots de fau.
uages. Ce iour le vent nous vint fauorable,qui
fut caufe que nous leuafmes l'ancre pour aller
au Cap blanc, diffant de celieu de 5. lieues, au
Nord vn quart du Nordeif, & le doublafmes.

Le lendemain 2.. d'O6obre arriuafmes de-
uant Malebarre , où feiournafmes quelque
temps pour le mauuais vent qu'il faifoit, du-
rant lequel, le fieur de Poitrincourt aucc la
chalouppe accompagnêde.a i.hommes,fut
vifiter le port ,où il vint audeuant de luy quel-
que igo.tau uages, enchantant & danfant, fe-
Ion leur couflume. Apres auoir veu ce lieu
nous nous en retournafmesen noftre vaifleau,
où le vent venant bon ,fifmes voille le long
dc la coftc courant au Su.

- -. à -
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tur es; & ce quiy fut remarqué de fingulier.

C HA?. XIV.

Omme nous fufmes à qucque fix lieues
de Malebarre, nous mouillafnes l'ancre

prochede la colle, d'autant que n'auions bon
vent. Le long d'icelle nous aduifanes des-fu-
mecs que faifoient les fauuages: ce qui nous fit
deliberer dc les aller voir: pour cet effet ore
cfquipa la chalouppe: Mais qu'd nous fufmes

proches de la cotte quieft arencufe, nous ne
peufmes l'aborder: car, 1'houlle efloit trop
grande: ce que voyant les fauuages, ils mirent
vn canot àla mer, & vindrent anous 8. ou 9b
en chancans,-& faifa ns fignes de la ioye qu'ils
aaoient de nous voir, & nous monifrerent
que plus bas il'y auoit vn port, oùnouspour-
rions mettre nofrc barque en feureté.

Ne pouuant mettre pied àterre,e chaloupi
pe s'en reuint àla barque, & les fauuages re-
tournerentâ àterre, qu'Qn auoit traidéhumai-

T nement.
Le lendemain le vent efant-fauorable nous

c5tinuafmes nofire routte au Nord 5. lieues,
& neufmes pas p1gfloff fait ce chemin, que
nous trouuafmcs 5. & 4, braffcs d'eau eRans

E-
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efloignez vne lieue & demie de la cofle: Et al-
lans vn peu de l'auant , le fonds nous hauffL
tout.à coup à brafle & demye & deux braffes,
ce qui nous donna de l'apprehentiô , voyant la
mer brifer de toutes parts, fans voir aucun paf-.
fage par lequel nouspuffions retourner fur no-
flre chemin: car le vent y efoit, entierement
contraire.

De façon qu'effans engagez parmy des bri-
fans & bancs de fable , il fallut paffer an
hafart,felon que l'on pouuoit iuger y auoir
plus d'eau pour nofre barquequin'efoit que
quatre pieds au plus: & vinfmes parmy ces
brifans iufques à 4. pieds & demy: Enfin
nous fifmes tantauec la grace dcDieu, que
nous patames par deffus vne gointe de fable,
qui iette prés de trois lieues a la mer, au Su
Sude, lieu fort dangereux. Doublant ce caZ
que nous n6mafmes le cap batturier, qui ef- a
in. au 13.leues de Malebarre,nous mouillafmes

l'ancre à deux braffes & demye d'eau, d'autant
que.nous nous voiyons entournez de toutes
parts de brifans & battures, referuê en quel-
ques endroits où la mer ne fleuriffoit pas beau-
coup.On enuoya la chalouppe pour trouuer

vn achenal, à fin d'aller à vn lieu que iugions
efnre celuy que les fauuages nous auoient don-

né à entendre: & creufmes aufli qu'il y auoit

g Q ij
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vne riuiere, où pourrions efre en feuretk.
Noffre chalouppe y effant, nos gens mirent.

pied à terre, & confidererét le lieu, puisreuin-
rent auec vn fauuage qu'ils amenerent, &
nous dirent que de plaine mer nous y pour-
rions entrerce qui fut refolu;& auflitoif leua-
fmesl'ancre, & fufmes par la conduite du fau-
uagequi nous pilotta., mouiller l'ancre à vnc
rade qui eft deuantle portrâfix braffes d'eau
& bon fonds:-car nousne peufmes entrer d'e-
dans à caufe que la. nuit nous furprint.

Le lendemain on enuoya mettre des bali
fesfur le bout d'vn banc de fable qui eft à l'em-
bouchure du port: puisla plaine mer venant y
çntrafmesàdeux braffes< d'eau. Comme nous-

y fufmes>. nous. louafmes Dieu d'eftre. en lieu.
de feureté. Nofre gouuernail s'efloit rompu,
que l'on auoit accommodé auec des cordages,.
& craignions que parmy ces baffes & fortes
marees.il ne rôpiff de rechef, qui eut eftê cau-
fe de noffre perte.Dedís ce port il-n'y a qu'vne-
braffe d'eau,& de plaine mer deux braffes,è

lEfty avnc baye qui,.refuit au Nortquelque
trois lieues,-dans laquelle y a vne ifle & deux
autres petits culs de fac, qui decorent le pays,.
ouil y a beaucoup de terres defrichees,& for.
ce petits coffaux, où ils font leur labourage
dcblcd & autres grains,Aont ila viucnt. I. y

M
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aauffi de trefbelles vignes,quantité de noyers,
chefnes, cyprès, & peu de pins. Tous les peu-
ples de ce lieu font fort amateurs du laboura-
ge, & font prouifiô de bled d'Inde pour l'yuer,
lequel ils conferuent enla façon qui enfuit.

Ils font des foffes fur le penchant des co-
faux, dans le fable quelque cinq à fix pieds
plus ou moins, & prennent leurs bleds& au-
tres grains qu'ils mettent dans de grands
facs d'herbe ,,qu'ils iettent dedans lefdites
foffes, & les couurent de fable trqis ou quaâ
tre pieds par deffus le fuperfice de la terre,.
pour en prendre à leur befoin , & ce con.
ferue aufli bien qu'il fcauroit faire en nos,
greniers.

Nous vifmcs en ce lieu qutlqpe cinq à lix
cens fauunges, qui effoient tous nuds, horf -

mis leur nature, qu'ilscouurent d'vne petite-à
peau de faon, ou de loup marin.Les femmes le:
font aufdi,qui couurét la leur comme les hom-
mes de peanx oude-fueillages. Ils ont les'chc-
ucux bien peignez & entrelaffez en plufieurs
façons, tant hômes que femmes, à la maniero:
de ceux de Chouacoet & ontrbien propor4-'
tionnez de leurscorps, ay sle.teina ohuaflre.
Ils fe parent-de plumes, de patenofires de por« -

celine,& autres ioliuetés qu'ils accommodenr-
fort proprementen façondebrodcrie Ils o1n

Il
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pour armes des arcs,flefches & maffues. Ils ne
font pas figrands chaffeurs comme bonspe-o
fcheurs & laboureurs.

Pour ce qui eff de leur police, gouuerne-
ment & creance, nous n'en auons peu iuger,
&croy qu'ils n'en ont point d'autre que nos
fauuages Souriquois, & Canadiens, lefquels
n'adorent n'y.la lune n'y le foleil, ny aucune
chofe,& ne prient non plus que lesbefnes:Bien
ont ils parmy eux quelques gens qu'ils difent
auoir.intelligence auec le Diable, à qui ils-ont
grande croyance, lefquels leur difent tout ce
qui leur doit aduenir.,oùils mentent le plus
fouuent:Quelques fois ils peuuét bien rencon-
trer , & leur dire des chofes femblables à cel-
les qui leur arriuent; ceif pourquoy ils ont
croyance.en eux,comme s'ils efloient Praphe-
tes, & ce-ne font que canailles qui les eniaulét
comme les Agyptiens & Bohemiens font les
bonnes gens de vilage.Ils ont des chefs à qui
ils obeiffent en ce qui en de la guerre,mais non
autrement,lefquels trauaillent,& ne tiennent
non plus de rang que leurs compagnons.Cha-.
cun n'a de terre que ce qui luy en faut pour fa
nourriture.

Leurs logemens font feparez les vns des auge
tres felon les terres que chacun d'eux peut oc-
cuper, & font grands,faits en rond, couuerts

m
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de natte faite de fenne ou fueille de bled
d'Inde, garnis feulement d'vn lia ou deux,
celkués vn pied. de terre, faids aucc quan-M
tité de petits bois qui font preffez les vns con-
tre les autres, defus lefquels ils dreffent vu
effaire à la façon d'Efpaigne(qui efn vn.manie.
re de natte efpoiffe de deux ou.trois doits)fur
quoy ils fe couchent. Ils ont grand nombre
de pulces en efFé, mefme parmy les champs:
Vn iour en nous allant pourmener nous en prie
fmes telle quatité, que nous fufmes contraints
dc changer d'habitsr

Taus les ports, bayes & coffes depuis
Chouacoet font remplis de toutes fortes de

poiffon, femblable à celuy que nous auons deç
uers nos habitations; &.en telle abondáce,que
ie puis affeurer qu'il n'effoit iour ne nui& que
nous ne viffions & entendiffions paffer aux.
cofkz de noffre barqueplus de mille marfou-e
ins , qui. chaffoient le menu podfon. Il y a
aufli quantité de plufieurs efpeces de coquilla-
ges , & principalement d'huiftres.. La chaffe
des oyfeaux y eft fort abondante.

Ce ferir vn lieu fort propre pour y baffir &
iettcer les fondemens d'vne republique file
port effoit vn peu -plus profond & l'entree
plus feure qu'ellen'ett.

Dcuant que fortir du port l'on-accommo

__I
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da nofre gauuernail, & fit on faire du pain de
farines qu'auions apportees pourviure, quand
nolire bifcuit nous manqueroit. Cependant
on enuoya la chalouppe auec cinq où-(ix homn-
mes & vn fauuage, pour voir fi on pourroit
trouuervn paffage plus propre pourfortir,que
celuy par où nous efions venus.

Ayant fait cinq ou lix lieues & abbordat la
terre,le fauuage s'en fuit, qui auoit eu crainte
ýquef'ne l'émenaffà d'autres fauuages plus au
midy, qui font leurs ennemis, à ce qu'il don-
na a entendreà ceux qui etoient dans la
chalouppe,:Iefquels eftans de retour, nous
firent rapport que iufquesoùils auoient efé-
il y auoit au moins trois braffes d'eau, &
que plus outre iln'y aucit ny baffes ny bat
tures.

On fit donc diligenceaaccommodernofre
barque & faire du pain pour quinze jours. Ce-
pendant le fleur de Poitrincourt accompagna
de dix ou douze arquebufiers vifita tout le
pays circonuoiflin,d'où nous effions, lequel eit
fort beau,conme i'ay dit cy deffusoù nous vi.
mes.quantité de maifonnettes ça & la.

Quelque 8. ou 9. iours aprés le fleur de
Poitrincourt s'allant pourmener, comme il
auoit fait auparauant, nous apperceufmes que
les fauua-ges abbatoient leurs cabannes &

cmbar:
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e nuoyoient dans les bois leurs femmes, en-
fans & prouifions, & autres chofes-qui leur
ehoient necefTaires pour leur vie, qui rrous
donna foubçon de quelque mauuaife intCn-
tió,& qu'ilsvouloyét e ntreprédre fur nos gens
qui trauailloient à terre,& où' ils demeuroient
toutes les nuits, pour conferuer ce quine fe
pouuoit embarquerle foir qu'auec beaucoup
de peine; ce quieffoit bié vray: car ils refolurët

entre eux,qu'aprés que toutes leurs commodi-
ditez feroient en feureté, ils les viend roient
furprendre à terre àleur aduantage le mieux
qu'il leur feroit po le , & enleuer tout ce
quils auoient. Qti d uenture ils les trou-
uoiét fur leurs gardes, ils viendroient en figne
d'amitié comme ils fouloiét faire, en quittant
leurs arcs & flefches.

Or fur ce que le fleur de Poitrincourt auoit
veu, & l'ordre qu'on luy dit qu'ils tenoient
quand ils auoiét enuie de iouer quelque mau-à

uais tour, nous paffames par des cabannes, où
il y auoit quantité de femmes, à qui on auoit

donné des bracelets, & bagues pour les tenir
en paix, & fans crainte; & à la plus part des

hommes apparens & antiens des haches,

coufleaux,& autres chofes, dont ils auoiét be--

foing:ce qui les contentoit fort,payant le tout

en danfes & gambades, auec des harangues
R
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que nous n'entendiôs point.Nous paffames par
tout fans qu'ils euTent affeurance de nous rien
dire : ce qui nous refiouift fort, les voyans fi
fimples en apparence, comme ils mon troient.

Nous reuinmes tout doucement à noftre
barque, accompagnez de quelques fauuages.
Sur le chemin nous en rencôtral-mes plufieurs
petites. trouppes qui s'amaffoient peu à peu
auec leurs armes, & effoient fort effonnez do
nous voir fi auant dans le pays; & ne pen-
foient pas que vinflions de faire vne ronde de
prés de 4. à 5. lieues de circuit autour de leur
terre, & paffans prés de nous ils trembloiét de
crainte que on ne leur fin defplaifir,comme il
eftoit en notre pouuoir;mais nous ne le fifmes
pas, bien que cognuffions leur mauuaife vo-
lonté.Efans arriuez où nos ouuriers trauail.
loient, le fieur de Poitrincourt demanda fi
toutes chofes effoient en effat pour s'oppofer
aux deffeins.de ces ca4ailles.

Il commanda de faire embarquer tout ce
qui efloit à terre: ce qui fut fait, horfmis celuy
qui faifoit le pain qui demeura pour acheuer
vne fournee, qui relloit, & deux autres hom--
mes au.ec luy, On leur dit que les fauuages
auoient quelque mauuaife intention & qu'ils
fifTent diligence., afin de s'embarquer le foir
enfumant, fcachans qu'ils ne mettoient en ex
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cCution leur volonté que la nuit, ou au point
du jour, qui eff l'heure de leur furprinfe en la
plufpart de leurs deffeins.

Le foir enant venu, le fleur de Poitrincourt
commanda qu'on enuoyaff la chalouppe à ter-
re pour querir les hommes qui reftoient:ce
qui fut fait auffitofi, que la maree le peut per-
mettre, & dit on à ceux qui enloient à terre,
qu'ils eufTent à s'embarquer pour le fubie2
dont l'on les auoit aduertis , ce qu'ils refuferée,
quelques remonifrâces qu'on leur peuh faire,
& des rifques où ils fe mettoient, & de la defo-
beiffance qu'ils portoient à leur chef. Ils n'en
feirét aucü effat, horfmis vn feruiteur du fleur

dePoitrincourt,qui s'embarquamais deux au.-
tres fe defembarquerent de lachalouppe qui

furent trouuer lestrois autresqui efoient à
terrelefquels effoient demeurez pour man.-
ger des galettes qu'ils prindrent fur le pain,
que l'on auoit fait. Ne voulans donc faire ce

qu'on leur difoir, la chalouppe s'en reuint à
bort fans le dire au fleur de Poitrincourt qui
repoloit & penfoit qu'ils fuffent tous dedans
le vaiffeau.

Le lendemain au matin gS. d'O&obre les

fauuages ne faillirèt de venir voir en quelefat

ehoient nos gens, qu'ils trouuerent endormis,

horfmis vn qui eftoit auprès du feu. Les voyâs

R ij
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en cet efrat ils vindrent doucement par deffus

vn petit coflau aunombre de 4oo. & leur fi-
rent vne telle falue de flefchesqu'ils ne leur

donnerent pas le loifir de fe relcuer , fans
efre frappez à mort: & fe fauuant lenicux
qu'ils pouuoient vers noftre barque,crians,
à Fa) de on nous tuë, vne partie tomba morte
en Feau:les autres efroient toutlardez de coups
de efches, dont l'vn mourut quelque tcmps
aprés. Ces fauuages menoient vn bruit de-
fefperé, auec des hurlemens tels que c'elloit
chofe efpouuantable à ouïr.

Sur ce bruit,& celuy de nosgens,la fenti-
n elle qui effoiù-en noftre vaifleau s'efcria, aux
armes l'on tue nos gens: Ce qui fit que cha-
cun fe faifit prompternt des fiennes, & quant
& quant nous nous embarquafmes en la cha-
louppe quelque 15. ou 16. pour aller a terre:
Mais ne pouuans fabborder à caufe d'vn banc
de fable qu'il y auoit entre la terre & nous,
nous nous iettafmes en l'eau & paflames à gay
de ce bWnc à la grâd terre la portee d'vn mouf-
quer.A uffironI que nous y fufmes,ces fauuages
nous voyans à vn trait d'arc, prirent la fuitte
daIs les terres: De les pourfuiure c'eftoit en
vain,car ils font merueilleufement viftes.Tout
ce que nous peufmes fairefut de retirer les
corps morts & les enterrer aupres dyne croix
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qu'on auoir plantee le iour d'auparauant,puis
d'aller d'vn coflé &d'autre voir fi nous n' ver-
rions point quelques vns, mais nous perdifines
noftre temps.Qpy voyans, nous nous en re-
tournafmes. T'rois heures après ils reuindrent
a nous fir le bord de la mer.Nous leur tirafmes
plufIeurs coups de petits efpoirs de fonte ver-
te: & côme ils entendoient le bruit ils fe tapif.
foient en terre pour éuiterle coup.En derifion
de nous ils abbatirent la croix, & defenterre-
rent les corps: ce qui nous donna vn grand
defplaifir, & fit que nous fufines a eux pour la
feconde fois : mais ils~s'en fuirent comme
ils auoient fait auparauanr. Nous redrefa-
fimes la croix & renterrafmes les morts qu'ils
auoient iettes ça & la parmy des bruieres, où
ils mirent le feu pour les bruler, & nous en re..
uinfmes fans auoir rien fait cOtre eux non plus
q e Iautre fois>voyans bien qu'il n'y aui
gueres d'apparéce de s'en véger pour ceIcop,

& qu'il faillot remetre la partie quand il piai-

roit à Dieu.
Le 16. du mois nous opartifmes dlport For-

tune qi'auions nommé de ce nom cur le
malheur qui nous y arriua. Ce leu eft par la
haulteur de 41. degr & vn tiers de lat:ude,&
à quelque :. ou ylieues de Malebare.

1
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L'INCOMMODITE DV TEM'PS ZE NOVS'PEMET-

tant, pour lors,de aire d'auantage de defcouu ertures, nous fit rejoudre de

retourner en l'babitation. Et ce qui nous acriua ijiques en icelle.

C HA P. XV.

C Omme nous eufines fait quelques fix u
fept lieues nous eumfes cognoifTance

d'vne ille que nous nommafmes la foupçon-

neuf, pour auoireu plu fieurs fois croyance de

loing que fe fur autre chofe qu'vne ifle, puis le

vent nous vint contraire, qui nous fit relafcher

.au lieu d'où nous eflions partis, auquel nous

fufmes deux ou trois iours fans que durant ce

temps il vnt aucù fauuage fe prefeiter à nous.
Le 2.o. partifmes de rechef, & rengeant la

.coffe au Suroueft prés de i.lieues,où palfames

proche d'vne riuiere qui eft petite-& de diffi-

cile abord, a caufe des baffes & rochers qui

font à l'entree , que i'ay nommée de mon

nom. Ce que nous vifmes de ces coffes, font

terres baffes & fablonneufes. Le vent nous
vint de rechef contraire, & fort impetueux,
qui nous fit mettre vers l'eau, ne pouuans gai-
gier ny d'vn cofk ny d'autre, lequel enfin
s'apaifa vn peu,& nous fut fauorable: mais ce
ne fut que pour relafcher encore au portFortu-
né, dont la cofte,bien qu'elle foit baffe,ne laiffe
d'eftre belle & bonne, toutesfois de difficile
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abbord, n'ayant aucunes retrai6les, les lieux

fort batturiers, & peu d'eau à prés de deux
lieues de terre.Le plus.que nous en trouuafmes,
ce fut en quelques foffes 7. à8. braffesencore,
cela ne duroit que la longueur du cable, aufli
tpft l'on reuenoit à 2.. ou 3. brafTes, & ne s'y fie
qui voudra qu'il ne l'aye bien recogneuë la
fonde à la main.

Eaant relafchez au port, quelques heures

aprés le fils de Pontgraué appelé Robert, per-
dit vne main en tirant vn moufquet qui fe cre-
uaen plufieurs pieces fans offencer aucun de
ceux qui effoient auprés de luy.

Or voyant touflours le vent contraire & né
nous pouuans mettre en la mer. Nous refolu--

mes cependant d'auoir quelques fauuages de
ce lieu pour les emrâener en noftre.habitation
& leur faire moudre du bled à vn moulin

abras,pour punition de l'affacinat qu'ils auoiéc

commis en la perfonne de cinqoufix de nos,

gens: mais que cela ce peuif faireles armes en

la main,il efk>it fort malayfé,d'autat que quXîd

on alloit à eux en delberation de fe battre,
ils prenoient la fuite,'& s'en alloient dans les.
bois où on ae les pouuoit attrapr. Il fallut

donc auoir recours aux fineffes& voicy com.-

me nous aduifames., Qu'il failloit lors qu'ilh

viendroiét pour rechercher amitié aucc naus
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les amadouer en leur montrant des patino-
fires & autres bagatelles, & les affeurer plu-
fieurs fois: puis prendre la chalotippe bien ar-
mec, & des plus robufles & forts hommes
qu'eufl-s, aue chacun vne chaine de patno-
ftres & vne braffe de meche au bras,&-es me-
ner à terre, où fe ans, & en faifapt feniblant de
petu ner auec eux(chacun ayant vii bout de fa
meche allumé, pourne leur donner foupçon,
ef1ât l'ordin aire de porter du feu au bout d'vne
corde pour allumer le petum) les amadoue-
roient par douces paroles pour les attirer dans
la chalouppe; & que s'ils n'y vouloient entrer,
que s'en aprochât chacun choifiroit fon hom-
me, & en luy mettant les patinoffres aucol,
luy mettroit aufli en mefrne temps la corde
pour les y tirer par force- Qtie s'ils tempe-
froient trop', & qu'on n'en peuif venir à bout;
tenant bien la corde on les poignarderoit: Et
que fi d'auanttre il en efchapoit quelques vns,
ily auroit des hommes à terre pour charger
à'coups d'efpee fur ceux : Cependant en no-
ftre barque on tiendroit prefies les petites pie-
ces pour tirer 1ur leurs compagnons , au cas
qu'il en vint les fecourir; à la faueur defquelles
la chalourpe fe pourroit retirer en affeurance.
Ce qui fut fort bien executé ainfi qu'on l'auoit
propofé.

Quel.

i
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A Le lieu ou eftoit les Fran- qu'ils auoient tués. N Barque du fleur de Poi-

çois faifans le pain. F Montaigne furie port. trincourt.
E Les fauuages furprenans G Cabannes des fauuages. O Le port.

les François en tirant fur H François à terre chargeans P Petit ruif'eau.
eux à coups de Befehes. les fauuages. Ojrançois tombez morts

C F rançois brufiez par les I Sauuages desfai&s par les dans l'eau penfans fe fauuer
fauuages. François. à la barque.

D François s'enfuians à la L Chalouppe oùefoient les R Ruifeau venant de certins
barque tout lardés de fie- François. marefcages.

fehes. M Sauuages autour de la S 'Bois par où les fauuages
E Trouppes de fauuages fai. chalouppe qui furent fur- Yeneient à ceuuert.

£ans brufler les François pris par nos gens. 1

Qelques iours aprés que ces chofes furent
paffees,iI vint des fauuages trois à trois, quatre
à quatre fur le bort de la mer, faifans figne que
nous allaffions à eux; mais nous voiyons bien
leur gros qui effoit en embufcade au deffoubs
d'vn coftau derriere des buiffons , & croy

qu'ils ne defiroient que de nous attraper en la
chalouppe pour defcocher vn nombre de fie-
fches fur nous, & puis s'en fuir: toutesfois le
fieur de Poitrincourt ne laiffl pas d'y aller auec
dix de nous autres, bié equipez & en refoluti6
de les c6batre fi l'occafi6 te prefentoir.Nous fu-
fmes dçfTendre par vn endroit que iugi6 s effre
hors de leur ébufcade, où ils ne nous pouuoi&t
furprédre. Nous y mifmes trois ou quatre pied
à terre auec le fleur de Poitrincourt: le reffe ne
bougea de la chalouppe pour la c6feruer & te-
nir preffe àvn befoin.Nous fufmes fut vne but-
te & autour des bois pour voir fi nous defcou-
uririons plus à plain ladite embufcade.Comme
ils nous virent aller fi librement à eux ils leue-

S
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rent leGfiege& furent en autres lieux, que ne
peufmes defcouurir, & des quatre fauuages
n'en vifmes plus que deux, qui s'en alloient
tout doucement. En fe retirant ils nous fai-

foient figne qu'edufiions à mener nolire cha-
louppe en autre lieu,.iugeant qu'elle n'efloit
pas à propos pour leur deffein. Et nous voyans
auffi qu'ils n'auoient pas enuie de venir à nous,
nous nousrébarquafmes & allafmesoù ils nous
monifroient, qui eoit la feconde embufcade
qu'ils auoient faite,tafchant de nous attirer en
figne d,'amité a eux, fans armes: ce qui pour
lors ne nous eRoit permis: neantmoins nous
fufmes afTez proches d'eux fans voir cele em-
bufcade, qui n'en eoit pas efoignee,à, noffre
jugement. Comme noffre chalouppe appro-
cha de terre, ils fe mirent en fuitte, & ceux de
l'embufcade auffi , après qui nous tirafmes
quelques coups de moufquets,voyant queleur
intention ne tendoit qu'a nous deceuoir par
careffes , en quoy ils fe trompoient: car nous
recognoifflions bien qu'elle edoit leur volonté,
qui ne tendoit qu'a mauuais fin. Nous nous
retirafmes à noffre barque aprés auoir fait ce
qu'il nous fut poffible.

Ceiour le fieur de Poitrincourt refolut de
s'en retourner a noffre habitation pour le fa-
bieCt dc 4. ou 5. mallades & bleffez, à quiles
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playes empiroient à faute d'onguens; car no-
ftre Chirurgien n'en auoit aporté que bié peu,
qui fut gràde fau te à luy, & defplaifir aux ma-
lades &à nous auffi:d'autant que l'infcion de
leurs bleffeures eftoit fi grade en vn petit vaif
feau comme le noffre, qu on ne pouuoit pref~
que durer: & craignions qu'ils engendraffent
des maladies:& aufli que -n'aui6s plus de viures
que pour faire 8. ou lo. iournees de l'aduant,
quelque retranchem&t que I'onfift, & ne fça-
chans pas fi le retour pourroit eftre aufli long
que l'aller,qui fut prés de deux mois.

Pour le moins noftre deliberation efiant

prinfe,nous ne nous retirafmes qu'aucc le cone
tentement que Dieu n'auoit laiffé impuny le
mesfait de ces barbares. Nous ne fufmes que

iufques au 41. degré & demy; qui ne fut que
demy degré plus que n'auoit fait le fleur de
Mons à fa defcouuerture.Nous partifmes donc
de ce port.

Et le lendemain vinfmes mouiller l'ancre

proche de Malebarre, où nous fufimes iufques
au 28. du mois que nous mifmàes à la voile. Ce
iourl'air efloiraffez froid,&fit vn peu de neige.
Nous prifmes latrauerfe pour aller à Noram-
begue, ou à l'iilc Haute. Mettant le capà. l'E1

*- ordeft fufmes deux iours fur la mer fans voir

terre, contrariez du mauuais temps. La nui6t

S Ij
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cnfuiuant eufmes cognoiffance des ifles qui
font entre Qucnibequi & Narembegue. Le
vent effoit fi.grand que fufmes contraindsde
nous mettre à la merpour attendre le iour,
où nous nous efloignafmes fi bien delater-
re, quelque peu de voiles qu'euffi6s,que ne la
peufines reuoir que iufques au lendemain,que
nous vyMhes le trauers de Fifle Haute.

Ce iour dernier d'O6obre, entre l'ifle des
Montsdeferts,.& le cap. de Corneille, noffre

gouuernail fe rompit en plufleurs pieces, fans

fçauoir le fùbie6.Chacú en difoirtfon opinion.
La nuit venant auec beau frais, nous effions
parmy quantité d'ifles & rochersoù le vent

nous iettoit, & refolumes de nous fauuer, s'il
effoit poffible,à la premiere terre que ren-
contrerions..

Nous fufmes quelque-temps au gré du vent>
&de la mer,auec feulemétle bourcet de deu"tt
maisle pis fut que la nuit eaoit obfcure & ne

fçauions où nous allions: car noftre barque ne
gouuernoitnullemét,bien quel'on fit cequ'6

pouuoit, tenant les efcouttes du bourcet à la
main, qui quelquefois la faifoiét vn peu gou.
uerner.Toufiours on fondoit fi l'on pourroit
trouuer fonds pour mouiller l'ancre & fe pre-

parer à ce qui pourroit fubuenir. Nous n'en
trouuafmes point;enfin allant plusvifte que ne

1~
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deGîrions, l'on aduifa de mettre vn auiron
par derrierc auec des hommes pour faire
gouuerner à vue ifle que nous apperceufmes,
afin de nous mettre à l'abry du vent. On
mit auffi deux autres auirons fur les collés
au derriere de la barque,pour ayder à ceux qui
gouuernoient, à fin de faire arriuer levaiffeau
d'vn coté & d'autre. Celle inueti6 nous feruit
fi bié que metti6s le cap ou defirions,& fufmes
derrierela pointe de 1'ifle qu'auiôs apperceuë,
mouiller l'ancre à 2.1. braffe d'eau, attendant le
iour, pour nous recoonoiftre & aller chercher
vn endroit pour faire vn autre gouuernaiLkLe
vét s'appaifa.Le jour ellatvenu nous nous trou-
uafmes proches des ifesRagees,tout enuir6nés
de brifans;& louafmesDieude nous auoir con-
ferués fi miraculeufemét parmy tant de perils.

Le premier de Nouembre nous allafmes en

vn lieu que nous iugeafmes propre- pour

efchouer nofire vaifeau & refaire noffre ti-

mon. Ce iour le fus à terre, & y vey de la glace

efpoilfe de deux poulces, & pouuoityauoir
huit ou dix iours qu'il y auoit gel, & vy bien

que la temperature-du lieu differoit de beau-

coup à celle de M alebarre & port Fortuné: car

les fueilles des arbres n'eftoient pas encores

mortes ny du tout tombees quand nous en

partifmes, & en ce lieu elles enloient tou-

s iij
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tes tombee, &y faifoit beaucoup plus de froid
qu'au port Fortuné.

Le lendemain comme on alloit efchouer la
barque, il vint vii canot où y auoit des fauua-

ges Etechemins qui dirent à celuy que nous

auions en noare barque,qui ehoit Secondon,
que Iouanifcou auec fes compagnons auoit
tué quelques autres fauuages & emmené des
femmes prifonnieres, & que proche des ifles
des Montsdeferts ils auoiét fait leur executi6.

Le neufiefme du mois nous partifmes d'au-
prés du cap de Corneille & le mefne iour
vinfmes mouiller l'ancre au petit paffage de la
riuiere fainde Croix.

Le lendemain au matin mifmes nofire fau-
uage à terre auecquelques commoditez qu'on
luy dôna,qui fut tres-aife &fatisfait d'auoir fait
ce voyage auec nous, & emporta quelques te-

ntes des fauuages qui auoient efté tuez au port
Fortuné.Led.iour allafmes mouiller l'ancre en
vne fort belle ance au Su de ifle de Menafne.

Le 1.. du mois fifmes voile, & en chemin la
chalouppe que nous traifnions derriere noffre
barque y donna vn fi grand & fi rude coup
qu'elle fit ouuerture & briffa tout le haut de la
barque:& de rechef au refac rompit les fer-

remens de noffre gouuernail, & croiyons du
commencement qu'au premier coup qu'clle

w-
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auoit donné,qu'elle eut enfoncé quelques plá-
ches d'embas,qui nous eut fait fubmerger: car
le vent effoit fiellcué,que ce que pou uios faire
eftoit de porter noffre mifanne : Mais après
auoir veu le dommage qui efloitpetit,& qu'il
n'y auoit aucun peril, on fit en forte qu'auec
des cordages on accommoda le gouuernail le
mieux qu'on peut, pour paracheuer de nous
conduire,qui ne fut que iufques au 14. de No-
uembre,où à l'entree du port R oyal'penfames
nous perdre fur vne pointe: mais Dieu nous
deliura tant de ce peritque de beaucoup d'au-
tres qu'auions courus.

ETOVk DES SVSDITES DESCOPVERTVES ET'
ce qui ce pajfa durant tbyuernement.

CHAr. X.y1.

ANofre arriuee l'Efcarbot qui effoit de-
.Clmeure en l'habitation nous fit quelques
gaillardifes auec les gens qui y eftoient reftez
pour nous.refiouir.

Efians à terre,& ayans repris halaine chacun
commença à faire de petits iardins, & moy
d'entrerenir le mien, attendant le printemps,
pour y femer plufieurs fortes de graines, qu'on
auoit apportees de France, qui vindrent fort
bien en tous les iardins.



144 LES VOYAGES

Le fleur de Poitrincourt, d'autre part fitfai-
re vn moulin à eau à prés d'vne lieue & demie
de noffre habitationprochede la pointe où on
auoit fené du bled. Le moulin effoit bafty au-
prés d'vn faut d'eau, qui vient d'vnepetite ri-
uiere qui n'eft point nauigable pour la quan-
tité de rochers quiy font, laquelle fe va rendre
dans vn petit Lac. En ce lieu il y. a vne telle
abbondance de harensen fafaifon,qu'on pour-
roit en charger des chalouppes, fi on-vouloit
en prendre la peine, & t apporter l'inuention
qui y feroit requife. Auffi les fauuages de ces
pays y viennent quelquesfois faire la pefche.
On fit aufli quantité de charbon pour la forge,
Etl'yuerpourne demeurer oififs i'entreprins
de faire vn chemin fur le bort du bois pour al-
leravne petiteriuiere quieif comme vn ruif-
fcau, que n6mafmes la truittiere, à caufe qu'il
yen auoit beaucoup. Ie demanday deux ,ou
trois hommes au fleur de Poitrincourt, qu'il
me dónapour.m'ayder à y faire vne allce. le fis
fi bié qu'en peu de temps ie la rendy nette. Elle
va iufques à la truittiere, & contient prés de
deux mille eas, laquelle feruoit pour 'nous

pourmener a l'ombre des arbres, que i'auois
faiffe d'vn colté & d'autre. Cela fit prendre r-e-
foluti6 au fleur de Poitrincourt d'en faire vne
autre au trauers des bois, pouxrtrauerfer droit

à l'em-

E-
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à l'emboucheure du port Royal, où il y a prés
de trois lieues & demie par terre de nofire ha-
bitation, & la fit commencer de la truittiere
enuiron demie lieue, mais il ne l'afcheua pas
pour eftre trop penible, & s'occupa à d'autres
chofes plus neceffaires pour lors. Quelque
temps a prés noflre arriuee,nous aPperceufmes
vne chalouppe, où il y auoit des fauuages, qui
nous dirent que du lieu d'où ils venoient, qui
efoit Norembegue, on auoit tué vn fauuage
qui effoit de nos amis, en vengeâce de ce que
Iotianifcou auffi fauuage,& les fiens auoiét tué
de ceux de Norembeguc, & de Quinibequi,
c5me i'ay dit cy defTus;& que des Etechemins
1'aucient dit au fauuage Secondon qui cfoit
pour lors auec nous,

Celuy qui commandoit -en la ch<alouppe
effoit le fauuage appellé Oua gimou, qui auoit
familiarité auec Beffabes chef de la riuiere
de Norébegue, à qui il demáda le corps de Pa-
nounia qui auoit enté rué: ce qu'il luy oaroya,
le priant de dire à fes amis qu'il aefioit bien
fafché de fa mort, luy affeurant que c'eftoit
fans fon fçcu qu'il auoit effé tué, & que n'y

ayant de f4 faute, il le prioit de leur dire qu'il
defiroit qu'ils demeuraffent amis comme au-
par auant : ce que Ouagimou, luy promitfai-
re quand il feroit deretour.Il nous dit qu'illuy

T
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ennuya fort qu'il n'effoit hors de leur compa-
gnie, quelque amitié qu'on luy m ftraa, com-
me eflans fubieas au changement, craignant
qu'ils ne luy cn fiffent autant comme au def-
funa: auffi n'y arreffa il pas beaucoup après
fa defpechc.Il emmena le corps en fa chaloup-
pe depuis Norembegueiufquesà noffre-habi-
tation ,d'où il y a So. lieues.

Auffi toft que le corps fut à terre fes parens
& amis commencerent à crier au prés de
luy, s'effans peints tout le vifage de.noir,
qui eft la façon de leur dueil. A prés auoir bien
pleuré, ils prindrent quantité de petum, &
deux ou trois chiens, & autres chofes• qui
el'oient au dcffuna,qu'ils firent brufler à quel:.
que mille pasde noftre habitation fur le bort
se la mer.Leurs cris continuerent iufques àce
qu'ils fugfent.de retour en leur cabanne.

Le lendemainils prindrentlc corps du def-
fun&, & fenuelopperent dedans vne caralou-
gue rouge,que Mabretou chef de fes lieux
m'inportuna fort de luy dôner,d'autant qu'el-.
le e foit belle & gráde, laquelle il donna aux
parés dud. deffun,qui m'en remercierét bien
fort.A prés d6c auoir emmaillotté le corps, ils
le parerét de plufieurs fortes de matachiÎts,qui
font patinoftres & bracelets de diuerfes cou-
leurs, luy peinrent le vifage, & fur la tcac luy

kýý
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mirent plufieus plumes & autrs chofes qiQls
auoient de plus beau, puis mirent le corps a
genoux au milieu de deux baflons,& vn au-
tre qui le fouffenoit foubs les bras:& autour
du corps y auoit fa mere,fa femme & autres de
fes parens & amis-, tant fenimes que filles, qui
hurloient comme chiens.

Cependant que les femmes & filles crioient
le fauuacge appelêMabretou,faifoit vne haran-
gue à fes compagnôs fur la mort du deffun&,
cn incitant vn chacun d'auoir vengeance de lar
mefchanceté & trahifon commife par les <u-
biens de Beffabes , & leur faire la guerre le
plus promprem ent que faire fe pourroit. Tous
luy accorderent de la faire au printemps.

La harange faitte & les cris ceffez, ils em'
porterét le corps du deffun&en vneautre ca-a
banne. Aprés auoir petuné, le renueloperent
dàs vne peau d'Eflan , & le lierent fort bien, &
le conferuerent iufques à ce qu'il y euft plus
grande compagnie de fauuages, de chacun
defquels le frere du defun& efperoit auoir des
prefens, comme c'eff leur cou flume d'en don-.
ner à ceux qui ont perdu leurs peres, meres,
femmes,freres, ou fours.

La nuit du2.6. Decembre il fia v n vent de
Sureif, qui abbatit plufieurs arbres.

Le dernier Decembrc il commença à neger,
T ij
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& cela dura iufqu'au lendemain matin.
Le 16. Ianuier enruiuant 16o 7 .-le leur de

Poitrincourt voulant-4ler au haut de la riuiere
de l'Equille la trouua feeleede glaces àâquel-
que deux lieues de noftre habitationqui le fit
retourner pour ne pouuoir paffer.

Le 8. Feurier il commença à defcendre quel-
ques glaces du haut de la riuiere dans le port
qui ne gele que le long de la cofte.

Le îo. de May enfiyuant, il nega toute la
nui&,& fur la fin du mois faifoit de fortes ge--
lees blanches,q'ui durerent iufques au io. & i2.

de Iuin, que tous les arbres eftoiétgouuerts de
fuilles, horfmis les chefuies qui .e iettent les.
leur que versie 15.

L'yuer ne fut fi grand que les annees prece-
dentes, ny les neges auffi ne furent fi long tép.s
fur la terre. Il pleuif affez foà uent, qui fut oc-
cafion que les fauuages eurent vnergrande fa-.
mine,pour y auoir peu de neges. Le fleur do
Poitrincourt nourriftvne partie de ceux qui
efoientauec nous, fçauoir Mabrctou, fafen.
me & fes enfans, & quelques autres.

Nous paffames ceif yuer fort ioyeufemenr,
&'fifnes bonne chere,par le moyen de l'ordre
de bontéps que i'y effablis, qu'vn chacû trou-
ua vtile pour la fante, & plus profitable que-
zoutes fortes de medicines, dont on.cuft peu
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vfer. Cefte ordre effoit vne chaine.que nous
mettions auec quelques petites ceremonies au
col d'vn de nos gens, luy donnant la charge
pour ce iour d'aller chaffer: le lendemtin on la
bailloit à vn autre,& ainfi confecutiuement:
tous lefquels s'efforçoient à l'enuy à qui feroit
le mieux & aporteroit la plus belle chaffe:
NotIrne nous en trouuafmes pas malny les
fauuages qui efoient auec nous.

Il y eut de la maladie de la terre parmy nos
gens, mais non fi afpre qu'elle auoit effé aux
annees precedétes:Neant moins il ne laiflfa d'en
mourir fept; & vn autre d'vn coup de flefche

qu'il auoit receu des fauuages au port Fortuné.

Noffre chirurgien appelé maifire Eftienne,
fit ouuerture de quelques corps, & trouua

prefque toutes les parties de dedans offencees,.
comme.on auoit fait aux autres les annees

precedentes.lly en eut &ou io. de malades qui

guerrent au printemps.

Au commencement de Mars & d'Auril,
chacun fe mit à preparer les iardins pour y fe.

mer des graines enMay,qui eftle vray téps,lef*

quelles vndrét aufli bien qu'elles euffent peu
faire en Fráce,mais quelque peu plus tardiues:

& trouue que la Francc eff au plus vn mois
& demy plus aduancee: & comme i'ay dit,le

temps eR de femer en May,bien qu'on peut fe-
Tiij
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mer quelquefois en Auril, mais ces fenences
n'aduancét pas plus que celles qui font femees
en May,& lors qu'il n'y a plus de froidures qui
puilfe offencer les herbes, finon celles qui font
fort tend res,comme il y en a beaucoup quine
peuuentrefiffer aux gelees blanches,fi-ce n'eff
auec vn grand foin & trau ail.

Le 24 .de May apperceu fmes vne petite bar-
que du port de 6. a 7. tonneaux qu'on enuoya
recognoiftre,& trouua on que c'efloit vn ieu-
ne homme de fainâ Mailo appelé Cheualier
qui apporta lettres du fleur deMons au fleur de
Poitrincourt, parlefquelles il luy mandoit de
ramener fes compagnons en France, & nous
ditla naiffance de Monfeigneur le Duc d'Or-
leãs,qui nous apporta de la reflouiffance,& en

.fifmes les feu de 1oye,& chàtafmes le Te deum.
Depuis le commencement de Iuin iufqu'au

2.0. du mois, s'affemblerent en ce lieu quelque

30. ou 4o.fauuagespour s'en aller faire la guer-
re aux Almouchiquois, & venger la mort de
Panouuia, qui fut enterré par les fauuages fe-
Ion leur couffume, lefquels donneret en aprés
quantité de pelleterie à vn len frere. Les pre-
fens faiCs,ils partirent tous de ce lieu le 29.de

luin pour aller à la guerre à Chouacoet, qui ef
le pays des Almouchiquois.

Quelques iours aprèsl'arriuee dudia Cheua-
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lier, le lieur de Poitrincourt l'enuoya à la riuie-
re S. lean & fainde Croix pour trai&er quel-
que pelleterie: mais il ne le laiffa pas aller fans
gés pour ramener la barque, d'autât que quel-
ques vns auoient raporté qu'il defiroit s'en re-
tourner en Fráce auccle vaiffeau oùil efloit ve-
nu, & nous laiffer en noftre habitati6.L'Efcar-
bot effoit de ceux qui l'accompagnerét,lequel
n'auoit encores forty du port Royal: c'ef le
plus loin qu'il ayt eéft,qui font feulement 14.à

15. lieues plus auant que ledit port Royal.
A trendant le retour du dit Cheualier, le fleur

de Poitrincourt fut au fonds de la baye Fran-o
çoife danevne chalouppe auec 7 .à 8. hommes.
Sortant du port & mettant le cap au Nordeft
quart de 1f le long de la cofte quelque 2.

lieues, fufmes à vn cap, où le fleur de Poitrin-
court voulut monter fur vn rocher de plus de
3o. thoifes de haut, où il courut fortune de fa
vie: d'autant qu'eftant fur le rocher, qui eft
fort effroit, où il auoit monte auec affez de dif-
ficulté, le fommet trembloit foubsluy: le fu-
bien eftoit que par fucceffion de temps il s'y
effoit amaffé dela mouffe de 4 .à5.pieds defpois
laquelle n'eftant folide , trembloit quand
on effoit deffus , & bien fouuent quand on
mettoit le pied furvne pierre il en tomboit 30.u

4.autres: de forte que s'il y monta auec peine,,
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il defcendit aucc plus grande difficulté,encore
que quelques matelots, qui font gens affez
adroits à grimper, luy eufsét porte vnc hauffie-
re (qui cl vne corde de moyenne groffeur.)
parle moyen de laquelle il defcendir. Ce lieu
fut nommé le cap.de Poitrincourt, qui ef par
la hauteur de 45.degrez deux tiers de latitude.

Nous fufres au fonds d'icelle baye, & ne
vifmes autre chofe que certaines pierres blan-
ches à faire de la chaux:Mais en petite quatité,
& force mauues, qui font oifeaux.quiefnoienc
das desifles:Nous en prifmes à noftrevolôté,&
fifnes le tour de la baye pour aller au port aux
rnines, où i'auois ellé auparauant, & y menay
le flieur de Poitrincourt, qui y print quelques

petits morceaux de cuiure, qu'il eut auec bien
grand peine. Toute cefle baye peut contenir
quelque. 2.o. lieues de circuit, où il y a au fonds
vne petite riuiere, qui ef fort platte & peu
d'eau. Il y a quantité d'autres petits ruiffeaux
& quelques endroits, où il y a de bons ports,
mais c'eft de plaine meroù leau m6te de cinq
braffes.En lvn de ces ports 3.a 4.lieues au Nort
du cap de Poitrincourt trouuafmes vne Croix
qui enoit fort vieille , toute couuerte de
mouffe & prefque toute pourrie, qui.m6aroit
vn figne euident qu'autrefois il y auoit eé des
Chreniens. Toutes ces tcrres font forefts tref-

efpoiffes,
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erpoiffes, où le pays n'eft pas trop aggreable,
£inon en quelques endroits.

Effant au port aux mipes nous retourna-
fmes à noffre habitation. Dedás icelle bave y a
de grands tranfports de marce qui portent au
Surouc.

Le i.. de Iuillct arriua Ralleau fecretaire
du fleur de Mons, luy quatriefme dedans vne
chalouppe, qui venoit d'vn lieu appelé Niga-
nis, diftant du port Royal de queIque 6o. ou

170- lieues, qui confirma au fleur de Poitrin-
court ce que Cheualier luy auoit raporté.

Le 3.1uillet on fit equiper trois barques pour
enuoyer les homes & c6moditez qui efloient
à nolire habitation pour aller à-Campfe-au,di-
flant de u5. lieues de nofre habitation, & à
45. degrez & vn tiers de latitude, où eftoit le
vaiffcau qui faifoit pefché de poiffon, qui nous
deuoit repaffer en France.

Le fieur de Poitrincourt renuoya tous fes
compagnons, & demeura luy neufieme en
l'habitatiô pour emporter en France quelques
bleds qui n'eaoient pas bien à maturité.

Le io.d'Aouftarriua de la guerre Mabretou,
lequel nous dit auoir enfé a. Chouacoet, &
auoir tué .o. fauuages & to ou 12. de beffez;
& que Onemechin chef de celieu, Marchin,
& vn autre auoient efté tués par Safinou

v
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chef de la riuiere de Quinibequi, lequel de
puis fut tué parles compagnons d'Onemechin
& Marchin. Toute ceae guerre ne fut que
pour le fubicd de Panounia fauuagc dc nos
amis,lequelcóme i'ay di cy deffus auoit ell
tué à Narembegue parles geqs dudit Oneme-
chin & Marchin.

Les chefs qui font pour le iourd'huy en la

place d'Onemechin,Marchin,& Safinou, font
leurs fils, fçauoir pour Safinou, Pememen:
A briou pour Marchin fon pere. &pour Oneb
mechiinQueconficq. Les.deux derniers fu-

rent bleffez par les gens.de Mabretou, qui les
attraperé foubs apparéce d'amitié,comme ef:
leur coullume, de quoy on fe doit donner gar-
de, tant des vns que des autres.

N.4B1TATIO . .ARDO?7JEE. RETOP7 E ?Z
Fracdu fleur de2'PotrinCour &de tous ces gens.

C . XVI I.

T *'Onieme du mois d'Aouft partifmes de
noffre habitation dans vne chalouppe, &

rengeafmes la coffe iufqucs au cap Fourchu,
où i'auois efté auparauant.

Continuant nofLre routte le long de la colle
iufques au cap de la Hêue (où fut le premier
abort aucc le fieur de Monsle 8.de May.16o4.)

m
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nous recogneufmes la coffe depuis ce lieu
iufques à Cipfeau, d'où il y a prés de 6o.lieues:
ce que n'auois encor fait, & lavis lors fort par..
ticulieremét,& en fis la carte comme du relIe.

Partant du cap de la Héue iufques à Sefam-
bre, qui cn vnc ifle ainfi appelée par quelques
Mallouins, diftante de la Héue dé 15. lieues.En
ce chemin y a quantité d'ifles qu'auions nom-
mecs les Martyres pour y auoir eu des françois
autresfoistués par les fauuages. Ces ifles sôt en
plufleurs culs defac & bayes:Envne defquelles
y a vne riuiere appelee fainle Marguerite di-
ftâte deSefambre de 7.Iieues,qui eft par la hau-
teur de 44. degrez & zS. minuties, de latitude.
Les ifles & colles font remplies de quantité
de pins,fapins,boulleaux, & autres mefchants
bois. La pefche du poiffon y en abbondante,
comme auffi la chaffe des oifeaux.

De Sefambre paffames vne baye fort faine
contenant fept à huit lieues,où iln'y a aucunes
ifles fur le chemin horfmis au fonds, qui elà
l'entree d'vne petite riuiere de peud'eau, &
fufmes à vn port dillat de Sefambre de 8. lieues
mettant le cap au Nordeil quart d'Eff, qui ef
affez bon pour des vaiffeaux du port de cent à
fix vingts tonneaux. En fon entree y a vne ifle
de laquelle on peut de baffe mener aller àla
grande terre. Nous auons nommé ce lieu, le

Vij
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port fain6c Helaine, quicfn par la hauteur de

44. degrez 40. minuttes peu plus ou moins de
latitude.

De ce lieu fufmes à vne baye appelce la baye
de toutes ifles, qui peut contenir quelques 14.
àâ15. lieues: lieux qui font dangereux à caufe
des bâcs, baffes & battures qu'il y a. Le pays cft
trefimauuais à voir,rempli de mefmes bois que
iay d'i& cy deffus. En ce lieu fufmes contrariez
de mauuais temps.

Delàpaffames proche d'vne riuierequiem
CR diffante de fix lieues quis'appelle la riuiere
de l'ifle verte, pour y en- auoir vne en fon en*
trec. Ce peu de chemin que nous fifmes eff
remply de quantite de rochers qui iettent prés.
d'vne lieue à la mer, owelle brife fort,& ef par
la hauteur de 45.degrez vin quart dc latitude.

De làfufmes à vn lieu où il y a vn cul de fac,
& deux ou trois ifles,.& vn affez beau port, di-
fliant de l'ifle verte trois lieux..Nous. paffames
aufli par plufieurs ites qui font râgees les vnes
proches des autres, & les nommafmes les ides
rangcesdifantes de Ifdle verte de 6.à.7 .lieues..
Er apres paffames. par vnc autre baye,oùa'la
plufieurs ifles, & fufmes iufqueà vn lieu.où
trouuafmes vn vaiffeau qui faifoit pcfche dc
poifon entre des ifles qui font vn peu. efloi.-
gne.esde laterredifantes desifles rangees quai.

E -
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tre lieues 5 & nommafmes ce lieu le port de
Saualette, qui eftoit le maiftre du vaiffeau qui
faifoit pefche qui eftoit Bafque, lequel nous
fit bonane chere, & fut trefiaife de nous voir:
d'autant qu'il y auoit des fauuages qui luy
vouloient faire quelque defplaifir:ce que nous
empefchafmes,

Partant de ce lieu arrinafmes Campfeau le

2.7. du mois, diffant du port de Saualette fi
lieues,où paffames par quantité d'ides iufques
audit Campfeau, où trouuafmes les trois bar.-
ques arriuees à port de falut. Chapdoré & L'E-
fcarbot vindrent audeuaft de nous pour nous
receuoir: auffi trouuafmes le vaiffeaupreft à
faire voile qui auoit fait fa pefche, & n'atterr.
doit plus que le temps pour s'en retourner:ce-
pendant nous nous donnafines du plaifir par-,
ny ces ißes , où il y auoit telle quantité de

framboifes qu'il ne fe peut dire plus.
Toutes les coftes que. nous rengeafmes

depuis leocap de Sable iufques çn-celieu font
terres nediocre ment hautes,& cofles de ro-
chers, en% la plufpart des endroits bordees :de
nombres d'ifles>& brifans quiiertent à la mer
par endroits prés.de cdux lieues, qui font f0rt
mauuais pour l'abort des vaiffeaux: Neant'
moins il ne laiffe d'y auoir de bôs ports &- rad-
des le long des cofles & ifles,,s'iis.eftoient def-

Viij
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couuerts.Pour ce qui eft de la terre elle eft plus
mauuaife & mal aggreable, qu'en autres lieux
qu'euffiôs veus; fi ce ne font en quelques riuie-
res ou ruitfeaux, où le pays ef affez plaifant:&
ne faut doubter qu'en ces lieuxl'yuer n'y foit
froid, y durant prés de fix à fept mois.

Ce port de Campfeau eft vn lieu entre des
ides qui eff de fort mauuais abord,fi ce n'eff de
beautéps, pour les rochers & brifans qui font
au tour.Il s'y fait pefche de poiffon vert & fec.

De ce lieu iufques à Fille du cap Breton qui
ef par la hauteur de 45. degrez trois quars de
latitude & 14. degrei,5 o.minuttes de declinai-
fon de l'aimant y a huit lieues;&iufques au cap
Breton 25. où entre les deux y a vne grande
baye qui entre quelque-9.ou ro. lieues dans les
terres,& fait paffage entre l'iile du cap Breton
& la grand terre qui va rédre en la grand baye
fain6 Laurens, par où on va à Ga fpé & ifle
parcee, oùfe fait pefche de poiffon. Ce paffage
de ffle du capBret6 eft fort effroit:Les grands
vaiffeaux n'y patTent point, bien qu'il y aye de
l'eau affez, à caufe des grands couras & tranf-
ports de marees qui y font: & auons nom-
mée te lieu le paftage courantqui ef parla
hauteur de 45. degrez trois quarts de latitude.

Cefle ifle du cap Breton eff en forme trian-
gulaire, qui à quelque 8o. lieues de circuit,&
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ePclaplufpartrterre montagneufe:Neant Moins
en quelques endroits fort aggreablc.Au milieu
d'icelle y a vne maniere de lac, où la mer éntre
par le cofté duNord quart duNordoueft,& du
Su quart du Suca.& y a quantité d'ifles rem-
plies de grand nombre de gibier, & coquilla-.
ges de plufieursfortes:entre autres des huiares
qui ne font de grande faueur. En ce lieu y a
deux ports, où l'on fait pefche de poiffon:fça.
uoir le port aux Anglois,diîfant du cap Breton
quelquez. à 3. lieues: & fautre, Niganis, î8.ou
zo. lieues au Nord quart du Nordouefi. Les
Portuguais autrefois voulurent habiter ceLle
ifle,& y paferent vn.yuer: mais la dgueur du
temps & les froidures leur firent abandonner
leur habitation.

Le 3. Septembre partifmes de Campfeau.
Le 4. eftions le trauers de lifie de Sable.
Le 6. Arriuafmes fur le·grand banc, où-fe

fait la pefche du poiffon vert, par la hauteur de
45. degrez & demy de latitude.

Le 2.6. entrafmes fur le Sonde proche des
contes de Bretagne & Angleterre, à 65. braffes
d'eau,& par la haut eur de 49. degrez & demy
delatitude.

Et le 28.relachafmes à Rofcou en baffe Bre
tagne,ou fufines contr-ariés du mauuais temps
iufgu'au dernier de Septembre,que le vent ve-

-E
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nant fauorable nous nous mifmes à-la mer
pour paracheuer noffre routte iufques à fain&
Maflo,qui fut la fin de ces voyages, où Dieu
.nous conduit fans naufrage n'y peril.

Fin des voyages depuiislan1o604.iufgues en i6o8.

LES
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GR A N D en l'an 16o3. quelque 18o. lieues
commençant par la hauteur de 43.. degrez
deux tiers de latitude, qui ef Gafpécntree du-
dit fleuue iufques au grand faut , qui eflfur la
hauteur de 45. degrez, & quelques minuttes
de latitude, oùmfinil noffre defcouuerture, &
où les batteaux ne pouuoi& paffer aànonre iu-
gement pour lors: d'au t'quenous ne lau ions
pas bien rpcogneucomme deptis nous auons
air.

Or aprés que- par plufieurs fois-le fieur de
Mons m'euft difcouru de fon intention tou-
-aàles deI26uuertures, tint refoIution de

continuer vne figenereùfe,& vertueufe entre.
prinfe, quelques peines & trauaux qu'il y euft
eu. parle pafé, e.Im'honora de- fa lieutenance
pour lc.voyagcr& pour cefteffcd «fit equipper
deux. vaiffeaux, ô en r'va.commandoit du
Pont-graué,qui eftoit deputé pour les nego-
tiations> auecles fauuages-du pays, & ramener
auec lay les vyaiffeaux .*& moy pour yuerner
audid pays.

Leliear de Mons pour;en fupporter la dedm
fpjence obtint lettres de faMaiefté pour vn. an,
oùiI eftoitintcrdi&àâtoutes perfonnes de ne
trafficquier de pelleterie auécles fauuages, fur
lespeines portes par-la. commiffron gj i enfuit.

I -



DV SIEVR DE CHAMPLAiN, rg6

qENRY PA& LA GRACE Di DiEv Rov eD1

F R A N CI y.T Dy. NA YAR A E, .4nosame(&feaux

ConfeiLers, les oficiers de noßre ,4dmirawté de Normandie , Bretaige &

Gueimene, Baîiifs, senefchaux, .Preuofls, juges ou leurs Lieutenans,& à

chacun <tux endroij foy, en'efteduë de leurs reforts, Iurifdi(ions & de-

ßlrots, Salut -Sur tad s qgi noue ae& doanné par ceux qui font venus de la

nouuele France, ' la bonté, & fertiliédes terres dudit pays, r& que les pu-

ples dicely font dijpíi àreceuoirlacognoifance de Dieu,No»e anons re-

folude faire cmtinuerrbibittion qui auoit <fr cy deuant somn cncée audit

pays, à finque nosfubieypuiffent aller librement:trafcquer. Et fur toffre
que le fleur de Monts centil-homme ordinoire denonfre chambre, & nofßre

Lieutenant General amdit pays ,non auroi propofrc de faire ladite habita-

tion, en l4y donnant queqae # &en &r commodit enfuporter ladeufence:

None auons eaggreabledej y promettre& affnrer quilneferoit permis à

aucuns de nos fubieis qu'à luy de -taffcquerde pelleteries & aMtres mar-

ch4ndifes, durant le temps dn-anfezlement, ès terres, pays, ports, rueres

& adkenuës de l'enenduë defa charge: Ce que voulons anoir 1i"e. Nous pour

ces caufes & autres confßderations, à ce nouemouuans, ,ouï(mandns&

ordomons que us ayezchacun de vou en eflendede vos ponnoirsk iurf-

di i ons & detroiàs, àfaire de nofßre part, comme none faifons- rss-expref-

fement inhibitions & defences àsous marchands., mißres (r Capitaijes de

nauires , matelots, & autres nos fubicas,de quelque qudité &condition

qu'ils foient, dequipper aucuns vaiffeaux, & eniceux aller ou,enuoyer faire

traffic, ou trocque de Peleteries , & autres cbafir,aÙales Sunuages de la

houuelle France,frequenter, negotier, & comuniqker durant ledit temps

d-n an en f efßenduë du pouuoir duditfßeur de Monts, à peine de defo beyffance,

de confcation entiere de leurs vaifeaux, visres, armes, àr marchandifes, au

profßtduditfßeur de Monts & pour affeurance de la punition de leur defobeif-

fance:Vouspermcttrez,commenoue auonspermi &permctons audia feur

de Monts oufes lieutenans, defaifir, apprebender, & arrefer tous les con-

contrenenans à no(lre prefenre deffence & ordonn4nce,& (leurs vpaifèaux,
marchandfes,armes, viures,& &vituailles, pour lcs amener & renettre és

mains de la Iuflice ,& efßreprocedé, tant contre les perfonnes que contre les

biens des defobeyffans, ainfi qt'il epartiendra.Ce quencus Poulons,&vous

mJndcns faire incontinent lire & pubferpar tous les lieux & enro*tspu-

b!ics de vofditspouuoirs (riuriJi&ions, où -Pous iugerez beoin et'e ,par le

premier noßre Hui9er ou Sergentur ce requie, en vertu de ces pren:es ,o
X j
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êoppie dicees ,1deuëment ceUationnes pur vne fois feulement, par lvn de
nos4mez &feaux Confeilers,'1{otdires& Secretaires ;? aufquelles woulons

fMy ßre adiouflee comme a'u prejènt original, afin qu'aucuns de nofdits fùbietlf

n'enpretcnden caufe dignoranc,ains que cbacun obeyfTe &fe conforme fur ce

à nofire volonté. Mandons enoutre à tout Capitaincs de nauires.,maifires

d'iceux, contre-maißJres, matelots,& &autres eßians dans ,paiffeix ou naires,

aux portr& baures duditpays, depermettre, comme nous auons permie au-

dit feur de Mos , & autres ayant p.uaoir & charge.leiluy. demfater dans

leurfdirs va¶ffasxvqW auront traiaé deiaditte -Pellcterie , prés que les pre-

fentes deffencesir auront efléfignißees. Nous voulons qu'à la requefle du.

dit fßeur de Monts, fes lieutenans ,.& autres ayr-ns cbarge,vousprocediez

contre lesdefobfans, & coreuensa4qu'il appartiendra: De ce faire

vous donnons ponw&ir anthorité comamiion, & mandement Jþcia, nonob..-

fiant r.rreftde ncflre Confcil du L7. iour de JuiRet dernier; clameur de baro,

chartrenormandeprifeà-partie, oppoßtions, ou appellations quelfconques:

Tourlefqlueles, &fans prindce dicelles , ne voulons efßre differé,& &dont ß
aucuneinteraennent, nows en auons retenu & eferué à nous & à noffre Con-

feil la cognoifance,priuatiuement à tous autres uges, & -icelle interdite &

deffedu àtowns nos Cours & Luges: Car tel efrnoflreplaifr. Delnéà 'Parik

le feptiefmsaor de Iamier , tan de grace mil fix cents huil. Et denofre

regedixw oeuefc'. Signé, H ÉN R Y. Etpluw bas,7?'ar leoy, Delo.

menie. Efes.lé furfimple queuë du grand/cul de cire jaulnc.

Collationné à1'originalpar moy Confeillcr,
Noiair~Se cretaire du Ro.y.

le fus à Honnefiur pour n'enbarquer, ou
ic trouuay le vaiffeau de Pontgraue preff, qui
partir du port,le '.d'A uri; & royieI.& arri-
uay fur le grand banc le 15. de May par la hau-
teur de 45. degrez & vn' quart de Iatitude,& Le-
2.6. eufrnes cognoiffancedu cap fain6e Marie,
qui eff par la hauteur d6"$.degreztrois quarts
de latitude,tenant à ffle de terreneufue.Le 27.
du mois eufmes la veue du cap faina Laurens

LES VOYAGES
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tenant à la terre du cap1Sreton & ifle de faina
Paul,diftantedu cap de fain.&e Marie 83.ieues.
Leo. du mois eufmes co'gnoiffance de lle
percee,& de Gafpé,qui ef foubs la hauteur de
48. degrez deux tiers, de.-latitude, diffiant du
cap dc fain& Laurens, 70.75. lieues.

Le. de Iuin arriuafmes deuantTadouffac,
difant de -Gafpé 8o.ou 9o. lieues, & rmouip-
lafm es l'ancre à la radde du port,de T&uiffac,
qui eftivne lieue-4u port,lequeleftcome vne
ance à Uentree de la riuiere duSAguenay, où
il y avne maree fort eftrige pournfa vifteffe, où
quelquesfois i vient desv entimptucux qui
ameinent de grandes froid uresrL'ontierit que
ceffe riuicre à quelque 45.0050.lieues du port
deTadouffac iufques au premier fautquivient
du Nort Noroue.f: Ce-port eft petit, &n'y
pourroit que quelque.-.o. vaiffeaux liy a de
Veau affez,& ef àabry dc la riUicre de Sague.
nay & d'vne:petiteifle de rochers qui e-ftpref&
que coupee de la mer. Lerefe sót m6taignes
hautes eflues, où ily a peu de terre, finonrof
chers:& fables réplis de bois , c6me Cappins &
bouleaux.Il y a vn petit effanc proche-du port

réfermé de m6tagnes coucrtesde-bois.A I'fé-
tree y a deuxpointes lvne du collé du Surotra
cff, contenant prés d'vne lieue en la mer, qui
s'appelle la.pointc faine Matthieu, ou autre-

X iij
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ment aux Allouettes, & l'autre du coé du
Nordoucf content demy quart de lieue, qui
s'appele la pointe de tous les Diables, pour le
grand danger qu'il y a. Les vents duSu Sueft
frappét dans le port, qui ne-font.point à crairi-
dre: mais bien celuy du Saguenay. Les deux
pointescy deffus nommees affechent de baffe
mer: noffre vailfeaune peuif entrer d's le port
pour n'auoir le vent.& maree propre. le fis
auffitoft mettre noffre baflèau hors duvaiffeau
pour aller au port voir-fi Pont-graué effoit ar-
riue.C6me i'e fois en chemin,ie récontray vne
chalouppe &le-.pilotte de Pont-grauê & vn
Bafqe, qui me venoit aduertir dc ce qui leur
efloit furtwnu pour auoir voulu faire quelques
deffences aux vaiffeaux Bafques dé ne trai&er
fuiuant la cômiffion que le fleur deMons auoit
obtenueëdo fa maieffé,Qu'aucuns vaiffeaux ne
pourroient trai&er fans la permiffion du fieur
de Monts, comme il eftoitporté paricelle:

Et que nonobaant les tignifications que
peuû faire Pont-grauk de la part de fa Maieflé,
ils ne laiffoiét de traider la force en lanìain;&
qu'ils s'efoiét mis en armes & femaintenoiEt
fi bié dans leur vaiffeau, que faifant louer touts
leurs canons fur celuy de Pont-grau & ri
rat force coups de moufquets il fut fort bleé,
& trois des fiens,dont il y en eêif vn quien

a M-- -
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mouipt, fans que le Pont fit aucune refiftan-
ce: Cardés la premiere falue de rpoufquets
qu'ils tirerent ils fut abbatu par terre. Les Baf-
ques vindrent à bort du vaiflèau & enleuerent
tour le canon & les armes qui cftoient de-
dans,difans.qu'ils trai6eroient nonobifant les
deffences du Roy, & que iuand ils feroient
prés de, partir pour aller en France ils luy ren-'
droient fon canon & fon amonition, & que
ce qu'ils en faifoient efloit pour effre en feure.
té. Entendant toutes ces nouuelles,cela me faf-
cha fortpourle commencement d'vnc affaire,
dont nous nous fuffions bien paffez.

Or-aprés auoir ouy du pilotte toutes ces
chofes ie luy demanday qu'eftoit venu fai-.
re le Bafque au bort de noftre vaiffeau,il me dit
qu'il venoit à moy de la part de leur maiftre
appdé Darache, & de fes c6pagn6s, pour tirer
afurance de moy, Queie neleurferois aucun.
defplaitfir,lors·quenofte vaiffeau feroit dans
le port.

le fis refponce que ie ne le pouuois faire,que
premier le n'euffe veu le Pont. Le Bafque dit
que fi i'auoiWaffaire de tout ce qui4efpendoit
de leur puifance qu'ils m'en affiReroiént; Ce
qui leur faîfoit tenir ce langagen'effoit-queja
cognoiffance qu'ils auoient d'auoir farlly, cme
ils confelfoient, & la crainte qu'on ne leur laif-
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faif faire la pefche de balene.
Aprésaez parlé ie fus à terre voir le

Pont pour prendre deliberation de ce qu'au-
rions affaire,& le trouuay fort mal. Ilmnie conta
particulierernent tout ce qui c'effois paffé.
Nous confiderafmes que ne pouuions entrer
audit port que par force,&que l'labitation ne
fut pardue pourceffe annee, de forte que nous
aduifafmes pour le mieux , (afin d'vne iuae
caufe n'en fairevne mauuaife &ainfi fe ruiner)
qu'il failloit leur donner affeurance de ma part
tant que ie ferois là, & que~le Pont n'entre pré-
droit aucune -chofe contre eux, mais -qu'en
Francelaiuaice fe feroit & vuideroit le diffe-
rent qu'ils auoient entr'eux.

Darache maiffre du vaiffeau me pria d'aller
à fon bort, où il me fit bonne reception. A pres
plufieurs difcours ie fis l'accord entre le-Pont
,&iuy, & luy fis promettre qu'il n'entrepren-

droit aucune chofe fur Poçit-graué ny au pre-

iudice du Roy &du fleur de Mons. Que s'ils
faifojêt le contraire ie tiédrois ma parole pour
nulle:Ce qui fut accordé & figné d'vn chacun.

En-ce lieu y auoit nombre de fauuages qui
y efoient venus pour la- traiae de pelleterie,.
plu ieurs dcfquels vindrentà. nofire vaideau
aucc leurs canots, qui font de 8. ou 9. pas de

long,.& enuiron vn passoù pas & demy de lar-
g epar



DV SIEVR DE CHAMPLAIN.

ge par le milieu, & vont en diminuant par les
deux bouts.Ils font fort fubieés à tourner i on
ne les fcay bien gouuerner, & font faiés d'ef-
corce de boulleau, renforcez par le dedans de
petits cercles de cedre blanc,bien proprement
arágcz: & font fi legers qu'vn homme en por-
te ayfement vn. Chacun peut porter la pefan--
teur d'vne pipe. Quand ils veulent trauerfer la
terre pour aller en quelque riuiere où ils ont
affaire,ils les portent auec eux. Depuis Choua-
coet le long de la cofle iufques au port de Ta-
douffac ils font tous femblables.

DE LA RIVIERE Dv SAGE'k4r, ET DES S4V-
uages qui nous y indrent abberder. DeIl;le 1Oricanis; & de tout ce

queno y auons remgukefiýngie.

C H AP. I I.

A Prés ceft accord fait , ie fis mettre des
charpentiers a accommoder vne petite

barque du port de i..à r4.tonneaux. pour por--

rer tout ce qui nous feroit neceffaire pour no-
ifre habitation,& ne peut effre plufotat preffe
qu'au dernier de luin.

Cependant ieu moyen de vifiter quelques
endraits dela riuiere du Saguenay,qui eft vne

belle riuiere, & d'vne profondeur incroyable,
coinme 150.&:.oo.braffes.A quelque cinquan-

Y
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te lieues de l'entree du port,comme dit ef, y a
vn grand faut d'eau,qui defcend d'vn fort haut
lieu & de grande impetuofité.Il y a quelques
ifles dedàs icelle riuiere qui font fort deferres,
n'effas que rochers, couuertes de petits fapins
& bruieres.Elle contient de large demie lieue
en des endroits,& vn quart en fon entree,où il
y a vn courant fi grand qu'il eff trois quarts de
marce couru dedâs la riuiere , qu'elle porte en-
core hors.Toute la terre que i'y ay veuëne font
que montaignes & promontoires de rochers,
la plufpart couuerts de fapins & boulleaux,
terre fort mal-plaifante, tant d'vn cofté que
d'autre: enfin ce font de vrays deferts inhabi-e
rés d'animaux & oyfeaux:car allant chaffer par
les lieux qui me fembloient les plus plaifans,ie
n'y trouuois que de petits oifelets, comme
arondelles,.&quelques oyfeaux de-riuiere, qui
y viennent en efté;autrementil n'y en a point,
pouri'excefiiue froidure qu'il y fait. Cele ri-
uiere vient-du Noroueif.

Les fauuages m'ont fait rapport qu'ayant
paffé le premier faut ils en pafTent huit autres,
puis vont vne iurnee fans en trouuer,& de re--
chef en paffent dix autres,& vont dans vn lac,
où ils font trois iournees ,. & en chacune ils
peuuent faire àleur aife dix lieues en montat:
Au. bout du lac y a des peuples quiviuenter-&
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rans; & trois riuieres qui fe defchargent dans
ce lac, l'vne venant du Nordfort proche de la
mer, qu'ils tiennent effre beaucoup plus
froide que leur pays; &les autres deux d'au-
tres colles par dedans les terres ,où il y a des
peuples fauuages errans qui'ne viuét auffi que
de la chafle,& eff le lieu où nos fauuages vont
porter les marchandifes que nous leur don-
nons pour trai&er les fourrures qu'ils ont,
c6mecaflors, martres, loups feruiers, & 'ou-
tresqui y font en quantité,& puis nous les ap-
portent ànos vailfeaux. Ces peuples fepten-
trionaux difent aux nofires qu'ils voient la
mer falce; & fi cela cf, comme ie le tiens pour
certain, ce ne doit effre qu'vn gouffre qui en-
tre dans les terres par les partie du Nort. Les
fauuages difent qu'il peut y auoir de la mer du
Nort au port de Tadoufac 4o. à So. iournees
à caufe de la difficulté des chemins,riuieres &
pays qui eti fort montueux, où la plus grande
partie de l'anne y a des neges. Voyla au cer-
tain ce que i'ay apris de ce fleuue.1'ay defiré
fouuent faire celle defcouuerture,mais ie n'ay
peu fans les fauuages, qui n'ont voulu que i'al-
laffes auec eux n'y aucuns de nos gens.Toutes-
fois ils me l'ont promis.Cefte defcouuerture
ne feroit point mauuaife, pour offer beaucoup
de perfonnes qui sôt en doubte de celle mer du

Y ij
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Nort,par où l'on tient que les Anglois ont efté
en ces dernieres annecs pour trouuer le che--
min de la Chine.

G
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Les cofres montrent les brafes teau.
A rne-ondaigne oe ruSagunay. mouiltentl'ancreatendAnt

le bortdce la riuiere du Sa-- levent Ma marce.
guenay. a riuiere du Sagucnay. N"Petit eftàgproche du port.il Le port deTadoufTfc. Lapeinceaux alouette, O Petit rui eau fortant deC Petit ruiffeai d'eau douce.I Montaignes fortmavuaifes I'Ifeàgqui dcfchaige dan&D Le lieu ou.caEannent les remplies-de lapins &boul.
fauuages quand i s yien- leaux.jp Place fur la pointe fans
nei t Four la traidle. L Le Moulin Bode. arbres3,olyaat

E Maniere dide qui co f M La rade 'u les vaiffeu d'erbage$.
H euepaatiea e . eaoruoadndlae



DV SIEVR DE-CHAMPLAIN._ 17J
Ie party de Tadoutfac le dernier du mois

pour aller à Quebecq, & paffames près d'vne
ific qui s'apelle 1'iflc aux lieures,diftante de fix
lieues dud. port,& ef à deux lieues de la terre
du Nort,& à présde 4.,lieues de la terre du Su.
De l'ifle aux lieures,nous fufmes àvnepetite
riuiere, qui atfeche de baffe mer, où à quelque
700.à8oo. pas dedas y.a deux fauts d'eau:Nous
la n6mafmes la riuiere aux Saulmons, àcaufe
que nous y en prifmes. Cofloyant la coite du.
Nort nous fufmes à vnc pointe qui aduance à
la mer, qu'auons normméle-cap Dauphin,di-
fiant de la riuiere aux Saulnwns 3 , licues. Da
là fufmes a- vn.autre cap que n6mafmes la cap
à l'Aigle, didant du.cap Daulphin 8. lieues:
entre-les deux y-a vnc grande ance,où au fond&

y a vne petite riuiere qui affeche de baffe mer.
Du cap à Aigle fufmes à fille aux couldres
qui en ef dinfante vne bonne lieue, & peut re-
nir enuiron lieue &· demie de long. Elle cel
quelque peu vnie venant en diminuant par les
deux bouts: A celuy de l'Ouca y a des prairies
& pointes de rochers, qui aduancent quelque
peudans la riuiere:& du collé duSuroueli elle
efn fort batturiere; toutesfois affez aggreable,
à caufe des bois qui l'enuironncnt, diffante de
la terre du Nort d'enuirô0demie lieue,où il y a.
ync petite riuiere qui entre affez auant dedans

y inj
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les terres,& l'auos nommec la riaiere du gouf.
fre, d'autant que le trauers d'icelle la marce y
court merueilleufement, &.bien qu'il face cal.
me, elle eff touflours fort efneuë, v ayàt gran-
de profondeur: mais ce qui ef* de la riuiere
effplat & y a force rochers en fon entrec &
autour d'icellk.De fifle aux Couldres coftoyâs
la cofle fufmes à vn cap, que nous auons
nommé le cap de tourmente, qui en cf à cinq
lieues, & l'auons-ainfi nommé, d'avtant que

pour peu qu'il face devétla mer y efleue côme
fi elle eoit plaine. En ce lieu l'eau commence
àeftre douce. De la fufmes à l'ifle d'Orleans,'
où ily a deuxlieues,en laqueHe du cofl du Su
y a nombre d'ides, qui font baffes, couuertes
d'arbres, & fort aggreables, renplies de gran.
des prayries, & force gibier, contenant à ce
que i'ay peu iuger les vnes deux lieux, & les
autres peu plus ou moins. Autour d'icelles y a
force rochers & baffes fort dangereufes à paf.
fes, qui font elloignés de quelques deux lieues
de la grâd terre du Su. Toute cele co0e,tät du
1.ord que duSu, depuis Tadouf'aciufquesà
l'ifle d'Orleans,cff terre montueufe & fort
mauuaife, où il n'y a que des pins, fappins, &
boulleaux, &des rochers trefmaauais, -où on
ne fçauroit aller en la plus part des endroits.

Or nous rangeafmes l'ifle d'Orleansdu cofle

*
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du Su, diffante de la grand terre vne lieue
& demie:-& du cofté du Nort demie lieue, c6-
tenat de long 6.lieues,& de large vne lieue,ou
lieue & demie,par endroits. Du coflé du Nort
elle ei-fort plaifante pour la quantité des bois
&prayries qu'ily a:mais il y fait fort dàgereux
paffer, pour la quantité de pointes & rochers
qui font entre la grand terre & fie,où ly a
quantité de beaux chefnes,& des noyers en
quelques endroits; & àl'ébucheure des vignes
& autres bois cômenous auons en France. Ce
lieu el le commencement du beau& bon pays
de la grande riuiere, où il y a de fon entree
110. Au bout de l'ifle y a vn.tor-t d'eau du co-
fié du Nort, qui vient d'vn lac qui ei quelque
dix lieues deds les terres, & defcend de deffus
vne colle qui a prés de25.thoifes de haut, au
deffus de laquelle la terre eft vnie & plaifante à
voir, bien que dans le pays.on voye de hautes
montaignes-, qui paroiffent de 2. à2.olieues.

.4R IVE E 4QWEBECQž, 0V NOVS FISMES ?OS

Iogeiens,aftuation.confpiranion contre leferuiceduRoy,& maviepar
,ucu de nos gms. Lap uion qui enfu;faire, tous ce qui ce pafa en
cet afaire.

C.HA P. '111.

D"E l'ifle d'Orleans iufques à Quebecq,.y a
vne lieue,& y arriuay le j. Iuillet:où effat,

je cherchay lieu propre pour noffreliabitati6,

*
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mais ie n'en peu trouuer de plus commode,n'y
mieux fitué que la pointe de Quebecq, ainti
appellé des fauuages, laquelle effoit remplie
de noyers. Auflitoif 1'emploiay vne partie de
nos ouuriers à les abbatre pour y faire nontre
habitation, l'autre à fcier des aix, l'autre fouil-
1er la catie & faire des foffez: & l'autre à aller
querir nos commoditez à Tadouffac auec la
barque. La premiere chofe que nous fifmes fut
lemagazin pour mettrenos viuresà couuert,
qui futpromptemét fait par la diligence d'vn
chacun, &lefloinque i'encu.•

Les chifres montrent les braffes d'eau.

A Le lieu ou l'hebitation cf H Le grand faut de Mont- R'Ruiffeaude lours.
bafie. morency qui dercent de plus S Ruiffeau du Gendre.

B Terre deffrichee où l'on fe- de 2.5.braffes de haut dans la -jT Prairie qui font inondees
me du blea & autres grains riuiere. des eaux.a toutes les narees

C Les iardinages.. I Bout de 'ifle d'Or ans. Y Mont du Gas fort haut,far
D Petit ruiffeau qui vient de L Pointe fort cnroite du co- le bort de la riuiere.

dedans des marefeages. lé de l'orient deQuebecq. X Ruiffeau courant, propre à
E Riuiere ou hyuerna laques M Riuiere bruyante,.qui va faire toutes fortes demou.

Quartier, qui de fon tëps la aux Etechemains lins.
nomma fainte Croix, que. N La gràde riuiere S.Laurens Y Cofte de granier, où il fe
l'on a transferé à S5. lieues O Lac de la riuiere bruyante. trouuequantité de diamants
audeffus dequebec. P Montaignes qui font dans vn peu mellieurs que ceur

F Ruiffeau des marais. les terresibaye que i'ay n6- d'Alanfon.
G Le lieu ou l'on amaffoit les Mé la nounelle Bifquaye. Z La pointe aux diamants.

herbages pour le befail qu'e QLac du grâd faut dc Mont 9 Lieux où fouuent caban-

l'on y auoit mené. morency. nent les fauuages.

Qwuel-o
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Quelques iQurs aprcs que ie fus audit QrLe.-

becq, il y eut vu ferrurier qui confpira contre
le feruice du Roy; qui effoit m'ayant fait
mourir, & s'cftant rendu mailIre de nolre

fort, le mettre entre les imains des Babques
ou Efpagnols, qui efloient pour lors à Tadouf-

fac, où vaitTeaux ne peuuent patTer plus outre
pour n'auoirla cognoilfance dupaTflagc ny des
bancs & rochers qu'il y a en chemin.

Pour execuier fon mal'heureux deffin, fur

l'Cperance d'amni faire fa fortune, il fuborna
quatre de ceux qu'il croyoit effre des plus

mauuais garço ns, leur faifant entendre mille

faulcetez & elperances d'acquerir du bien.

Après que ces quatre hommes furent gai-

gnez,ils pro mirét chacun de faire en forte que

d'attirer le rele à leur deuoti6;&que pour lors

ie n'auois perfonne auec moy en qui i'euffe fiá-

ce: ce qui leur d6noit encore plus d'efperance
de faireuffir leur deflin..d'autant que qua-

tre o«U Cinq de nies compagnons,en qui ils fça-

uoient que ie me fiois, eftoient dedans les bar-

ques pouir auoir efgard àconferuer les viures

& commodirez qui nous effoient necelTaires

pour noître habitation.
Enfin ils fceurét fi bié faire leurs menees auec

ceux qui, reftoient, qu'ils dcuoienr les attirer

tous à 1 eur deuotion, & mefme mon laquay>
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leur promettant beaucoup de chofes qu'ils
n'euffent fceu accomplir.

Effant donc tous d'accord, ils effoient de
iour en autre en diuerfes refolutions comment
ils me feroient mourir,pour n'en pouuoir effre
accufez,ce qu'ils tenoient difficile:mais le Dia-
ble leur bandant à tous les yeux:& leur offant
la raiton & toute la difficulté qu'ils pouuoient
auoir, ils arrefnerent de me prendre à def.
pourueu d'armes,& m'effouffer, ou donner la
nuit vne fauce alarme, & comme ie fortirois
tirer fur moy,& que par ce moyen ils auroient
pluffoif fait qu'autrement: tous promirent les
vns aux autres de nefedefcouurir, fur peine
que le premier qui en ouuriroit la bouche, fe-
roit poignardé: & das quatre iours ils deuoiét
executer leur entreprife, deuant que nos bar-
ques fufTent arriuces: car autrement ils n'euft
fent peu venir à bout de leur deflin.

Ce mefme iour arriua l'vne de nos barques,
où effoit noftre pilotte appelé le Capitaine
Tetlu, homme fort difcret. Après que la bar-
que fut defchargés & preffe à s'en retour-
ner à Tadouffac , il vint à luy vn ferrurier
appelé Natel, compagnon de Ican du Val chef
de la traifon, qui luy dit,qu'il auoit promis aux
autres de faire tout ainfi qu'eux: mais~qu'en
cffed il n'en defiroit l'executio, & qu'il n'ofoit

I
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s'en declarer, & ce qui l'en auoit empefché,
eifo it la crainte qu'il auoit qu'ils ne le poignar-
daffent.

Aprés qu'Antoine Natel euff fait pro.
mettre audit pilotte de ne rien declarer de ce
qu'il diroit,d'autant que fi Ces compagnons le
defcouuroiét, ils le feroient mourir.Le pilotte
l'affeura de toutes chofes,& qu'il luy declaraft
le fait de l'entreprinfe qu'ils defiroient faire:ce
que Natel fit tout au4ong:lequel pilotte luy
dift,Mon amy vous auez bié fait de defcouurir
vn deffin fi pernicieux, & montrez que vous·
eftes homme de bien, & conduit du S. Efprit.
mais ces chofes ne peuuent paffer fans que le
fleur deChamplain Ie fcache pour y remedier,
& vous promets de faire tant enuers luy,
qu'il vous pardonnera & à d'autres: & de ce
pas,dit le pilotte,ie le vays trouuer fans faire
femblant de rien, & vous, allez faire voffre
befoigne, & entendez toufiours ce qu'ils di.-
ront,& ne vous fouciez du reffe.

Aufflitoft le pilotte me vint trouueren vn
iardin que ie faifois accommoder, & me dit
qu'il deiroit parler à moy en lieu fecret,où il
n'y eunf que nous deux.Ie luy dis que ie le vou-
lois bien.Nous allafmes dans le bois , où il me
conta toute l'affaire. Ie luy demanday qui luy
auoit dit. Il me pria de pardonner à celuy qui

Z ij
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Iuy auoit declaré: ce que ie uyaccorday bien
qu'il deuoit s'adrefer à moy;Il craignoit,dit il,
qu'euffiez entré en cholere, & que l'eufflez of-
fencé. Ie luy dis que ie fçauois mieux mIe gou-
uerner que cela en telles affaires , & qu'il le fit

venir, pour l'oyr parler.Ily frut, & l'amena
tout tremblant de crainte qu'il auoit que luy
fife quelque defplaifir.Ie I'affeuray, & luy dy
quil n'eu f point de peur,& qu'il effoit en lieu
de feureté,& que ie luy-pardonnois- tout ce
qu'il auoiïtfait auec les autres, pourueu qu'il
dift entierement la verité de toutes chofes, &
le fubicc qui les y auoit meuzRié, dit il, inon
que ils s'eRtoient imaginez que rendàt la place
entreles mains des Bafques ou Efpaignols, ils
feroient tous riches,& qu'ils ne defiroient plus
aller en France; & me conta le furplus de leur
entreprinfe.

Aprés l'auoir entendu & interrogé, ie luy
dis qu'ils'en allaif à fes affaires: Cependant ie
conimanday au pilotte qu'il fuifapprocher fa
chalouppe:ce qu'il ft; & après donnay deux
bouteilles de vin àvn ieune h6mc,& qu'il dit à

ces quatre galants principaux de l'entreprin-4

fe, que c'enoit du vin de prefent que-fes amis
de Tadoutfac luy auoient dôné,& qu'il leur en.

vouloit faire part: ce qu'ils ne refuferent,& fa-.
rent fur le foir en la Barque , où il leur de

- M ~
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uoit donner la collation:ie ne tarday pas beau-
coup aprés à y aller, & les fis prendre& arreffer
attendant le lendemain.

Voyla 'donc mes galants bien effonnez.
Auflitof ie fis leuer vn chacun (car c'eftoit fur
les dix heures du foir) & leur pardônay à.tous,

pourueu qu'ils me difent la verité de tout ce

qui c'eftoit paffé, ce qu'ils firent, & aprés les fis

retirer.
Le lendemain le prins toutes leurs depofi-

tions les vnes après les autres deuant le pilotte
& les mariniers du vaiffeau, lefquelles ie fis

coucher par efcript, & furent fort aifes à ce

qu'ils dirent, d'autant qu'ils ne viuoient qu'en
crainte, pour la peur qu'ils auoient les vns des

autres,& principalemét de cesquatre coquins

qui les auoient ceduits;& depuis vefquirent en

en paix, fe contentans du traidement qu'ils
auoient receu, comme ils depoferent.

Ce iour fis faire fix paires de menottes pour

les autheurs de la ceditiô, vne pour noffreChi-

rurgien appelé Bonnerme, vne pour-vn autre

appelé laTaille queles quatre ceditieux auoiét

chargez,ce qui fe trouua neantmoins faux,qui

fut occafion de le-ar donner liberté.

Ces chofes entans faites, i'enmenay mes ga-

lants àTadouffac,& priay le P6t de me faire ce

bien de les garderd'autant que îe n'auois en-

Ziij
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cores lieu de feureté pour les mettre,& qu'e-
fti6s empefchez à edifier nos logemés;& auffi
pour prendre refolution de luy & d'autres du
vaiffeau,de ce qu'aurions àfaire là delus.Nous
aduifames qu'aprés qu'il auroit fait fes'affaires
à Tadouffac, il s'en viendroit à Quebecq auec
les prifonniers,où les ferions confronter deuât
leurs tefmoins: & après les auoir ouis,ordon-
ner que la iuffice en fut faite fel6le deliaqu'Ils
auroient commis.

Ie m'en retournay le lendcmain à Quebecq
pour faire diligence de paracheuer noftre ma-
gazin, pour retirer nos viures qui auoient efi
abandonnez de tous ces beliares, qui n'efpar-
gnoiet rien, fans côfiderer où ils en pourroiét
trouuer d'autres quand ceux làmanqueroiet:
car ie n'y pouuois donner remede que le ma..
gazin ne fut fait & fermé.

Le Pont-graué arriua quelque temps apres
moy, aucc les prifonniers, ce qui apporta du
mefcontentement aux ouuriers qui reffoient,

craignant que ie leur euffe pardonné, & qu'ils
n'vfaffent de vengeance enuers eux,. pour
auoir declaré leur mauuais deffin.

Nous les fifmes confronter les vns aux au-
tres,où ils leur maintindrent tout ce qu'ils
auoient declaré dans leurs depofitions,fans
que les prifonniers leur deniaffent le contrai-
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re, s'accufans d'auoir mefchament fait, &
merité puniti6,Ii on n'vfoit de mifericorde cn4
uers eux, en maudiffant lean duVal, comme le
premier qui les auoit induits à telle trahifon,
dés qu'ils partirent de France. Ledit du Val
ne fceut que dire,fin6 qu'il meritoit la mort,&
que tout le contenu és informations effoit
veritable1-& qu'on euff pitié de luy, & des au-
tres qui auoient adheré à fes pernicieufes vol-
lontezý

Aprés que le Pont & moy, auec le Capitaine
du vaiffeau, le Chirurgié,maiffre, contre mai-
ifre, & autres mariniers eufmes ouy leurs de-
pofitions & confrontations,Nous aduifames
que fe feroit affez de faire mourir ledit du Val,
comme le motif de l'entreprinfe, & aufli pour
feruir d'exemple à ceux qui refoient,de fe c5-
porter fagement à l'aduenir en leur deuoir, &
afin que les Efpagnols & Bafques qui efFoient
en quantité au pays n'en fiffent trophee:& les
trois autres condamnez d'eftre pendus,& ce-
pendant les rémener cn Fráce entre les mains
du fieur de Mons,pour leur eftre fait plus am-
ple iuftice,felon qu'il aduiferoitauec toutesles
informations , & la fentence, tant dudiat
lean du Val qui fut pendu & efiranglé audit
Quebecq,& fa tefle mife au bout d'vne pique
pour effre plantee au lieu le plus eminent de
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noffre fort & les autres trois renuoyez en
France.

RETOFV DV 7Oi{T-GR AVE ENI FR<ANCE. DE-

fcripti de noßre !ogenét&duLeu oùfeiourna IaquesQuartier en tan 1 .

CHAP. IV.

A Prés que toutes ces chofes furent paffees
le Font partit de Quebecq le 18.Septem-

bre pour s'en retourner enFrance auec les trois
prifonniers. Depuis qu'ils furent hors tout le
relie fe comporta fagement en fon deuoir.

Ie fis continuer nofIre logement, qui efloit
de trois corps de logis à d eux efRages. Chacun
contenoit troisthoifes de long & deux &de-
mie de large. Le ngazin fix & trois de large,
aucc vne belle caue ce fix pieds de haut. Tout
autour de nos logemens ie fis faire vne galerie
par dehors au fec5d etiage,qui choit fort com..
mode,auec des foliés de 15 .pieds de large & fix
dce profond:& au dehors des foffés, ie fis plu-
fIeurs pointes d'efperons qui enfermoient vne
partie du logem ent,là où nous mifmes nos
pieces de canon:& deuantle bafhiment y a vne
place de quatre thoites de large, & fix oufept
deig,qui dne furie bort de la riuierc A utour
dulogement y a des iardins qui font tres-bons,
& vne place du cofréde Septemptrion qui a
quelque cent ou ix vingts pas delong o.ou

6o. de

le
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6o. de large. Plus proche dudit Quebecq, y
a vne petite riuriere qui vient dedans les terres
d'vn lac diffant de nofire habitation de fix à
-frt lieues.le tiens que dans ceffe riuiere qui
ef au Nort & vn quart du Norouea de nofre
habitation, -ce fut le lieu oùlaques Quartier
yuerna, d'autant qu'il y à encores à vne lieue
dans la riuiere des-vefiges come d'vne chemi-
nee,dont on à trouué le fondement,Sc, appa-
rence d'y auoir eu des foofez autourde leur lo-
gement, qui efloit petit. Nous trouuafmes
auffi de grâdes piecesde boisefcarrees,vermou-
lues,& quelques3. ou 4..balles de canon. Tou-
-tes ces chofes monfirent euidemment que c'à
eflé vne habitation,laquelle.a eff fondee par
des Chreftiens -& ce qui me fait dire &croire
,que c'eff laques Quarticr,c'eft qu'ilne fe trou-
uc point qu'aucun aye yuerné ny bafty en ces
lieux que ledit IaquesQartier au temps de fes
defcouuercures, & failloit,à mon iugemét,que
ce lieu s'appelaf fainte Croix, comme il lauoit
nommé, que l'ona transferé depuis à vn autre
lieu quie f15i. lieues de noffre habitati6 ',Ou-
cft,& n'y.a pas d'apparence-qu'il cuftyuerné
cn celicu que maintenant on appelle fan&e
Croixn'y.en d'autres: d'autant qu'en ce che-
min il n'y a riuiere ny autres heux- capables
de tenir vaiffeaux, fi ce n'eft la.grande riuiere

A a
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ou celle dont i'ay parlécy deffus, où.de baffe
mer ya demie brafTe d'cau, force rochers &
vn banc à fon entree:Car de tenir des vaiffeaux
dans la grande riuiere, oùil y a de grands cou-
ran s, marees & elaces qui charient en hyuer,
ils courroient rifque de fe perdre, auffi qu'il y a
vne pointe de fable qui aduance fur la riuiere,
qui ef remplie de rochers, parmy lefqucls
nous auons trouuué depuis trois ansvn paffage
qui n'auoit point encore efé defcouuert: mais
pour le patfer il faut bicn prendre fon temps, à
caufe des pointes& dangers qui y font. Ce lieu
ef àdefcouuert des vé,dcNoroueft& la riuie-
re y court côme fi c'eftoitvn faut d'eau,&y pert
de deux braffes & demye. Il ne s'y voit aucune
apparence de baftimens ,n'y qu'vn homme de
iugement vouluif s'fefablir en c'eft endroit, y
en ayant beaucoup d'autres meilleurs quand
on feroit forcé de demeurer. 'ay bien voulu
trai&er decccy, d'autant qu'il y en a beaucoup
qui croyent que ce lieu fuft la refidence dudit
laques Quartier. ce que ic ne croy pas pour les
rais6s cy deffus: car ledit Quartier en cuf auffli
bien fait 1edifcours pourle laiffer àla pofterité
commeill'a fait de tout- ce qu'il a veu & de'-
fcouuertr: & foufiiens que mon dire ecf ve-
ritable: ce qui ce peut prouuer par l'hifoirc.
qu'I en a efcrte.
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A Le~nagazin.
E Criombier.
C C<rps de logis où font nos

arn:s,& pour loger les ou-
urucrs.

D Atre corps de logis pour
Ic inurers.

E Cadran.
F Jutre corps delogit où en

la forge, & artif anrogés,
G Galleries tout autour des

lbge*nens.
H Logis du fieur de Chain-

plain.
I La porte deélhabitation,où

il y a Pont-leuis.
L Promenoir autour de l'ha-
bitationcontenant io. piçds
delargeiufques fur le bortdaj fo n.

M FoGés tout autour dc l'ha-
bitation,

N Pattes formeren façon de
tenailles y.ear mettr e le ca-
non.

'O Iardin du fleur de Cham.-
• plain.
P Lacui4ne.
QsPlace dbuant l'habitation

fur l>bort de la riuiere.
R Lagranderiaiere de fain&

Loxens.

Aa ij
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Et pour m6ftrer encore que ce lieu que main'
tenât on appelle fain6e Croix n'ef le lieu où
yuerna Iaques Q artier, côme la plufpart efli-
ment, voicy ce qu'ilen dit en fes defcouuertu--
res,extrait defon hiffoire,affauoir, Qu'il arriua
à lifle aux Coudres le5. Decembre en l'an195ý5.
qu'ilappella de ce nom pour y en auoirauquel
lieu y a grand courant de maree , & dit qu'elle
contient 3. lieues de long, mais quand on con-
tera litue & demie c'eft beaucoup.

Et le 7 .du mois iou-r de noffre dam e,ilpartit
d'icelle pour aller à mont le fleuue, où il vit 14.

ifles dinfantes de l'ifle aux Coudres de 7. a8.
lieues duSu. En ce côpte il s'efgare vn peu, car
il n'y en a pas plus de trois: & dit que le lieu oià
font les ifles fufd. enf le commencement de la
terreu prouince de Canada, & qu'il arriua
àvne ifle de io.lieues de long & cinq de la:ge,
oùil fe fait grande pefcherie de poiffon,com.
mede fait elle ef fort abondante, principale..
ment en Efturgeon: mais de ce qui ef defa
longueur elle n'a pas plus de fix lieues & deux
de largc,çhofe maintenantaffez cogneue.lldir
auffi qu'il mouilla l'ancre entre icelle ifle &la

terre.duNort,qui eff le-plus petit paffage & dá- c
gereux, & là mit deux fauuages à terre q -'il c
auoit amenez en Frâce,& qu'apr:s auoir arre-
flen ce lieu quelque téps auec les peuples du,

I
so
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pays il fit admener fes barques,& paffa outre à
mot led.fleu'ue auec le flot pour cercherhaure
& lieu de feureté pour mettre les nauires, &
qu'ils furét outre le fleuue coifoyant ladite ile
contenàt o. lieues, c6me.il met, où au bout ils
trouuerent vn affour.d'eau·fort beau & plai-
fang, auquel y a vne- petite riuiere & hauro
de barre,qu'ils trouuerent fort propre pour
mettre leurs vaiffeaux à. couuert, & le nom-
merent fainâe Croix, pour y effre arriuez ce
iour là lequel lieu s'appeloit au téps>& voyage
dudit Q¿tartier Stadaca, que maintenant nous
appelons Quebecq, & qu'aprés qu'il euif

recogneu ce lieu, iLretourna qqerir fes vaif.
feaux pour y yucrner-

Or eft il donc à iuger que del'ifle aux Cou
dres iufques à l'ifle d'Orleans , il n'y a que 5.
lieues, au bout de laquelle vers l'Occidant la
riuiere elifort fpacieufe, & n'y a audit affourf
comme l'appelle Qyiartier, aucune riuiere que
celle qu'il nomma fain&e Croix, diffante de
1icfle d'Orleans d'vne bonne lieue, où de baffe

mer n'y a que demie braffe d'eau,& eff fort dá4
gereufe enfon entree -pour vaifTeaux, y ayanD

quantité d'efprons, qui font rochers efpars par

cy par la, & faut balliffer pour entrer dedàs, où
de plaine mer, comme i'ay di&, il y a y- braffes

d'eau,& aux.grandes marees 4.braffes, & 4. &

eAa iij
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demie ordinairement à plain flot, & n'ef qu'a
15oo.pas de noRre habitaci6,qui ef plusà mont

das ladite riuiere, & n'y a autre riuiere,comme
i'ay dit, depuis le lieu que maintenant on
appelle fainâe Croix, où on puiffe mettre au-
cuns vaiffeaux: Ce ne font que de petits ruif-
feaux. Les coffes font plattes & dangereufes,
dont Quartier ne fait aucune mentió que iuf-
ques à ce qu'il partit du lieu de fainée Croix
appelé maintenant Q,ebecq, où il laiffa fes
vaiffeaux,&y fit edifier fon habitation comme
on peut voir ainfi qu'il s'enfuit.

Le i9. Septembre il partit de fain6e Croix C
où effoient fes vaiffeaux, & fit voile pour aller d
auec la maree à mont ledit fleuue qu'ils trou-
uerét fort aggreable, tant pour les boisvignes
&habitatiôs quil y auoit de fion tépsqu'autres
chofes:&furét pofer l'acre à vingt cinq lieues
de l'entree de la terre deCanada,qui eftau bout
de l'ifle d'Orleans du coflé de l'oriant ainfi P
appelee par ledit Quartier. Ce qu'on appelé c
auiourd'huyS.CZroix s'appeloit lors Achelacy,
deffroit de la riuierefort courát&dangereux,
tt pour les rochers qu'autres chofes,& ou on
ne peut paffer que de flot,diffát deQuebec.q &d
de la riuiere ou yuerna led. Q uartier 15. lieues. 15

J N t
Or en toute ceffe riuiere n'y à deffroit depuis

Q uebecq iufques au grand faut, qu'en ce lieu

I
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que maintenant on appelle fainae Croix, où
on a transferé ce nom d'vn lieu àvn autre qui

ef fort dangereux, comme i'ay defcript:& aps
pert fort clairement par fon difcours, que ce

n'eff point le lieu de fon habitation,comme dit

enf,& que ce fut proche deQuebecq, & qu'au.

cun n'auoit encore recerché ceffe particulari-
té, finon ce que i'ay fait en mes voyages: Car

dés la premiere fois qu'on me dit qu'il auoit

habité en ce lieu,cela m'eftonna fort,ne voyât

apparence de riuiere pour mettre vaiffeaux,

comme il defcrit . Ce fut ce qui.m'en fit faire

exaae recerche pour en leuer le feubçon &
doubte à beaucoup.

Pendant que les Charpentiers, fcieurs d'aix

& autres ouuriers trauailloient à noffre loge-

mentie fis mettre tout le reffe à deffricher au

tour de l'habiratió, afin de faire des iardinages

pour y femer dos grains & grennes pour voir

comme le tout fuccederoit, d'autant que la.

terre parroiffoit fort bonne.

Cependant quantité des fauuages effoient

cabannés proche de nous, qui faifoient pefche

d'anguilles qui c6mencent à venir comme au

i. de Septembre, & finit au 15. -Odobre. En ce

temps tous les fauuages fe nouriffent de ceffe

manne,& en font fecher pour l'yuer iufques au

mois de Feurier, quc lesneiges font grandes



comme de 2. pieds & demy, &. pieds pour
le plus, qui eh le temps que quãd leurs anguil-
les & autres chofes qu'ils font checher,font ac-
cómnodees,ilsvitchaffer aux Caffprs, où ils s6r
iufques au c6mencemét de Ianuier.Cóme ils y
furent, ils nous lalfferent en garde toutes leurs
anouilles &autres chofes iufques.à leur retour,
qui fut au 15. Decembre, & ne firent pas grand
chaffe de Caftors pour les eaux effre trop grã-
des, & les riuieres defbordees, ainfi qu'ils nous
dirent. Ie leur rendis toutes leurs vituailles
qui ne leur durerent que iufques au 2.o. de
Ianuier. Qt,and leurs anguilles leur faillent ils
ont recours à chaffer aux Eflas & autres beles
fauuagesqu'ils peuuent trouueren attendant
le prnteps, ou i'eu moyen de les entretenir de
plufieurs chofes. Ie confideray fort particulie-
rement leur couifumes.

Tous ces peuples patiffènt tant, que quel-
quesfois ils font contrainas de viure de cerf-
tains coquillages,& manger leur chiens &
peaux dequoy ils fe couurent contre le froid.
le tiens que qui leur m6fireroit à viure & leur

enfeigneroir, le labourage des terres & autres
chofes, ils apprendroient fort bien: car il s'en
trouue affez qui ont bon iugement & refpon-
dent à propos fur ce qu'on leur demande.Ils
ont vne mefchanceté en eux, quicff d'vfer de

venm
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végeance, & d'eftre grtds menteurs, gens auf-
quels il ne fe faut.par trop affeurer, finon aucc
raifon,&la force en la main.Ils promettent af-
fez, mais ils tiennent peu. Ce font gens dont la·
plufpartn'ont point de loy,felon que i'ay peu
voir,anec tout plain d'autresfarccscroyances.
Ie leur demanday de quelle forte de ceremo-
-nies ils vfoient à prier leur Dieu , ils me di.
rent qu'ils n'en vfoient point d'autres, finon
qu'vn chacun le prioit en fon cœeur, comme il
vouloit. Voila*pourquoy il n'y a aucune loy
parmy eux,& ne fçauent que c'eftL d'adorer &
prier Dieu, viuas come bef:es bruttes &.croy,
que bienroit ils feroient reduitslbons Chre-
fiens fi on labitoit leur terre , ce qu'ils de.
lircnt la plufpart..lls ont parmy eux quelques
fauuages qu'ils appel& Pillotois,qu'ils croient
parler au Diable vifiblement, leur difant ce
qu'il faut qu'ils facent, tant pourla guerre que
pour autres chofes , & s'ils leur comman-
doit qu'ils allaffent mettre en exeçution quel-
que entreprinfe, ils obeiroient auflitoif à fon
commandemér. Comme aufliils croyent. que
tous les fonges qu'ils font , font veritables:&
de fait, il y en a beaucoup qui difent auoir veu
.& fongé chofes qui -aduiennent -ou aduien-
dront. M ais pour en-parler auec verite, ce font
vifi6s Diabolique qui les tr6pe & feduit.Voi-

Bb
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la touteequcïayrpeapgtadtc r
yantce heaRiU Tknious cesgeuplesfotg
bien proportionineL dceleùrs corps,fans diffor-.
nmt, & font difpos. Les femmes font auffi bió
formees poekcs.& de couleur 'bazance,à
caufe, de oertaties peintures dont cies fe
frotét, qui lesfait demeurcroixaftrcs. Ils font
habillez de peaux: vne partie de leur corps cL
couuerte & Fautre partie defcôuuerte: mais
1'yner ilsrcmedient à tout: car.ils font habillez
deib.cncs fourrurescomme de peaux d'Eflan,
L'oufres, Cakors,Ours, Loups marins , Cerfs
&iabches qu'ilsianen'quitté. i'yuer quand
Ies e.gestIgradesilsfont ne maniere de

raeut pes q= font granaes.deuiou troisfois
plsquecelles deEràe,qu'ilsatrachent àleurs,
piedsr«vontamans Enges ,fans en fon -
reccat âutseineuissi4ourtoicnt chaffer n'y
1ren:heacutnde lieux.,Ilsat auffi vne fa-

çon demariage,qui e,Que quandvnc fille cft
enl'aagedIeÇ1400 .>o&i ans &;quIellc a plufieurs

rurteurs ek a -c6pagnir aucc' cousceux que
bandly femble: puis auib&t deO you 6:ans
ellc prend lequel illuy paifpoqr fon inary,
& viuen:enfembli ukcsila fia dc keurvie:
Žinqu'após:ana.rdemeurce quelque réps e:n-
fembe,& ells n anopiento s,:lihomme fe

peut defmatier&prédrcyne gutrc féme, difár

'1
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que la fiéne ne fantrfe :Par ainfilesfiUcs font
plus libres que les femmes.

Depuis qu'elles font.maris, elles font
chaftes, & leurs.maris fant. ai pkfparti tlouxi

lefquels donnenrds prefensaux pcresoa pa-

rens des filles qu'ils ont efpoufez. Vodlals-ce-

remonics & faç5s dont ils vfencn leurs maria.

ges. Pour ce quiende'letirs·-enrrméwst ,

vn homme,ouvarefëmmev met;s fionEt vrac
foffe, où ils nerenr>tourde bi:nqu'isonv
comme chaudieres fourrures ,:haches, arcs
fieches, robbes& utesbbe&mIilemet4
tente corps dans la ;fo i&drccatneda

terre& Mettén tùquantité dèéegro o picces
de bois deffus,&.vne:autre'debput.quïls pein,
dent de rouge pcropeÇr 'imr
moirtahcé des .arnes.;;& i(rit quïkVenfti fc

reiouir en d'autres, pays , a,.ueims parens
& amis qui font marts. Si ce font. Capitaines

ou autres ayans.quedque creance.,t ilsMent
aptêskeur mnorrtiis fisal'iàicçfau:eda 11hns

nchantrs & danans fr.-leurif t:.::b0n

Tout le temps qu'ils furent auec npusqui
efloit le lieu de.plus de feureté pour eux, ils

ne laiffoient d'aprehender tellement leurs en-

nemis, qu'ils prenoient fouuent des alarmes

la nuit en fongeant, & enuoyoient leurs

femmes & enfans à nofre fort, où ie leur

B bij
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faifois.ouurir les portes,& les h6rmes demeurer
aumourdudi fort, fans permettre qu'ils ent-
traffent dedans,-car ilseftoientautant en fu-
reté de leurs perfonnes comme s'ils y euffent
efté, &- faifois. fortir cinq ou.bx de nos com-
pagnons pour leur donner courage, & aller-
dcfcouurir parmy les bois s'ils verroient rien.
pour les.contenter. Ils font fort craintifs &
aprehendent infinement leurs ennemis, & ne
dorment prefque point en. repos en quelque.
lieu qu'ils foiét, bié que ie les affeuraffe tous les>
ioursde ce qu'il m'eftoit. poflihle,enicurtcm-.
Arant de faire comme nous,fçauoir veiller vne
partie,tádis que les autres dormiront, & chacà
auoir fes.armes preites comme celuy. qui fait le
guet;&ne.tenir les s6gcspourventé, furquay
is fe-rpofentr. d'autant que la.plufpart*ncfont
que mêteries,auec autresproposfur ce fubie&:.
mais peulour feruoiétces remonfrances,& di.,
foi&t que nous fçauions mieux nous garder de
toumes chofes qu'eux, & qu'auec le temps fi
nous habitionsIcur-pays, ils le pourroient apb .
prendre.

m mompu
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SEMENCES ET PIGES '?LATEES % Q'EBECQr
Commencement d(eri-erdedes gltces. extretfme necepaé de cerains
faunages,

CHAP. V.

L Epremier O6obre ic fis femer du bled,
&au15. du feigle.

Le 3. du mois iltfitquelque gelees blanches,
& les feuilles des arbres.commencent à.tomq
ber aug..

Le-24 . du, mois )ie fis planter des vignes d.u
pays, qui vindrent fort bclks..Mais après que
ie fus party de l'habitation pour venir en Fran--
ce, on les-gafta toutes, fans en auoir-ca foing,
qui m'affligea beaucoup à mon retour.

Le 18. de Nouembre tombaquantité de ne:.
ges, mais elles-ne durerent que deux jours-fur
la terre, & fit en cetempsvngrand:coup dc
vent. Il mourut en ce mois vn matelot & no-
ifre ferrurier, de la diffenterie, comme firent
plufieurs fauuages à..force de·manger des an.
guilles-malcuites, felon mon aduis.,

Le 5. Feurier il negea fort, & fitvn grand
vent quidura deux iours.

Le 2.o. du mois ilapparut ànouîsquelques
faunages qui eftoient de dela la riuiere, qui
crioyent que nous les allafrons fecourir, mais
ilefloitihors de noftre puitfance,à canfe de la

B-b iij
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riuiere qui charioit vn grand nombre de gla
ces,car la faim preffoit fi fort ces pauures nrfeà

rables, que ne fçachans que faire, ils fe refolu.

rent de mourir, hommes, femmes, & enfans,

où de paffer la riuiere , pour l'efperance qu'ils

auoient que ie les affifferois en leur extrefme

neceffité. Ayant donc prins cefle refolutiô, les

hommes &Ies femmes prindrent leurs enfans,

& fc mirent en leurs canaux, penfant gaigner

noffre conle par vne ouuerture de glacesque

le vent auoit faitte:mais ils ne furent fitoft au

milieu de la riuiere, que leurs canaux furent

prins & brifez entre les glaces en mille pieces.

Ils firent fi bien qu'ils fe ietterent auec leurs
enfans que les femmes portoient fur leur dos,

deflis.vn grand glaçon. Comme ils efloient là
deffus, on les entendoitcrier, tant que c'etloit
grand pitié,n'efperans pás moins que de mou-
rir:Mais l'heur en voulutr tant à ces pauures

niferables, qu'vne grande glace vint choquer

par le coité de celle où ils eftoient,fi rudement
qu'elle les ietta à terre. Eux voyant ce coup fi
fauorable furent à terre auec autant de iove
que iamais ils en receurent, quelque grande
famine qu'ils enfsét eu.Ils s'en vindrér a nire
habitatiô1fi maigres & defats,qu'ilsfem.blo-
yent des anathomies,la plufpart ne 'pouuas fe
foubfLenir. lerm'e tlonnay deles yoir, & de la

mm=
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faç n qUt'ils auoient paé,veuqu'ils cacientd
foihkes & debilks.I leleur fis diornne-r du pain
&,des feues.Ils n'eurent pas la patience qu'elles
fuffent cuites pour les manger. le leur preay
auffi quelques efcorces d'arbres, que d'autres
fauuages m'auoient dôaé pour couurir kurs
cabanes. C*me ils fe cabannoient, ils aduifrerét
vne charôgue qu'il y auoit près de deux mois
que i>auois faitietter pour attirer des regnards,
dot nous en preni6s de noirs & roux, comme
ceux &e France, mais beaucoup plus chargez
de poil. Cefle charongne eftoit vne truye &
vn chien qui auoiét enduré toutes les rigueurs
du temps chaut & froit. Quand Je temps 's'a-
doulciffoit, elle puoit fi fort que l'on ne pou.
noit durer aupres: neantmoins ils ne laiffe-
rent de la prendre & emporter en leur cabanp
ne, où auffitont ils la deuorerent à demy cuie,
& lamais viande ne leur fembla de meilleur
gou I.l'enuoyay deux où trois hommes les ad-
uertir qu'ils n'en mégcaffent point s'ils ne vou-
loient mourir: comme ils approcherent de
leur cabanne,ils fentirent vne telle puanteur
de cefle charongne àâdemy efchauffee,dont ils
anoient chacun vne picce en la main, qu'ils
pencerent rendre gorge qui fit qu'ils n'y
arrelerent -gueres. Ces pauures miferables
acheuerent leur feftin.le ne laiffay pourtant



aoo LES VOYAGES

de les accommoder felon ma puiffance,=mais
c'effoit peu pour la quantité qu'ils efoient: &
dans vn mois ils euffernt bien mangé tous

nos viures, s'ils les euffent cu en leur pouuoir,
tant ils font gloutons: Car quand ils en ont,
ils ne mettent rien en referue, & en font che-
re entiereiour &nuit, puis aprés ils meurent

de faim. ls firent encore vne autre chofe
auffi miferable que la premiere. l'auois fait
mettre vnc chienne auhau't d'vn arbre,qui fer-
uoit d'appas aux martres & oifeaux de proye,
où ie prenois plaifir, d'autant qu'ordinaire-
nent cele charongne en effoit affaillie: ves
fauuages furent à l'arbre & ne pouuas monter
deffus à caufe de leur floibleffe, ils l'abbatirent,
& auffitoft enleuerent le chien, où il n'y auoit
que la peau & les os,&'la telle puante & infai-

de, qui fut incontinent deuoré.
Voila le plaifir qu'ils ont le plus fouuent en

yuer: Car en efté ils ont alez de quoy fe main-
tenir & faire des prouifi6s,pour n'eflre affaillis
de ces extrefmes neceflitez, les riuieres ab-a
bondantes enpoiffon& chaffe d'oifeaux & au-
tres belles fauuages.La terre ef fort propre &ç
bonne au labourage>s'ils vouloient prendre la
peine d'y femer des bleds d'Inde, comme font.
tous leurs voifins AlgommequinsOchaftai-

guins.& Yroquois, qui ne font attaquez d'vn
fi cruel

7
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fi cruel affaut de famine pour y fçauoir reme.
dier par le foin &-preuoyance qu'ils ont, qui
fait qu'ils viuent heureufement au pris de ces
Môtaignets, Canadiés,& Souriquois qui font
le long des coffes dela mer. Voila la plufpart
de leur vie miferable. Les neiges & les glaces
y font trois mois fur la terre, qui eft depuis le
mois de Ianuier iufquesvers le hui6iefme d'A-
uril,qu'elles font prefque toutes fondues:Et au
plus à la fin dud.imois il ne s'é voit que raremet
au lieu de noffre habitation.C'entchofe effrant.
ge, que tant de neges & glaces qu'il y acf-
poiffes de deux à trois-braffes furla riuiere foiét
en moins deit. iours toutes fondues. Depuis
Tadouffac iufques à Gafpé, cap Breton, ifle de
terre neufue & grand baye, les glaces & neges
y font encores en la plufpart des endroits iuf.-
ques à la fin de May: auquel temps toute l'en-
tree de lagráderiuiere efffeelee de glaces:mais
à Quebecq il n'y en a point: qui montre vne
effrange difference pour iLo. lieuesde chemin

en longitude: car l'entree de la riuiere ef- par

les 49. So. & 51. degré de latitude,& no-fre ha-
bitation par les 46. & deux tiers.

m
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MALA DIE S-DEL A T E& REAQyE BE C LE
fuiea dl'yuernement.Dyfcriptiondudiliu.Arrncc duficurdes Mari<

gendrede, 'ont-graué> auitQebecq,

C H A P. VI.

L Es maladies de la terre commencerent à
prédre fort tart,qui fut en Feurieriufqu'a

la my Auril. Il en fut frappé i8. & en mqurut
dix; & cinq autres de la difenterie. le fis faire
ouuerture de quçlques vns, pour voir s'ils
eftoient offencez comme ceux que i'auois
veus és autres habitations: on trouua le mef*
me. Quelque temps après noftre Chirurgien
mqurut. Tour cela nous donna beaucoup de
defplaifir,pour la peine que.nous auions à pen..
fer les malades. Cy deffus i'ay defcipt laforme
de ces inaladiés.

O iç tiens qu'elles ne prouiennent que de
manger trop de falures & legumes, qui efchauMý
fent le fang, & gafient les parties interieures.
L'yuer auLff en eft en partie caufe, qui refer-.
re la chaleur naturelle qui caufe plus gran--
de corruption-de fang:Et auffi la terre quand
elle eft ouuerre il en fort de certaines vapeurs
qui y font enclofes lefquelles infe&ent l'air:ce
que l'on à veu par experience en ceux qui ont
ené aux autres habitations aprés la premiere
annce que k foleil eut donné fur ce qui enfoit

£o20
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deferté, tt de noffre logemét qu'autres lieux,
où l'air y effoit beaucoup meilleur & les mala-

dies non f afpres c6me deuant. Pour ce qui eft

du pays, il ef beau & plaifant , & apporte

toutes fortes de grains & grennes à maturité,

y ayant de toutes les-efpeces d'arbres que nous

auons en nos forefis par deça,·& quantité de

fruits,bien qu'ils foient fauuages pour n'eftre

culciuez: comme Noyers, Serifers Pruniers,

Vignes, Framboifes, Fraizes, Groifelles verdes

& rouges, & plufieurs autres petits fruits qui

y font affez bons. Aufli y a irplufeurs fortes de

b6nes herbes & racines.La pefche de poiffon y
eft en abondáce dás les rinieres5 oùil y a quàtit6

de prairies & gibier, qui enl en nombre infiny.

Depuis le mois d'Auril iufques au 'S• de De-

cembre l'air y en fi fain & b6, qu'on ne fent en

foy aucunemauuaife difpofition: Mais lanuier

Feurier & Mars font dangereux pour les ma-

ladies qui prennent pluffoif en ce temps qu'en

eRfé, pour les raifons.cy deffus dictes: Car pour

le traitement, tous ceux qui efloient auec moy

effoient bien veifus, & couchez dans de bons

lias, & bien chauffez & nourris, s'entend des

viandes falees que nous auions, quià mon op-

pini6 les offenfoient beaucoup, c6me i'ay dia

cy deffus: & à ce que i'ay veu, la maladie s a-

tacque aufti bien à vn qui fe tient delicate-
Cci
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ment, & qui aura bien foin de foy, comme à
celuy qui fera le plus miferable.Nous croiyons
au commencement qu'il n'y euff que les
gens de trauail qui fuffent prins de ces mala
dies: mais nous auons veu le contraire. Ceux
qui nau igêt aux IndesOrientalles & plufieurs
autres regions, comme vers l'Allemaigne &
l'Anglet erre, en font auffi bié frappez qu'en la
nouuelle France.Depuis quelque temps en ça
les Flamans en eflans attacquez en leurs voyao-
ges de s Indes, ont trouué vn remede fort fln-
gulier contre celle maladie,qui nous pourroit
bien feruir: mais nous n'en auons point la.co-
gnoiffance pour nie l'auir recherché. Toutes.
fois ie tiens pour affeuré qu'ayant de bon pain,
&.viandes fraiches, qu'on n'y feroit point fub-.

Le 8. d'Auril les negeseftoient toutes:fon-
dues,& neantmoins-l'air efloit encores affez,
froit infques en A uril,que les arbres commen-
cent à ietter leurs fueillcs..

Q3uelques vns de ceux qui effoient malades
du mal de la terre , furét gueris venant le prin-.
téps, qui en ef le temps de guerifon. I'auoisvn:
fauuage du pays qui yuerna auec moy,qui fute
atteint de ce mal, pour auoir changé fa nour-
riture en falce, lequel en mourut: Ce qui mon .

tre cuidemment que Icsfaleures ne valent rien,.

I hm
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& y font du tout cbntraires.

Le .luin arriùa vne chalouppe à nofre habi-f

tation, oàCfloit le fleur des Marais, gendre du
Pont-graué, qui nous aportoit nouuelles que
fon beau pere effoit arriué à Tadouffac le 28.

de May. Celle nouuelle m'apporta beaucoup
de côtentement pour le foulagemét que nous
en efperions auoir. Il ne reftoit plus que huit

de2.8. que nous eionsencores la moitié·de
ce qui reffoit effoit mal difpofee.

Le 7. de luin ie party de Quebecq,pour aller

àTadouffac communiquer quelques affaires,
& priay le fieur des Marais de demeurer en
ma place iufques à mon retour: ce qu'il fit.

Auffiroif quei'yfusarriué le Pont-graué &
moy difcourufmes enfemble fur le fubica de.

quelques defcouuertures que ie deuois faire
d's les terres., où les fauuages m'auoiér promis

de nous guider. Nous refolufmes que l'y irois

dans vne chalouppe aucc vingt hommes,&

que Pont-graué demeureroit àTadouffac pour

donner- ordre aux affaires de noffre habita-

tion, ain fi qu'il auoir effé refolu, il fut fait & y

yuerna:d'autant que ie deupis m'en retourner

France felon le commandement du fieur de

Mons, qui me l'auoit efcrit,pour le rendc cer-

tain des chofes que ie pouuois auoir faites, &

des defcouuertures. dudit pays. Aprés auoir
Cc iij
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prins celle refolution, ie party auflitoif de Ta:
douffac,&m'en retournay àQebecq,où ie fis
accommoder vne chalouppe de tout ce qui
efloit neceffaire pour faire les defcouuertures
du pays des Yroquois, où ie deuois aller auec
les Montagnets nos alliez.

TA4RTEMENItT DE FEBECQ IVSQEAS A L'I SLE
fainae Efloy,& de la rencmtre quei'y is desfauMages .Algomequins &
Ocbataguins.

C'CHAP. VII.

E T pour ceif effetie partis le1i8.dudit mois,
où la riuiere commepce à s'eflargir, quel-

que fois d'vne lieue & lieue & demie en tels
endroits.Le pays va de plus en plus e embelli-
fant.Ce font cofcaux en partie le long de la ri-
uiere & terres vnies fans rochers que fort
peu. Pour la riuiere elle eft dâgereufe en beau-
coup d'endroits , à caufe des bancs & rochers
qui font dedàs, & n'y fait pas bon nauiger,fi ce
n'eff la fonde à la main. La riuiere eff fort ab6-
date en plufieurs fortes de poiffon, tt de ceux
qu'auons pardeça, c6me d'autres que n'auons
pas. Le pays ef tqut couuert de grandes &
hautes forenfs des mefmes fortes qu'auons vers
noftrehabitatron . Ily a auffi plufieurs vignes
& noyers qui font fur le bort de la riuiere, &

quantité de petits ruifleaux & riuieres, qui ne
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font nauigables qu'auec des canaux.Nous paf-
fames proche de la pointe S". Croix,où beau-
coup tiennent (comme i'ay dit ailleurs) effre
la demeure où yuerna Iacques Quartier. Celle
pointe ef de lable, qui aduance quelque peu.
dans la riuiere, à l'ouuert du Noroueif, qui bat
deffus. Il y a quelques prayries, mais elles font
innondees des eaues à toutes les fois que vient
la plaine merqui pcrt de prês de deux braffes
& demie. Ce paffage cfffort dagereux à paffer
pourquatiréde rochers qui font-au trauers de
la riuiere, bien qu'il y aye bon achenal, lequel
eft fort tortu,où-la riuiere court comme vn ras,
& faut bien prendre le temps 2à propos pour le-
paffer. Ce lieu a tenu beaucoup de gens cr
erreur, qui croyoient ne le pouuoir paffer que
de plaine mer, pour n'y auoir aucun achenal:
maintenat nous auons trouué1e contraire:car
pour defcendre du haut en bas, on le peut de
baffe-mer: mais de monter,il feroit mal-aifé,,fi
ce n'efoit auec vn grand vent, à caufe dugrâd
courant d'eau; & faut par neceflité attédrevn
tiers de flot pour le paffer , où il y a dedans
le courant 6.8. bio .. 5. braffes d'eau en l'ache-
nal.

Coitinuant noffre chemin, nous fufmcs à
vne riuiere qui el fort aggreable, diffanre du
lieu de fain&e Croix,de neuf lieues,& dcQ ue-
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becqa4.&I'auons iimée la riuiere fain&eMa-
rie.Toute celle riuiere depuis faindeCroix cf
fort plaifante & aggreable.

Continuãenoffre routtee fis réc6tre de quel-
ques-deux ou trois cens fauuages, qui enoient
cabannez proches d'vne petite idle, appelee S.
Elloy,diftant de S. Marie d'vne lieue & demie,
& là les fufmes recognoifare, & trouuafmes
quec'eftoit des nations de fauuages appelez
Ochateguins & Algoumequins, qui venoient
à Quebecq, pour nous affifter aux defcou-
uertures du pays des Yroquois,contre lefquels
ils ont.guerre mortelle, n'efpargnant aucune
chofe qui foit àeux.

Apr-ês les auoir recogneus , ie fus à terre.
pour les voir, & m'enquis qui effoit leur chef:
Ils me dirent qu'il y en auoit deux, l'vn appelé
Yroquet & l'autre Ochaffeguin' qu'ils me
montrerent: & fus en leur cabanne, où ils
me firent bonne reception, felon leur cou-
ftume..

Ie commençay à leur faire entédre le fubiet
de mon voyage, dont ils furét fort reflouis: &
aprés plufieurs difcoursie me retiray: & quel-
que temps aprés ils vindrent à ma chalouppe,
où ilsime firent prefent de quelque pelleterie,
en me monifrant plufieurs fignes de refiouif-.
fancc:& de là s'en retournerent a terre.

Lelend
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Le lendemain les deux chefs s'envindrent

.me trouuer, où ils furent vne efpace de temps

fans dire mot, en fongeant & petunant tou-

flours. A prés auoir bien penfé, ils commence-

rentâ haranguer hautement -à tous leurs com-

-pagnons,qui eaoit fur ie bort du riuage auec

leurs armes en la main,efcoutans fort ententi-

uement ce que leurs chefs leur difoient,

fçauoir.
Q u'il y auoit prés de dix lunes, ainfi qu'ils

comptét, quele fils d'Yroquet m'auoit veu, &

que ie luy auois fait b6ne reception,& declaé

que le Pont & moy defirions les aflifter contre

leurs ennemis , auec lefquels ils auoient, dks

lôgtemps, la guerre, pour beaucoup de cruau-

tés qu'ils auoient exercees contre leur natio,

foubs pretexte d'amitié: Et qu'ayat touflours
depuis defiré la vengeance, ils auoient foli-

cité tous les fauuages queie voyois fur le bort

de la riuiere, de venir ànous, pour faire alliâce

auec nous, & qu'ils n'auoient iamais veu de

Chretiens, ce qui les auoit auffi-meusde nous

venir voir:& que d'eux &de leurs compagn 6 s

i'en ferois tout ainfi que ie voudrois;& qu'ils

n'auoient point d'enfans aucc eux,mais gons

qui fçauoieni faire la guerre,& plains de cou-

rage,fçachans le pays & les riuieres qui font au

pays des Yroquois; & que maintenant ils me
D d
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prioyent de retourner en noftre habitation;
pour voir nos maifons, & que trois iours aprés
nous retournerions à la guerre tous enfemble,
& que pour figne de grande amitié & re-
fiouifiànce ie feiffe tirer des moufquets & ar-
quebufes, & qu'ils feroiét fort fatisfaits:ce que
ic fis. Ils iet'terent de grands cris auec efton.
nement, & principalement ceux qui iamais.
n'en auoient ouy ny veus.
Aprés les auoir ouis,ieleur fis refponce, Que

pour leur plaire, ie defirois bien m'en retour-
ner ànoftre habitation pour leur donner plus
de contentement, & qu'ils pouuoient iuger
que je nauois autre intention que d'aller faire
la guerre,ne portant auec nous que des armes,
& non des marchádifes pour traider,côme on
leur auoit donné à entendre,& que mon defir
n'efoit que d'accomplir ce que ic leur auois
promis:& fi î'euffe fceu qu'on leur eut raporté
quelque chofe de mal, que ie tenois ceux là
pour ennemis plus que les leur mefme. Ils me
dirent qu'ils n'en croioyent rien,& queiamais
ils n'en auoient ouy parler,neantmoins c'eftoit
le conrraire:car il y auoit eu quelquesfauuages
quile dirét aux no fres: Ie me cçrentay,atten-
dant l'occafion de leur pouuoir montrer par
effeâ aurne chofe qu'ils n'entfent peu efperer
de moy.
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&ETOR •A QgEBECQ , ET DE'PVIS CO'1T'1{V64-

tionaucc les fanag~es inques aufautde l4ritiere des;roquois.

CH A P. VIII.

E lendemain nous partifmes tous enfem-

ble,pour alr à noftre habitation,où ils fe

reflouirent quelques5S.ou 6. iours, qui fe paffe-

rent en dances & fefins,pour le defir qu'ils

auoient que nous fuflions à la guerre.

Le Pont vint auffitoif de Tadouffac auec

deux petites barques plaines d'hommes, fui-

uant vne lettre où ie le priois de vcenr le plus

promptement qu'illuy feroit pofflible.

Les fauuages le voyant arriuer fe-reGouirent

encores plus que dcuant, d'autant quelctur

dis qu'il me d6noit de fes gens por les#firc

& que peut ere nous yrions enfenmble. 

Le 2.8. du mois nous efquipafmes des barques

pour affifter ces fauuages: lePont fc mit dans

fvne &,moy dans l'autres,& partifmes ;ou& cnl

femble. Le premier l.in açgriudge a

Croix, ditâ de Quebççq de 15 heuçs,ou eat,

nous aduifames enfembe, le Pnt 8& n3oy

que pour çertaines con.id'c m'en yrois

auec les fanuages,:&Iy à iwfre habaon 8.

à Tadouffaç. La refolution .eiint prife, 'em-

barqué dans ma chalouppe to.ut ç;e qui çftoit
D d ij
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neceffaire auec neuf hommes,des Marais,& la
Routte noffre pilotre, & moy.

le party de fainde Croix, le ;b de luin auec

tous les fauuages , & paffames par les trois

riuieres, qui eft vn fort beau pays, remply de

quantirétbebeaux arbres. De ce lieu.à. fanac

Croix y a15S. lieues. A l'étree 4'icellc riuiere y a
fix ifles, trois defquelles font fort petites, & les

aautres de quelque 15. à 16oo. pas de long, qui

font fort plaifautes à voir. Et proches du lac

faind Pierre, faifant quelque deurlieues d's

la riuiere y a vn petit faut d'eau, qui nf pas

beaucoup dificile à paffer. Ce lieu ef par la

hauteur -de 46. degrez quelques minuttes
rtoins de latitude. Les fauuages du pays-nous
dèniéêer à etérequ'à quelques iou-rneesil y a
vnulàpar où paffelariuiere,qui a dix iournees,
& puis on gaffe quelques faurs, & aprês encore
trois ou-quatre autres.lacs de 5.où 6. iournecs:

& eftàs paruenus au boutilsfont 4.0o1u5.lieues

par térer,&entretéderechefdásvn autre lacoù
*feSádqiué pr&édlimeilkure partdefafource.Les
fauuagesviénét dudit lac àTadouffac.Les trois

riuieres vont- 40-. iournees des fauuages : & di-.

fene qu'aurbour d'icelleri iereily a-des peuple2
qui font gràds chaffeurs,n'ayàs de demeure ar-
reffee3 & qu'ils voyét la mer du-Nort en moins

dcEfx iournees.Ce pet de terre que i'ay veu db

6ý
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fablonneufe,affez efleuce en coRaux, chargee
de quantitéde pins & fapins, furle bort dela
riuiere, mais entrant dans la terre quelque
quart de lieue, les bois y font trefbeaux &
clairs, & le pays vny.

Continuant noffre routte iufques à l'entree
du lac fain6Pierre, qui eflvn pays fort plaifant
& vny, &rtrauerfant le lac à 2.;. &.4. braffes
d'eau, lequel peut contenirde long quelque 8.
lieues, & de large 4. Du cofté'du Nort nous
vifnesvne riuiere qui eR fort aggreable,qui va
dâs les terres quelques z.o. lieues,&1'aynômée.
fainaeSuzáne:&du coflédu Su,il y en-a deux,
l'vne appelee la riuiere du Pont, & l'autre dd
Gennes, qui font trefbelles & en beau & bon
pays.L'eau ef prefque-dormàtc dans le lac, qui
en fort poiffonneux.Du coffé, du Nort d paroi

roifr des terres à quelque douze ou quinze

lieues du lac,qui fontvn peu ntueufes.L'ayát
trauerfe, nous paffames par vn grand nom-
bre d'ifles, qui font de plufieurs grandeurs,
où ily a quantité de noyers & vignes, & de
belles prayrics auec force gibier & animaux
fauuages, quiv6t de la grád terre aufdites ifes.

La peicherie dupoiffon y enf plus abondante

qu'en aucun- autre lieu de la riuiere qu'euf-

fions veu. De ces ifles fufmes à l'tentree de la ri-

uicre desYroquois,où uti us eiournafmes deux
D diij
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iours &nous rafraichifmes de bonnes venai-
fons, oifeaux, & poiffons, que nous d6noiét les
fauuages, & où il s'efmeurentre eux quelque
different furle fubied de la guerre,qui fut oc-
cafion qu'il n'y en eut qu'vue partie qui fe refo-
lurent de venir auec moy, & les autres s'en re-
tournerét en leur pays auec leurs femmes &
marchandife qu'ils auoient traiaées.

Partant de ceffe entree de riuiere (qui à
quelque 4. à Soo. pas de large, & qui ef fort

belle, courant au Su ) nous arriuafmes à vn
lieu qui ef par la hauteur de 45. degrez de
latitude à 2..ou 2+.lieucs des trois iuieres.Tou-
te ceffe riuiere depuis fon entree iufques au
premier faut, où il y a15. lieues, eff fort platte
& enuironnee de bois, comme font tous les
autres lieux cy deffus nommez,& desmefmes
efpeces. Il y a 9. ou.'io. belles ifles iufques au
premier faut des Yroquois, lefquelles tiennét
quelque lieue, où lieue & demie, remplies de
quantité de chefnes & noyers. La riuiere tient
en des endroits prés de demie lieue 'de large,
qui ef fort poifonneufe. Nous ne trouuafmes
point moins de 4. pieds d'eau. L'entree du faut
en vne maniere de lac, où l'eau defcend, qui
contient quelque trois lieues de circuit, & y a
quelques prairies ou il n'y habite aucûs fauua-
ges, pour le fubied des guerres. Ily a fort peu

mm
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d'eau au faut qui court d'vne grande viffeffe,
& quantité de rochers & cailloux, quifont
que les fauuages ne les peuuent futm onter par
eau: mais au retour ils les defcendét fort bicn.
Tout cedia pays ef fort vny , renply de fo.-
refs,vignes & noyers.A ucunsChrefliens n'e-
floiét encores paruenus iufques en cedit lieu,
que nous, qui eufmes affez de peine à monter
la riuiere à la rame.

Aufficoif que nous fufmes arriuez au faut,
des Marais, la Routte & moy, & cinq hom-
mes fufmes à terre, voir fi nous pourrions
paffer ce lieu, & fifmes quelque lieue & de-
mie fans en voir aucune apparence, finon
vne eau courante d'vne grandiffime roi-
deur, où d'vn coffé & d'autre y auoit quantité
de pierres, qui font fort dangereufes & auec
peu d'eau. Le faut peut contenir quelque $oo.
pas de large. Et voyant qu'il efloit impoffible
coupper les bois & fairevn chemin auec fi peu
d'h0mes que i'auois, ie merefolus auec le con-
feil d'vn chacù-de faire autre chofe que ce que
nous nous effiós promis, d'autt que les fauua-
gestm'auoient affeuré que les chemins efloient
aifez: mais nous trouuafmes le côtraire , côme
î'ay dit cy deffus, qui fut l'occafion que nous
en retournafmes en noffre chalouppe, où i'a-
uois laiffé quelques hommes pour la garder
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& donner à entendre aux fauuages quand ils
feroient arriuez, que nous eflions allez def-
couurir le long dudit faut.

A prés auoir veu ce que defirions de ce lieu;
en nous en retournant nous fifmes rencontre
de quelques fauuages, qui venoient pour def-
couurir comme nous auions fait, qui nous di-
rent que tous leurs compagnons effoient ar-
riuez à noftre chalouppe où nous les trouua-
uafmes fort contans &fatisfaits de ce que nous
allions de la façon fans guide, finon que par le
raport de ce que plufieurs fois ils nous auoient
fait.

Effant de retour, & voyant le peu d'appa-.
rence qu'il y. auoit de-paffer le faut auec noffre
chalouppe, cela m'affligea,& me donna beau-.

coup de defplaifir,de m'en retourner fans voir
veu vn grandicime lac, réply de belles ifles, &
quantité de beau pays, qui borne le lac, où ha-
bitent leurs ennemis, comme ils me l'auoient
figuré.Aprés auoir bien penfé en moy mefme,
ie me refolus d'y aller pour accomplir ma pro.
meffe, & le defir que i'auois:& m'embarquay
auec les fauuages dans leurs canots, & prins
auec moy deux hommes de bonne volonté.
Aprés auoir propofé mon deffien à des Marais,
& autres dela chalouppe,ie priay ledit desMa-
rais de s'en retourner en noftre habitation

auec
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auec le refte de nos gens foubs l'efperace qu'en
brief, auec lagrace de Dieu,ie les reuerrois.

Auffitoft ie fus parler aux Capitaines des
fauuages & leur donnay à entendre cômme
ils nous auoient dit le contraire de ce que i'a-
uois veu au faut,fçauoir,qu'il eaoit hors noffre

puiffance d'y pouuoir paffer auecla chalouppe:
toutesfois que cela ne m'épecheroit de les affi-
fier c6me le leur auois promis. Cefle nouuelle
les attriffa fort &voulurent prendre vne autre
refolution: mais ie leur dis, & les y follicitay,
qu'ils euffent à continuer leurs premier déffin,
& que moy troifieme, ie m'en irois à la guerre
auec eux dans leurs canots pour leur monftrer
que quant à moy ie ne voulois, manquer de
parole en leur endroit, bien que fuffe feul, &
que pour lors ie ne voulois forcer perfonne de
mes compagnons de s'embarquer, finon ceux
qui en auroiét la volonté, dont i'en auois trou-
uê deux, que ie menerois auec moy.

Ils furent fort contens de ce que ie leur dis,&
d'entendre la refoluti6 que i'auoisme promet-
tant touflours de me faire voir chofes belles.
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SA PTEMEN T DV SA4VT DE- LA IVIERkE DE
T roquoit.Defcription d'4ngrandlac.Dela rencontre desennemis que nous

fifmes aud. lac, & de la façon & conduite qu'ils vfent en allant attac.
quer les Troquoi.

CHAP. IX.

J E party donc dudit faut de la riuiere des
Yroquois,le 2.luillet.Tousles fauuages com-

mencerent à apporter leurs canots, armes &
bagages par terre quelque demie lieue, pour
paffer l'impetuofité & la force du faut, ce qui
fut promptement fait..

Auffitoft ils les mirent tous en l'eau, &,
deux hommes en chacun, auecleur bagage,,
&,firent aller vn des.h6mes de chafque canot,,
par terre quelque trois lieues,que peut c6tenir
ledit faut, mais non fi impetueux comme à
l'en-tree,finon en quelques endroits de rochers
qui barrent la riuiere, quin'eft pas plus large.
de 3. a 400. pas. Après que nous eufmes paffé le
faut, qui ne fut fans peine, tous les fauua-
ges qui effoient allez par. terre, par vn che-
min affez beau & pays vny, bien qu'il y aye
quantité de bois, fe rembarquerent dans leurs
canots. Les hommes que i'auois furent auffi
par terre, & moy par eau, dedans vn canot. Ils
frent reueue de tous leurs gens, & fe trous.
ua vingt quatre canots, où il y auoit foixante

&t
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hommes. Après auoir fait leur reueuë, lous
continuafmes le chemin iufques à vne ie qui
tient trois lieues de long, remplye des plus
beaux pins que i'euffe iamais veu. Ils firent
la chaffe & y prindrent quelques betes fauua-
ges. Paffant plus outre enuiron trois lieues de
là, nous y logeafmes pour prendre le repos la
nuit enfuiuant.

Incontinent vn chacun d'eux commença;
l'vn à coupper du bois,les autres à prendre des
efcorces d'arbre pour couurir leurs cabànes,
pour fe mettre à. couuert:les autres à abbatre
de gros arbres pour fe barricader fut le bort de
la riuiere au tour de leurs cabannes ce qu'ils

fçauent fi promptement faire , qu'en moins de
deux heures> cinq cens de leurs ennemis au-
roient bien de.la peine à les forcer, fans qu'ils
en fiffent beaucoup mourir. Ils ne barricadent
point le cofré de la riuiere où font leurs canots
arrengez, pour.es'cbtrquer fi l'occaon le re-
queroir. Aprés qu'ils furent logez, ils enucye-
rent trois canots aôec neuf bons hommes,
comme eft leur couffume, à tous leurs loge-
mens,pour delcouurir deux ou trois lieues s'ils
n'apperceuront-rien,qui aprés fe retirent.Tou-
te la nuit ils fe repofent fur Ja defcouuerture
des auant- coureurs , qui ef vne trefmauuaifc

couflume en eux; car quelque fois ils font fur-
Eeij
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pris de leurs ennemis en dormant, qui les afC
fomment, fans qu'ils ayét le loifir de fe mettre
fur pieds pour leur defendre. Recognoiffant
cela ie leur remonifrois la faute qu'ils fai-
foient, & qu'ils deuoient veiller , comme ils
nous auoiét veu faire toutes les nuits, & auoir
deshommes-aux agguets, pour efcouter &
voir s'ils n'apperceuroient rien, & ne point
viure de la facon comme beftes. Ils me dirent
qu'ils ne pouuoient veiller, & qu'ils trauail.
]oient afeèz de iour à la chafe: d'augt que
quàd ils vont en guerre ils diuifent leurs trou-
pes en trois, fçauoir, vne partie pour la chafl
feparce en plufieurs endroits:vne autre pour
faire le gros, qui font toutiours fur leurs armes-
& l'autre partie en auant-coureurs, pour def-
couurir le long des riuieres, s'ils ne verront

point quelque marque ou fignal par ou ayent
paflé leurs ennemis, ou leurs amis: ce qu'ils co-.
gnoiffent par de certaines marques que les
chefs fe donnent d'vne nation à l'autre, qui ne
font touflours femblables, s'aduertifdss de téps
en temps quadils en changét;& par ce moyen
ýsrecognoiffent fi font amisou ennemis qui
ont paffé. Les chaffeurs ne chalfent iamais-de
l'aduant du gros, ny des auant-coureurs, pour
nw donner d'allarmes ny de defordre, mais fur
,a retraicte & du cofté qu'ils n'aprehendent
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leurs ennemis: & continuent ainfi iufques à ce
qu'ils foient à deux ou t rois iournees de leurs

ennemis, qu'ils vont de nuit à la defrobée,tous
en corps, horfmis les coureurs, & le lotir fe re-

tirent dans le fort des bois, où ils repofent, fans
s'efgarer ny mener bruit, ny faire aucun feu,
afin de n'eftre apperceuz, fi par fortune leurs
ennemis paffoiét;ny pour ce qui ent de leur ma-

ger durant ce temps. Ils ne font du feu que

pour petuner, qui et fi peu que rien. Ils man-

gent de la farine de ble& d'Inde cuite, qu'ils
d'entrempér auec de l'eau, comme boullie. Ils
conferuent ces farines pour leur neceffité,&

quand ils font proches de leurs ehnemis, ou

quand ils font retraite aprés leurs charges,

qu'ils ne s'amufent à chaffer, fe retirant prom-

ptement.
A tous leurs logemens ils ont leur Pilotois

ou Offemoy (qui font manieres de gens, qui

font les deuins, en qui ces peuples ont crean-

ce,)lequel fait vne cabanne, entource de pe-
tis bois, & la couure de fa robbe: A prés qu'el-

le eft faitte,il fe met dedans en forte qu'on nele

voit en aucune façon, puis prend vn des piliers

de fa cabanne & la fait branfler,-marmotant

certaines paroles entre fes dés, par lefquelles il

dit qu'il inuoque le Diable, & qu'il s'apparoiff

à luy en fQrme de pierre, & Lay dit s'ils trou-
E e ilj
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ucront leurs ennemis, & s'ils en tueront beaun

coup. Ce Pilotois enl profternéen terre, fans
remuer, ne faifant que parler au diable,& puis

auflitoli fe leue fur les pieds, en parlant & fe
tourmentant d'vne telle façon, qu'il en tout en
eau, bien qu'd foit nud. Tout le peuple enl au-
tour de la cabanne affis fur leur cul comme des
finges. Ils me difoient fouuent que le branle-
ment que ie voyois de la cabanne, eRoit le

Diable qui la faifoit mouuoir, & non celuy qui.
eRoit dedans, bien que ie veiffe le contraire:
car c'eloit,comme i'ay dit cy dells,le Pilotois

qui prenoit vn des baffons de fa cabanne, & la
falfoit ainfi-mouuoir. Ils me dirent au fi que ie

verrois fortir du feu par le haut: ce que ie ne

vey point.Ces drofles c6trefont auffi leurvoix
grofTe & claire, parlant en langage inconneu
aux autres fauuages. Et quand ils la reprefen-.
tent caffee, ils croyent que c'eft le Diable
qui parle, & qui dit ce qui doit arriuer en
leur guerre, & ce qu'il faut qu'ils facent.

Neantmoins tous ces garniments qui font
les deuins, de cent paroles n'en difent pas
deux veritables,& vont abufans ces pauures
gens, comme il y en a aflez parmy le monde,
pour tirer quelque denree du peuple,ainfi que
font ces galants. le leur remniffrois fouuent
que tout ce qu'ils faifoient n'etioit que folie,
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& qu'ils ne deuoient y adioufter foy.
Oraprés qu'ils ont fçeu de leurs deuins ce

qu'il leur doit fûcceder , les chefs prennent-
des baffons de la longueur d'vn pied autant en
nombre qu'ils font, &fignallent par d'autres
vn peu plus grands, leurs chefs:Puis vont dans
le bois & elplanudét vne place de 5. ou 6.pieds

en quarre, où le chef, comme fergent maior,
met par ordre tous cesbaffons comme bon luy
femble_: puis appelle tous fes compagnons,
qui viennent tous armez, & leur monifre le

rang & ordre qu'ils deuront tenir lors qu'ils fe
battront auec leurs ennemis: ce que tous ces
fauuages regardent attentiuement,remarquit
la figure que leur chefa faite auec ces baffons:
& aprés fe retirent de là, & commencent de fe
mettre en ordre,ainfiqu'ils ont veu lefdias ba.-

lions: puis fe melent les vns parmy les autres,
& retournent de rechef enleur ordre, conti-
nuant deux ou trois fois, & à tous leurs loge-
mens fans qu'il foit befoin de fergent pour leur
faire tenir leurs rangs, qu'ils fçauent fort bien
garder, fans fe mettre en confufion. Voila la
reigle qu'ils tiennent à leur guerre.

Nous partifmes le lendemain, continuat no-

ifre chemin dans-la riuiere iufques à l'entree du
lac. En icelle y a nombre de belles ifles, qui

font baffes réplies de tref-beaux bois& prairies,

I
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où il y a qutité de gibier & chalfe d'animaux,
comme Cerfs,Daims,Faons;Cheureuls, Ours,
& autres fortes d'animaux qui viennent de la
grand terre aufdiaes ifles. Nous y en prifmes
quantité. Il y a aufli grand nombre deCaffors,
tant en la riuiere qu'en plufieurs autres petites
qui viennent tomber dans icelle. Ces lieux ne
font habitez d'aucuns fauuages , bién qu'ils
foient plaialns,pour le fubie6k de leurs guerres,
& fe retirent des riuieres le plus qu'ils peuuent
au profont des terres, afin de n'elhre fi toft fur-
prins.

Le lendemain entrafmes dans le lac, qui eft
de grande eftdue comme de 8o. ou ioo. lieues,
où i'y vis quatre belles iles, contenant c. a1.
& 15. lieues de long, qui autres fois ont effé
habitees parles fauuages,comme auffi la riuje-
re des Yroquois: mais elles ont efté abandon-
nees depuis qu'ils ont eu guerre les vns contre
les autres-aufli y a il plufieurs riuieres qui vien--
net tomber dedâs le lac, enuironnees de nom.
bre de beaux arbres, de mefmes efpeces que
nous au ons en France, aucc forces vignes plus
belles qu'en aucun lieu que i'euffe veu:force
chafiagners, & n'en auois encorespointveu
que deffus le bort de ce lac, où ily a grande
abondance de poiffon de plufieurs efpeces:
Entre autres y en a vn, appelé des fauuages du

pays
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juys Cbafaârou,qui ef de'plufieusidgueurs:
mais lesplias gráds contiennent,à ce que m'ont
diaces-peuples,8.à 1o. pieds. I'en ay veu qui
en contenoient 5, qui effoient de la groffeur dc
la cuifTe, & auoient 1atefe 'groffe comme les
deux points, auec vn bec de deux pieds &
demy de long, & à double rang de dents
fort agues &dangereufes. Il a toutcla forme
du corps tirant -au brochet, maisileft armé
Wefcailles fi fortes qu'vn coup>de ipôignard
ne les fçauroit percer,.& de couleúr de gris ar-
g&nté. Il a auffill'extremitédu beccomme vni
cochon. Ce poiffon fait la guerre -tonsilesau-
tres qui font dans ces lacs, & riuieres:&,-ane
induffrie merueilleufe, à ce que m'ont affeur6
ces peuples,qui eft,quand ilveut prendre quel-
ques oifeaux,il va dedásdes-ioncs ou rofeaux;
qui font fur les riues du' lac en plufieurs:en-
droits, & met le bec hors l'eau fans fe-bouger:
de façon que lors que les oifcaux viennent fe
repofer fur le bec, penfane quece foit vn tronc
de bois, il eof fifubsil, queferrantIe4c gu'4
tient entr'ouuert, illes tire paies pieds-fotbs
l'eau. Les fauuages m'en donnerent vne teff,
dont ils font grand effat, di'fans que lors-qiu'ils
ont mal à la telle,cils fe feignait-aec ks dmri
de ce poiffon à len droit de la ddeleaùr qà'i f
paffe foudain.

Ff
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Continuant noftre routte dans celac du'c>

fl de l'occident confiderant le pays, ie veis'da
coé de l'orient de fort hautes montaignes, où
fur le fomrmet y auoit de la neige. le n>ciquis
aux fanuages fices licrxicRooenE habitezl
rne dirent que ouy, &que c'efiéc Yroqupis,
& qu'en ces lieux y auoit de belles vallees,&
camp:igaes fertilles en bleds,.coMme ien ay
tnangê aud itpays,auc.ininité d'autres fruits:
.que le-lac alloitprodhe des montaignesqui
pouuoiétnre efl6guéesde nous, à mon iuge-
mniêtde vingtcinuq lie.ues.l'enveis au .midy d'au-
tes quin'eftoiér moinshautes que les premie-
res,horfmis qu'il n'y auoit point de neige. Les
fauuages me dirée que c'eftoit où nous deui6s
4I.er trouuer leurs ennemis ,&.qu'ellesdcfoié
fort peuplees, & qu'il-falloit paffer par vn faut
d'eau queje vis depuis: & delà entrer dan& vn
autrelanqui contient quelque 9. ou io. lieues
de long, qu'enUt paruenus au bout d'iceluy,
Àl falIoIt faire quelque deux lieues de chemia
par-erre, & paierv-oeriuierequi va tomber
cn- la cofe de Narembegue,tenant à celle de la
Floride, & qu'ils n'eftoient que deux ioursày
aller aucc leurs ;anotscommeîie l'ay fçea de-
puis par quelques prifonniers que nous. prif-
incs, qui£ me difceururent fort particuLierc-
métdc tout ce qu'ils en.auoient cognoiffanc4
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par le moien de quelques truchemens Algou-i

mequins, qui fçauoiët la langue des Yroquois.
Orcomme nous cômençafmes à approcher

à quelques deux ou trois.iournees de la de-
iente de leurs ennemis, nous n'allis plus que

la nuit, & le iour nous nous repofions, neant-
moins n'e laiffoient de faire touflours leurs fu-

peraitions accouRu mecs pour fçauoir ce qui
keur pourroit fucceder de leurs entreprifes ; &
fouuent me venoient demander fi i'auois foni
gé,& auois veu leurs ennemis:Ie leur difois
que non: Neantmoins ne laiffois de leur don-
nerdu courago,-& bonne cfperanct. L anui
venue nous nous mifmes en chemin iufques
au lendemain, que nous nous retirafmes
dans le fort du bois, pour y paffer le rele du
iour. Sur les dix ou onze heures, aprésm'efre
quelque peu proumené au tour de noffre lo
gement, ie fus merepofer;,& en ddr-mant, ie
sôgay que le voyois les Yroquois nos ennemis,
dedans te lac, proche d'vne montaigne, qui fe
noyoicnt à noffre veue; & les voulans fecoua-
rir, nos fauuages alliez me difoient qu'il les
falloit tous laiffer mourir, & qu'ils ne valoiet

rien. Eflant efueillé, ils ne faillirent comme à
1acouftunide de me deimander fi iauois fongé
quelque chofe:- ie leur dis en efeCt ce lt'i'a-

uois veu en fonge: tela leur apporta Vnetcllc

F f
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crean ce qu'ils np nterent.plus de ce quilIur
deuoit aduetnr pour leur bi.n.

Le foir eflant venu, nops nous embarquaf-
mes en aos canots. pour continuer noffre che-
min, & comme nous allions fort doucement,
& fans mener bruir,lc 2.9. du mois,.nous fifmes
rencontre des Yroquois fur les dix heures du
Çoir au boLut d'vn cap qui aduance dans-le lac
du c óofl de l'occidcnt,lefqucls venoient â1a
guerre.Eux &nous commençafmes à ietter de
grands cris,.chacun fe parât de fes armes. Nous
nous retirafmues vers l'eau, & les Yroquois mi-P
rnen pied à terre, &.arrangerept tousleurs ca-
jats is vas contre les autres, & commence-
rent à abbatre du bois auec des mefchantes ha-
ches qu'ils gaignent quclquesfois à la guerre,
&d'autrcs de pierre, & fe barxicaderent fort

Aufijksnofres tindrent toute là nuit leur
calots.arrangcz les vns contre les autres atta-
Chez à 4çs pçrches-pour ne s'efgarer,& com-
battre tous enfemble s'il en eaoit de befoin;&
ftés àla portced'vne fi1fthe vers 'eau.duico-
é' de leurs barricades. Et c5me ils furcn ar-

mCz,&mis cn ordre,iiscnnoyerét deux canots
feparez de là trouppe, pourifçauoir de leurs en-
neniMs> vouloient combacre lcfquels refp6.ó
dirent qu'ilsne deliroient au.trechofe:mais que
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pour l'heure, il n'y auoit pas beaucoup d'appa..
réce, &qu'd falloit attendre le jour pour fe co-
gnoiftre:& qu'auflito'f quele foleil fe leucroit,
ils nous liureroientle côbat:cc qui fut accordé
par les noffres:& en attendant toute la nuit fe
paTa en danfes & chanfons, tant d'vn coté,
qued'autre, auec vne infinité d'injures ,& au-
tres propos, comme, du peu de courage qu'ils
auoient,auec lelpou d'effet & refiffance contre
leurs armes,& que le iour vent,ls le sétiroyE
àleur ruine. Les nofires auffi ne manquoient.
de repartie,leur difant qu'ils verroiét des effets
d'armes que iamais ils n'auoientsveu, & tout

plain d'autres difcours, comnm, on a accouffw-
méà vn fiege de ville.A présauoir bien chanté.
danfé & parlementé les vns aux autresle iour
venu, mes compagnons & moy etions tou.-
fours couuerts, de peur que les ennemis-ne
nous veiffent, preparans nos armes le-mieux
qu'il nous efloit poflible, eftans toutesfois
feparez, chacun en vn des canots des fanuages
montagnars. Aprés .que.nous fufmes armez
d'armeslegeres,nous prifmes chacii vne arque-
bufe &.defcendiftiiies à terre. Ie veyortir les
ennemis deleur.barricade,qui efoient prés:de
2.oo.. hoinmes.forts & robules les voir, qui-
venoicnt au. petit pas udteuant de nousauçc

vne grauité& afeurance qui mccontenta fort.
Ff ij
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à la tefte defque}s y auoit trois chefs. Les no

ftres auffi alloient cn me(me ordre & me di--
rent que ceux qui auoient t-o5s ga.nds penna-
ches effoient les chefs,& qu'il 'ny en auoit que
ces trois,& qu'on les recognoiffoit à ces plu-
mes,qui effoient beaucoup plus grandes que
celles de leurs compagnons, & que le feif-
fe ce que iepourroispour les tuer. lc leur pro.
mis de faire ce qùiferoit de ma puiffance, &
que i'eftois bien fafché qu'ils ne me pouuoient
bien entendre pour leur donner l'ordre & fa.-

çon d'attaquer leurs ennemis, & que indubi-.
tablement nous les desferions tous;mais qu'il
n'y auoit remede, que i'eftois tref-aîfe de leur
monfIrer le courage & bonne volonté qui
eRoit en moy quand ferions au combat.

Auflitoifque fufmes à terre, ils commen-
Cerent à courir quelque deux cens pas vers
leurs ennemis qui eftoient de pied ferme, &
n auoient encores aperçeu mes compagnons,

qui s'en allerent dans le bois auec quelques
fauuages. Les nofires commencerent àm'ap-
pelkr à grands cris: & pour me donner paffa-
ge ils s'ouurirent en dzux,& me mis à la tefle,
marchant quelque 2.o.pas deu5t,iufqu'à ce que
ie fuffe à quelque So. pas des ennemis; où dauffi-
toRils m'aperceurent,& firent alte en me cons

tenplant,& moy eux.COme ie les veis dfbrange

r
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ler pour tirer fur nous, ie couchay mon arque-
bufeen iouë,&vifay droit àvn des trois chcfs,
& de ce coup il en tomba deux par terre, &
vn de leurs compagnons qui fut blefféê, qui
quelque temps apres en mourut. l'auois mis

quatre balles dedans mon arquebufe. Comme
les noffres virent ce coup fi fauorable pour eux,
ils commencerent à ietter de fi gràds cris qu'on

n'eua pas ouy ton ner; & cependant les flefches

ne nanquoyent de coffe & d'autre. Les Yro-

quois furent fort eftonnez, que fi promptemét
deux hommes auoyent efté tuez, bien qu'ils

fuffent armez d'armes tiffues de fil de cotton,&

de bois à l'efpreuuede leurs fle(ches. Celaleur
donna vne grande apprehenfion. Comme ie
rechargeois, Fvn de mes compagnons tira vu
coup de dedans le bois, qui les eftonna dere-
chef de telle façon, voyant leurs chefs morts,
qu'ils perdirent courage, & fe mirent en fui-.

te, ê abandonnerent le champ, & leur fort,
s'enfuyans dedans le profond des bois, où les
pourfuîuansi'enfis demeurer encores d'autres.
Nos fauiages en tuercnt auffi plutkeurs, & en
prindrent io.ou i7.prifonwiers:L refle fefaunua
aucç les bleffez. Il y en eut desnoflrs c046.
de bleffez de coups de flefches, qpi fétr prom-
ptement gueris.

Apres que Lnousufr 1a vimoiels s'a



2p .L.ES.V OYAC;E S

muferentà prendre force bled d'Inde,&-les fa
xines des ennemis., & de leurs armes , qu'ils
auoient laiffees pour mieux courir. Apres auoir
fait bonne chere, danfè& chanté, trois heures
apres nous en retournafmes auec les prifon-
niers. Ce lieu, où fe fit celle charge eft par les

43.degrez & quelques minutes de latitude, &
fut nommé le lac de Champlain.

Defaite des Trûquoù au Lc de Champlain.

A Le fort.des Ylcquois. D. E Deux Chefs tues , & vn de Champlain.
B Les ennemis- bleffé 'd'vn coup d'arque- H Môtaignets, Ochaftaiguins
C Les Canots des ennemis bufe par le fieur de Cham- & Algoumequins.

farcs d'efcorce de chefe, plain. - I Canots de nos fausage aliés
qui peuuent tenir chacun F Le lieur de Champlain. faits d'efcorce de boulcau.
Io. 5. & 18. hommes. G Deux Arquebufiers du lieur K Les Bois.

RETO7R DE LA BAJ/ILLEs E CE aZFI

fe paf4 A ple cheMin.

C H A P. X.

Pres auoir fait quelque 8.lieuës, fur le foir
'A1. ils prindrent vn des prifonniers,à qui ils fi-
ret vne harágue des cruautez que luy & les fiés
auoyent exercees en leur endroit, fans auoir
eu aucun cfgard ,& qu'au femblableil -deuoit
fe rcfoudre d'en receuoir autant, & luy com-
manderent de chanter s'il auoit du courage, ce
qu'il fit,mais auec vn chant fort trifne aouyr.

Cependant les noft-esiumcrent vn feu, &
com-

pu
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comme il fut bien embrafe is prindrent cha..
cunvn tizon,& faifoient bruflerce pauure mi-
ferable peu à peu pour luy faire fouffrir plus de
tourmens. Ils le laiffoient quelques fois, luy
iecttt de l'eau fur le dos: puis luy arracherét les
ongles, & Iuy mirent du feu fur ies extremitez
des doigts, & de fon membre. Après ils luy
efcorcherent le haut de la tefLe, & luy firent
degoutter deffus certaine gomine toute chau-
de:puis luy percerét les brasprés des poignets,
& auec des baffons tiroye nt es. nerfs & les ar
rachoyent à force: & come ilsvoioyent qu'ils
ne les pouuoyent auoir,ls les cou ppoyens. Ce
pauure miferable ietoitdes cris enfranges, &
me faifoir pitié de le voir tralttet dc la façon,
toutesfois auec vne telle coriAance, qu'on euft
dit quelquesfois qu'il.ne€entoit prefque point
de mal. Ils me follicitoyent fort de prendre du
feu pour faire deniefme eux. Ie leur remon-
ftrois que nous n'vfions point de ces cruautez,
& que nous les faifions mourir tout d'vn coup,
& que s'ils vouloyent queeluy donnaffe vn
coup d'arquebuze, j'en fetois content. Ils diréE
que non, & qu'il ne fentiroit point de mal. Ie
m'en allay d'auec eux comme fafché de .voir
tant de cruautez qu'ils excercoiét fur ce corps.
Comme ils virent que ie n'en eftois contant,
ils M'appelerent & me dirent que ie luy don-

G g
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naffe vn coup d'arquebudet.: ce que i fis, fani
qu'il en vift rien; & luy fis paffer tous les tour-
mens, qu'il deuoit fouffrir, d'vn coup, pluftot
que de le.voir tyrannifer. Après qu'il fut more
ils ne fe contenterent pas, ilsluy ouurirent le
ventre, & ictterent fes entrailles dedans le lac:
aprésils luy coupperent la telle, les bras & les
iambes, qu'ils feparerent d'vn cofié & d'autre,
& referuerent la peau de larelle,qu'ils auent
efcorchee, comme ils auoient fait de tous les
autres qu'ils.auoient tuez àla charge. Ils firent
encores vne mefchanceté, qui fut, de prendre
k-cour qu'ils coupperent en pluficurs pieces
& le donnerent a manger à vn fien frere,.&
autres de fést onipagnons quLeffoient prifon,
niers, lefquelsle prindrent & le mirent enleu
bouche, mais ils ade voulurentaualler: quel-
ques fauuages Algoumequins,quiles auoient
en garde le firentrecracher àaucuns, & le ier-
rerent dansl'eau. Voila comme.ces..peuples fe
gouuernc à l'endroit de-eux qu'ils, prennent
en guerre: &mnieuxvaudroit pour eux mou-
rir en.combatant, ôufe fairetuerà la chaude§
comme il y ena beaucoup qui font,plulloft
que de tomber entre.les mains de leurs enne-
mis. A prés. celle execution faite, nous. nous
mnifmes.en che min pour nous. en retourner
auec 1erefte.dcs prifonniers> qutaUoaient voufe
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lours chantansfans autre efperance queceluy
qui àuoit ellé ainfi mal traidé.Eftans aux fauts

de la riuîere des Yroquois les Algoumequins
s'en recournerét en leirpays,& auffi les Ocha-

tequins aucc vne partic des prionnicrs, fort

contens de ce qui s'eftoit paffé en la guerre,
& de ce que librement i'eftois allé aiec eux.

Nous nous departifmes d6c c6me cela,auec de

gràdes prtefations-d'amiti', les vns & les au-

tres, & me dirent fi ie ne defirois pas aller en
leur pays pour les affifner toufours comme fre

res: ie leur promis.
le m'en reuins quec les MoMagnets. Aprés

m'efre informé des pris6niers de leurs pays,&-
de ce qu'il pouuoit y en auoir, nous ployames

bagage pour nous en reuenir, ce qui fut aues

telle diligence, que chacun iour nous faifions

z5. & o. lieues dans leurfdias canots, qui eaf'

l'ordinaire. Comme nous fufmcs à I'entree de

la riuiere des Yroquois, ily eut quelques fau-

uages qui fongerent que leurs ennemis les

pourfuiuoient: cefonge les fit auffitof leuer le

fiege, encores que celle nuit fut fort mauuaife

à caufe des vents& dela pluye qu'il faifoit; &

furent paffer la nuit dedans de grands rofeaux,

qui font dans le lac fain& Pierre, iufqu'au len-

demain, pour la crainte qu'ils auoient de leurs

cnncmis. Deux iours aprés arriuafmes à nolire

g ij
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habitation, où ie leur fis donner du pain &
quelques poix, & des patinoftres, qu'ils me
demanderent pour parerlatelle de leursenne-
mis; qui les portent pour faire des refiouiffan-
ces à leur arritee.Le lendemain ie feu aucc eux
dans leurs canots à Tadouffac, pour voir leurs
ceremonies. A prochans de la terre, ils prin-
drét chacun vn ballonoù au bout ils pédirent
les tefles de leurs ennemis tués auec quelques
patinofres , chantants les vns & les autres:
& comme ils en forent prells, les femmes fe
defpouillerent toutes nues, & fe ictterent en
J'eau,allant au deuanc des. canots pour prendre
ks tefles de leurs ennemis quielloient au bout
de longs. baftons deuant leurs batteaux,pour
aprés les pédrc à leur col comme fi c'cul efé
quelque chaine precieufe,& ainfi chanter &
danfer. Quelques iours aprés ilsme firent pre-
fent d'vnede ces teffesc6me chofe bié precieu.
fe , & d'vne paire d'armes de leurs enne-
mis, pour les cenferuer, affin de les montrer
au Roy: ce que ie leur promis pour leur faire
plaifir.

Q.uelques iours aprés ie fus a Quebecq, où
il vingt quelques fauuages Algoumequins,
qui me firent entédre le dcfplaifir qu'ilsauoiée
de ne s'eftre trouuez à la deffaite de leurs ennc-
mis, & me firent prcfatn dc quelques fourruma
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res, en confideration de ce que i'y auois efté&
afliftéleurs amis.

Quelques iours après qu'ils furent partis
pour s'en aller enleurpays, diffant de noffre

habitati6 de i.o. lieuesi e fus à Tadoutfac voir
fi le Pont feroit de retour deGafp, oùil auoic
eflé. Il n'y arriua que le lendemain,. & mc
dit qu'il auoit deliberé de retourner en Fran.
çce. Nous refolulmes de lai0fer vn hneae hom-

me appelé le. Ca pitaine Pierre Chauin, de
Dieppe, pour commander à Quebccq, où il
demeura iufquesàce que le fieur de Monsen
euftordonné.

F gT OVfR E74C FP t'{C E , E T C E Çj'i $T T?4S$4

infqus au rer4barquement.

CUAP. X.I.

(NEfle refolution prinfe nous fufmes à Qne-
becq pour l'efablir, & luy laiffer toutes

les chofes requifes & neceffaires àvne habita-
tion, auec quinze hommes. Toutes chofes-
effant en efat nous en partifmes le premier
iour de Septembre pour aller à Tadouffac, fai,-
re appareiller noftre vaiffeau , à fin- de nous en
reuenir en France.

Nous partifmes donc de celieu le 5. du mois,
& le 8. nous, fufmes mouiller lancre à fiiik
Percec.

GCgiij
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Le ieudy dixiefme partifmes dc ce lieu, &
le mardy enfuiuant 18. du mois arriuafmes fur

le grand banc.
Le 2. d'O&obre,nous eufmes la fonde. Le S.

mouillafmes l'ancre au Conquet en baffe l3rc-

tagne. Le Samedy 1o. du mois partifmes de ce

lieu, & arriuafmes à Honfleur le 13.
Effans defembarqués, je n'y fis pas long fe

iour que je ne prinfe la pofte pour aller trou-
uer le fleur de Mons, qui effoir pour lors à
Fontaine-belau où efoit fa Maieffé, & luy re-
prefcntay fort particulieremét tout ce qui c'e-
ftoit paffé, tant en mon yuernement, que des
nouuelles defcouuertures, & l'efperance de ce

qu'il y auoit à faire à l'aduenir touchant les
promeffes des fauuages appelez Ochateguins,

qui font bons Yroquois. Les autres Yroquois
leurs ennemis font plus au midy. Les pre-
iniers entendent, & ne diferent pas beaucoup
.de langage aux peuples defcouuerts de nou-
ueau, & qui nous auoitent etó incogneus cy
deuant.

A uflitof ie fius trouuer fa Maicfé, à qui ie
fisle difcours de mon voyage, à quoy il print
plaifir & contentement.

I'auois vne ceinture faite de poils de porc-
.cfpic, qui eftoir fort bien tiffue, felon le pays,
laquelle fa Maieftó eut pour aggreablc, aucc
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deux pctits oifeaux gros côme des merles, qui
etoient incarnats, & auffi la teffe d'vn certain,
poiffon qui fut prins dans le grand lac des Yro-
quois, qui auoit vn becq fort long auec deux.
ou trois rangees de dents fort aigues. La figure:
de ce poiffon ef dans le grand lac de ma carte.

Geographique.
Ayant fait aucc fa Maiefté,le fleur deMons fe

delibera d'aller àRouen trauuer fes affociez les,
fleurs Collier & le GEdre marcháds de Roué,,
pour aduiferà ce qu'ils auoient à faire l'annee
enfuiuant. Ils refolurent de continuer Vhabitae.
tion,. & paracheuer de defcouurir dedans le;
grand fleuue S.Laurens, fuiuant les promeffes,
des Ochateguins, à la charge qu'ô les afifierojo
en leurs guerres c6me nous leur auiôspromise

Le Pont fut defline pour aller àTadouffac..
tant pour la traiâe que pour faire quelque auY,
tre chofe qui pourroit.apporter de la comme-
dité pour fubuenir aux frais de la defpence;

Et le fleur Lucas le Gendre de Rouen, l'va-
des affociez, ordonn&pour auoir foin de faire
tant l'achapr des marchandifes que viures, &
de la frettce des vaiffeaux, efquipages & autres
chofes neccffaires pourle voyage.

Aprés ces choies refolues le fieur de Mons,
s' - retourna à. Paris, &.moy aucclUy, o.e
fus iufques à la fin de Feurier: durant lequcl
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temps'le lieur deMons chercha moyen d'auoir

nouuelle commiffion pour les trai&es des
nouuelles defcouuertures , que nous auions
faites, où auparauant perfonne n'auoit traiaé:
Cequ'ilne peut obtenir, bien que les deman-
des & propofiti6s fuffent iuftes & raisônables.

Et fe voyant hors d'efperance d'obtenir icel.
le commifflion, il ne laiffa de pourfuiure fon
deflin, pour le defir qu'il auoir que toutes cho-
fes reufiffent au bté & honneur de laFrance.

Pendant cc temps, lc fieur de Mons, ne m'a-
uoit dit encores fa volonté pour mon particu-
lier, iufques à ce que ie luy eus dit qu'on m'a-
uoit raporté qu'il ne defiroit que i'yuernaffe en
Canadas,ce qui n'effoit pas,car il remit la tout
àama volonté,

le m'efquipay des chofes propres & neceffai-
res pour yuerner à noftre habitation de Que-

becq,& pour ceif effet party deParisle dernier
iour de Feurier enfuiuant, & fus à Honfleur,
où fe deuoit faire l'embarquement. Ie paffay
par Rouen, où ie feiournay deux iours:& de
là fus à Honfleur, où ie trouuay le Pont, & le
Gendre, qui me dirét auoir fait embarquer les
chofes neceffaires pour l'habitation. le fus fort
aife de nous voir preifs à faire voile: toutcsfois
incertain fi les viures efroient bons & fuffifans
pour la demeure & yucrnement.

SE-
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fait en la Nouuelle France en
l'annee 161o.

uT24Jý7'rME?{T D'E F&AXCE 'POP&YETOrkEXR

en la N&ouucl.eFranc,& ce qui cepafa in/guCs à of fre arriuce en the.
bitation.

C a a . I.

E temps venant fauorable ie m'en-
barquay à Honfleur auec quelque
nombre d'artifans le 7. du mois
Mars, & fufmes contrariez de
mauuais temps en la Manche, &

c6train6s de relafcher en Angleterre-,à vn lieu

appelé Porlan, où fulmes quelques iours à la
radde: & leuafmes l'ancre pour.·aller à fille
d'Huy, qui eft proche de la cofle d'Angleterre,
d'autant que noustrouuions la radde dePorlan
fort mauuaife.Eftas proches d'icelle ifle, la bru-
me s'efleua fi fort que nous fufmes c6trainas
de relafcher à la Hougue.

Depuis le partement de Honfleur,ie fus per-
fecuté d'vne fort grande maladie, qui m'oloit

l'efperance de f2ire le voyage, & m'elois en

barqué dans vn batteau pour me faire reporter
H h
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en France au Haure,& là me faire traiter,eft à
fort mal au vaiffeau: E t faifois effat recouurant
ma fanté, que ice me rembarquerois dans vn
autre, qui n'eoit- party de Honfleur, où
deuoit venir des-Mareifs gendre de Pont-gra-
uê: mais ie me fis porter à Honfleur, toufiours
fort mal,où le rj.ceMars levaiffeau d'où i'eftois
forty, relafcha, pour y prendre du l'aiff qui
lay manquoit pour eftre bien en afficte. Il fur
en ce lieu iufques au8.d'Auril. Durit ce temps
ie me remis en affez bon eftat:toutesfois enco-
re que foible & .debile,.ie ne Iaiffay pas*de me
rcmbarquer.

Nous partifmes- derechef, le di. d'Auril &
arriuafmes fur le grand bancle 19. du mois, &
eufmes cognoifsàce des iflesS.Pierre le flE's
k trauers de. Menthane nous rencontrafmes.
vn vaifeau de S. Maflo, où il y auoit vn ieune
homme,qui beuuant à la fanté de Pont-graué,
ne fe peut fi bien tcenirque par l'efbranlement,
du vaiffeauil e tombafi enla mer, & fe noya.
fans y pouuoir donner remed.e, à. caufe que lc.
Vent etoit trop impetueux.

Le 2.6. du mois arriuafmes- àTadouffac, où il
y auoit-desvaiffe a ux q u iy entoietaruzdé
le 18. ce qui-ne c'eñloit e il y auoit plus de 60,
ans, a ce que difo ent les vieux mariniers qui:
yQguent ordinaircment audit pays. C'cfoit le.

h_______________
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peu d'yucr qu'il yauoitfait,.& le peu de gla-e

ces,iquin'empefcherentpoint l'entree defdi&s
vaiffeaux. Nous fçeufrnes par vn ieune Gentil--
homme appelé le fleur du Parc qui auoit yucra
né à nofre habitati6, que-tous fes compagn 6 s
fe-portoient bien, & qu'il n'y en auoit eu que
quelques vns de malades, encore fort peu, &
nous affeura qu'il n'y auoit fait prefque point
d'vuer, & auoiét euordinairement de la vian-
de fraifche tout l'yuer, & que le plus grand de
leur trauail effoit de fe donner du bon temps.

Ceif yuer monatre comme fe doiuent co*n
porter à l'aduenir ceux qui auront telles entre.
prifes,eftant bien malaifé defaire vne nouuelle
habitation fans trauail, & courir la prcmiere

annee mauuaifc fortune,comme il s'eft rrouué
en toutes nos premieres habitations.Et à la ve-
rité en offant les falures, & ayant de la viande
fraifche, la fanté y et aufli b6ne qu'en Fran ce.

Les fauuages nous attendoient de icur en
autre pour aller,à la guerre auec eux. Comme
ils fceurent que le Pont & moy effions arri-
uez enfemble, ils fe refiouirent fort, & vin-
drent parlerànous.

le fus à terre, pour leur affeurer que nous

irions auec eux, fumut les promeffes qu'ils m'a-
uoiét faites, Qu'auprés le retour de leur guer-

re,ils me meneroient defcouurir les trois ri%

Hih ij
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uiteres, iufques en valieu.oùil y a vne fi giaii
de mer qu'ils n'en voyét point le bout, & nous.
en reuenir par le Saguenay auditTadouffac:&S
leur demanday s'ils auoient encore celle mef-
me volonté: Ils me dirent qu'ouy: mais que ce
ne pouuóit enre que l'annee fuiuante: ce qui
m'aporta du plaifir: Toutesfois i'auois pro-
mis auxAlgoumequins & Ochateguins de les
affifter aufiea leurs guerres; lefquels m'auoiée
promis.de me faire voir leur pays, & le gran d
lac,& quelques mines de cuiure & autres cho'
fe4 qu'ils m'auoient donné .à entendre: fi bien
que1'auois deux cordes àmon arc: de façoa
que fi'l'vne failloit, l'autre pouuoit reuffir.

Le 28. dudit mois ie party de Tadouffac
pour allera Quebecq 1oàie trouuay le Capitaie.
ne Pierre qui y comman doit, & tous fes com-
pagn6s en bon'ellat;& auc eux vn Capitaine.
fauuage appelé Batifcan,& aucuns de fes com-
pagnôs,qui nous y attendoiét, lefquels furent
fort reffouys de mavenue, & fe mirét à châter
& danfer.tout le foir. Ieleur fis- feflin ce qu'ils.
eurent fort aggreableY & firent bonne chere,.
dont ils ne furét point ingrats,&me conuieret
moy hui5tiefme qui n'eft pas petitcfaueur par-
my eux, où nous. portafmes chacun nofire
efcuelle, comme ef la-auftume, & de la rem-
porter chacun plaine de viande, que nous
donnions-à qui boninous fembloitr
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Qgçlques jours aprés que ie fus party de Ta-

douffac,les Montagnets arriuerent à Q>uebecq
au nombre de 6o.. bons hommes, pour s'ache-
miner à la guerre. Ils y feiotunerent quelques
iours,s'y. donnant du bon temps,& n'cLoit pas
fans louuét m'inportuner,fçauoir fi-je ne m3an.
querois point a ce que ie leur-auois promis.. le
les affeuray , & promis de rechef, leur demi
dant s'ils m'auoient trouué menteurpar le paf-
fe.lls fe reflourent fort lors que ic leu< reiteray
mes promeffes.

Et me difoient voila beaucoup dé Bafques
& Miffigoches ( ainfi appelent ils les Nor-
mans &Maflouins)qui difent qu'ils viendront
à.la guerre auec nous, que t'en femble? difent
ils verité? Ie leur refpondis·que non, & que iCe
fçauois bien ce qu'ils auoient au coeur; & que
ce qu'ils en difoient n'eftoit que pour auoir &
attirer leurs commoditez; Ils me difoient tu
as dit vray, ce font femmes, & ne veulent faio -

re la guerre qu'a nos Caffors: auec plufleurs
autres difcours faceticux, & de l'e fat & ordre
d'aller à la guerre.

Ils fe refolurent de partir, & m'aller attendre
aux troisriuieres 3o. lieues plus haut que Q
becq, oùie leur auois promis de les aller trou4
uer,& quatre barques chargees de marchan-i
difes, pour traidcer de pelleterie, entre autres

Hh ij
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auec les Ochateguins, qui me deuoient venir

attendre à l'entree de la riuiere des Yroquois,
comme ils m'auoient promis l'annee prece-

dente, & y amener iufques à 400. hommes,

pour aller à la guerre.

.A'R7TEME2E'T DE QV EBECQT3OVu .ALLER ASSI-

ter nosfauuages aliez<à laguerre contre les rroquois leurs ennemir ,&

tout ce qui fe paffainfques à noßre retour enlhbabitation.

CH A P. Il.

IE party de Qebecq. Le 14. luin pour aller

Jtrouuerles Montagnets, Algoumequins &

Ochate guins qui fe deuoient trouuer à l'en-
trée de la riuîere des Yroquois. Comme ie fus
à8. lieues de Q ebecq, ie rencontray vn ca-

not,oùily auoit deux fauuages, I'vn Algou-

mequin,& l'autre Montagnet,qui me venoiét
prier de m'aduàcer le plus viffe qu'il me feroit
poffible, & que les Algoumequins & Ocha-

teguins feroient dans deux iours au rendes-
vous au nombre de 2.oo. & zoo. autres qui de-
uoient venir vn peu aprés, auec Yroquet vn
de leurs chefs; & me de manderent fi i'efois
content de la venue de ces fauuages: ie leur dy
que ie n'en pouuois effre fafché, puis tqu'ils
auoiét tenu leur promeffe. Ils fe mirent dedans
ma barque, oùie leur fis fort bonne chere. PeU
dce mps après auoir deuifé auec eux deplu-
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fleurs chofes touchant feurs'guerres, le fauua-
geAlgoumequin, qui effoit vn de leurs chefs,
tira d'vn fac vnc piece de cuiure de la longueur
d'vn pied, qu'il me donna, lequel ehoit for
beau & bien franc, me donnant à entendre
qu'il y en auoit en quantite là où ill'auoit pris,
qui eftoit furie bort d'vne riuiere proche d'vn
grand lac,&qu'ilsle prenoient par morceaux,
&le faifant fondre le mettoient en lames aucc
des pierres pourle rédre vny.Ie fus fort ayfe de
ce prefent, encores qu'il'fut de peu duvalleuri

Arriuant aux trois riuieres,1le trouuay tous
les Montagnets qui m'attendoient, & quatre
barques, .cômei'ay dit cy deffus, qui y eRoient
allees pour traider aucc.eux. -

Les fauuages furent reliouis de me voir.Ià
fus à terre parler à eux. Ils me prierentqu'al.
lant à la guerre iene m'embarquaffe pointj-n'y
mes côpagnós aufli, en d'autres canots que les
leurs;& qu'ils ehoient nos antiens amis:ce que
ie leur promrnis,leur difant que ic voulois partir
tout à 'heure,d'aut-que le vent efloit,bon &
que.ma barque n'efoitr point fi aifee que leurs
canots,.& que pour cela Je voulois prendre
faduant. Ils..me prierent inifamment d'at-
tendre au lendemain matin, que nous irions
tous enfemble, & qu'ils ne feroient pas plus dC
chemin.qup moy . Enfin pour les contenter,
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je leurs promis, dont ils furent fort ioyeux
Le iour enfuiuat nous partifmes tous enséble

vogans iufques au lendemain matin i9. iour
dudit mois, qu'arriuafmes à vne ifle deuaut la-
dite riuiere des Yroquois, en attendant les Al-
goumequins qui deuoient y venir ce mefme
jour. Comme les Montagnets couppoient des
arbres pour faire place pour danfer & fe met..
tre en ordre à rarriuee defdits Algoumequins,
voicy vn canot Algoumequin qu'on aperceut
venir en diligence aduertir que les A lgoume-
quins auoient fait rencontre des Yroquois,qui
efoient au nombre de cent,-& qu'ils efoient
fort bien barricadez, & qu'ilferoit malaifé de
les emporter, s'ils ne venoient proniptement,
& les Matigoches auec eux (ainfi nous appe-
lent ils.)

Auflitof l'alarme commença par my.eux,
& chacun fe mit en fon canot aucc fes armes.
Ils furent promptement en 4f:atmais auec
confufion: car ils fe precipitoient fi fort que
au lieu d'aduancer ils fe retardoiét. Ils vindrét
a nofire barque, & aux autres, me prit d'aller
auec eux d's leurs canots,& mes compagnons
auffi,& me preffereni fi fort que ie m'y embar-
quay moy cinquiefme. le priay la Routte qui
eRoit nofIre pilotte,de demeurer enla barque,
& m'cnuoyer encores quelque 4, ou 5. de mes

com-o
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compagnons, i les-autres barques eùuoyoient
quelques chalouppes auec hommes pour nous
donner fecours: Car aucunes des barques n'y
voulut aller aucc les fauuages, horfmis le Ca-
pitaine T hibaut qui vint auec moy, qui auoit
là vne barque. Les fauuages crioyent à ceux
qui reffoient qu'ils auoient coeur de fem-
mes, & ne fçauoient faire autre chofe que la
guerre à leurs pelleteries.

Cependant aprés auoir fait quelque demie
heue , en trauerfant la riuiere tous les fauua-
ges mirent pied à terre,& abandonnant leurs
canots prindrét leurs rondaches, arcs, flefches,
maffues & efpees, qu'ils amançhent au bout
de grands bafons, & comméerent à prendre
leur courfe d's les bois,dc telle façon que nous
les cufines bien toft perdus de veue, & nous
laifferent cinq que nous effions fans guides.
Cela nous apporta du defplaifir: neantmoins
voyat toufiours leurs brifees nous les fuiuions;
mais fouuent nous nous abufions. Comme
nous eufmés fait enuiron demie lieue par l'e--

fpois des bois, dans des pallus &-marefcages,
touflours l'eau iufques aux genouxarmcz cha-
ciá d'vn corcelot de piquier qui nousimportu-
noit beaucoup, & auffi la quantité des mouf-
quites , qui effoient fi efpoiffes qu'elles ne

nous permettoient point prcfque -de repren-
I'i
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dre noffré halaine, tant elles nous perfecu.
toient, & fi cruellement que c'enfoit chofe
eftrange,nous nc fçauions plusoù nous effions
fans deux fauuages que nous apperceufmes tra-
uerfans le. bois, lefquels nous appelafmes, &k
kur dy qu'il eRoit necetfaire qu'ils fufent aueo
nous pour nous guider & côduire où eRoientb
esYroquois,& qu'autre-met nous n'y pourris&

aller,& que nous nous-efgareri6s dans les bois.
Ilsdemeurerét pour nous côduire. Ayant fait
vn peu de chemin, nous -apperceufmes vn fau-
uage quivenoit en diligéce nous chercherpour
nous faire aduancer le plus promptement qu'il
feroit poflible,lequel me fit entédre que les Al.
goumequins &M6tagnets auoient voulu fo-'
cer la barricade des Y roquois & qu'ils auoient
efté repoufs, & qu'ily auoit eu de meilleurs
hommes Montagnets tuez, & plaficurs autres
ble(Tez, &qu'ils s'effoiêt retirez en nous atten.6
danr,&que-leur efperance eftoit du tout on
nous. Nous n'eufmes pas. fait demy quart de
lieue auec ce fauuage qui eRoit Capitaine Al
goumequin, que nous entendi6s les hurlemes
& cris des vns & des autres, qui s'entre difoiet
desnimures, efcarmouchans toufiours-legere-
nent en nous attendant.Aulßitoit que lesfau--
uages nous apperçeurent ils commencerent:a
s'efcrier de telle façon, qu'on-n'cuft pascatem.
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dutonner. le d6nay charge à mes compagnós
de me fuiure toufiours, & ne m'efcarter point.
Ie m'approchay de la barricade des ennemis
pour la recognoifire. Elle effoit faite de puif-
fants arbres, arrangez les vns fur les autres en
rond, qui efn la forme ordinaire de leurs forte-
reffes.Tous les Montagnets & A lgoumequins
s'approche rét auffi de lad.barricade.Lors nous

comméçafmes à tirer force coups d'arquebufe
à trauersjes fvellards,d'autant que nous ne les
pouuions vair comme eux nous. Ie fus bleffô
en tirant le premier coup fur le bord de leur
barricade, d'vn coup dé fe fche qui me fendit

le bout de l'oreille & entra danc le col.le prins

la fi.cfche qui me tenoit encores au col & l'ara-

chay: elleeffoit fe.rree par le bout d'vne pierre

bien aigue. Vn autre de mes compagnons en
meime temps fut auffi bleffé au bras d'vne au-

tre flefche, que ie luy arrachay. Neantmoins
nia blefleure ne m'épetcba de fairele deuoir;&
nos fauuages aufli de leur part,& pareillement

les ennemis, tellement qu'on voyoit voler

les fe fches.d'vne part & d'autre,menu com-

me grefle:Les Yroquois s'eftonnoient du bruit

de nos arquebufes, & principalemét de ce que

les balles perfoient mieux que leurs flefches;&

eurent tellement l'efpàuuâre de l'effet qu'elles

faifoient, voyát plufieurs de leurs côpaignons
li ij
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tombez morts,& bleffez, que de crainte qu'ils
suoient, croyans ces coups efnre fans reme-
de ils fe iettoient par terre, quand ils enten-
doient le bruit: aufli ne tirions gueres à faute,
& deux ou trois balles à chacun coup, & auiós
la plufpart du temps nosarquebufes appuyees
furie bord de leur barricade.,Comme ie vy
que nos munitions commençoi&t à manquer,
ie dy à tous les fauuages, qu'il les falloit em-
porter de force & rompre leurs barricades, &
pour ce faire prendre leurs rondaches C
s'en couurir, & ainfi s'en aprocher de fi prés
que l'on peuf lier de bônes cordes aux pilliers
quiles foufienoient,& à force de bras tirer tel-
lement qu'on les rcnuerfaa, &par ce moyeny
faire ouuerture fuffifante pour entrer dedans
leur fort:& que cependant nous à coups d'ar-
quebufes repoufferions les ennemis qui vien-
droient fe prefenter pour les en empefcher: &
aulli quils euffent à fe mettre quelque quanti-f
ré après de grands arbres quic(ioient proches
de ladite barricade,afin dc les renuerfer deffus
pourles accabler, que d'autres couuriroient
de leurs rondaches pour empefcher que les en-
nemis ne les endom mageaffent,ce qu'ils firent
fort promptemét. Et comme on efFoit en train
de paracheuer, les barques qui eftoient à vne
heue & demie denous nous entendoié* battre
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par l'equo de nos arquebufades qui refonnoit
iufques àeux, qui fit qu'vn jeune homme de
fain& Mailo plein de courage, appelé des Prai,
ries,qui auoit fa barque comme les autres pour
la traite de pelleterie, dit à tous ceux qui re-
ftoient, que c'effoit vne grande honte à eux de
me voir battre de la façon auec des fauuages,
fans qu'ils me vinffé fecourir, & que pour luy
ilauoit trop l'honneur en recommãdation,8&
qu'il ne vouloit point qu'ô luy peuefaire ce re*
proche:& fur cela fe delibera de me venir troui
uer dans vne chalouppe aucc quelquesefins
compagnons, & des miens qu'il amena· auec
luy. Auftitoif qu'il fut arriué il alla vers le fort
desYroquois,qui eftoit fur le bort de la riuiere,
où il mit pied à terre, & me vint chercher.
Comme le le vis, ie fis ceffer nos fauuages qui
rompoient la forterefle, afin que les nouucaux
venus euffient leur part-du plaifir. le priay le
fieur des Prayries & fes compagnons de faire
quelque falue d'arquebufades , auparauant
que nos fauuages les emportaffent de force,
commeils auoient deliberé: ce qu'ils firent, &
tirerent plufieurs coups, où chacun d'eux fe
comporta bien en fon deuoir. Et aprés auoir
affez tiré,ie n'madreffe à nos fauuages & les in-
citay de paracheuer: Auffitoift s'apro-chans de
ladite barricade comme ils auoient fait aupa,

Ili iij;
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rauant,& nous à leurs aifles pour tirer fur ceux
qui les voudroicnt empefcher de la rompre.Ils
firent fi bien & vertueufement qu'à la faueur
de nos arquebufades ils y firent ouuerture,
neantmoins difficile à pafler,car il y auoit en-
cores la hauteur d'vn homme pour entrer de-
dans, & des branchages d'arbres abbatus, qui
nuifoient fort: Toutesfois quíd ie vey l'entree
affez raifonnable, le dy qu'on ne riraft plus:

ce qui fut faitcA u mefme inflât quelquevingt
Cu tréte, tantdes fauuages que de nous autres,
entrafmes dedans 1'efpee en la main, fans trou-
uer bcaucoup de refifFance. Auflitoft ce .qui
reffoit faia commença à prendre la fuitte:mais
ils n'alloient pas loing, car ils eftoient defaits
par ceux qui eftoientà l'entour de ladite bari-
cade:&.ceux qui efchaperent fe noyerent dans
a riuiere. Nous prifmes quelques quinze pri-

-fonniers, le refle tuéà coups d'arquebufe,de
flefches & d'efpee.Quand ce fut fait, il vint
vne autre chalouppe & quelques vas de:nos
compagnons dedans,qui fut trop tart: toutes-
fois afTez à téps pour la defpouille du but in,qui
n'efoit pas grâd chofe:ilny auot que des robes
de caflor, des morts, plains de fang, queles fau-
uages ne voulojét prédre la peine de defpouil-
ler,& fe moquoiét de ceuxqui le faifoentqui
furent ceux de la derniere chalouppe: Car les
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autres ne fe mirent en ce villain deuoir. Voila,

donc aucc lagrace de Dieu la viaoire obte-

nue,dontils nous donnerent beaucoup de lou-

ange.

Fort des iroquois

A Le fort des Yroquois. D Le flieur dc Champlaink S. G Chalouppe dudit Ecur dei
B Yroquois fe iettans enla ri- des fiens. -Prairies.

nitre po.ur fe fauuer pour- E Tous nos fauuages amis. H Grands--atbres couppé2
fuiuis par lesMitaignets& E Le fleur des Prairies deS. pour rwner1le fost dcsYo.
Algoumcquan- le iertant j M lo aucc fes càpagnoas. quois
après eux pour les tuer.

Ces fauuages efcorcherentlcstfes de'ceux
qui effoient morts,ain10u'ils ont accoufbmê;
de faire pour trophee de leur vidoire, & les:
enportentri Is s'en retournerent auec cinquan-
te blefféz des leurs, & trois hommes morts
defdias Montagnets & Algoumequins,.cn,
chantant,& leurs prifon niers auec eux. Ay-aner
les teles pendues àdes baftons-deuant leurs
canots,& vn corps mort couppé par quartiers.
pour le manger par vengeance,à ce f.qu'ils di->
faient,& vindrent en cefle façon iufquesoù
eaoientiios barques audeuant de ladite- riuie

re des Yroquois..
Et mes compagnons &·moy nous embar-

quafmes dans vne chalouppe, oùie me fis-pen&
fer demableffeureparle chirurgicndc>Boy ez
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deRouen qui y efnoit venu auffi pour la trai&e

Tout ce iour fe palfa auec les fauuages en dan--
fes & chancons.

Le lendemain ledit fieur duPont arriua auec
vne autre chalouppe chargée de quelques mar-
chandifes & vne autre qu'il auoit laifTee der-
riere où effoit le Capitaine Pierre qui ne pou«-
uoit venir qu'auec peine, effant ladite barque
vn peulourde & na la'fee à nager.

Cedît lour on traida quelque pelleterie,

mais les autres barques emporterent la meil4
leure part du butin. C'efoit leur auoir fait vn
grand plaifir de leur effre allé chercher des na-
tions efnrangeres, pour après emporter lepro-

fit fans aucune rifque ny hazard.
Ce iour te dem anday aux fauuages vn pri-

fonnier Yroquois qu'ils auoient,lequel ils me
donnerent.le ne fis pas peu pour luy, car ie le
fauuay de plufieurs tourmens qu'illuy cuft fal-

lu fouffrir aucc fes compagnons prifonniers,
aufquels.Ils arrachoient les ongles, puis leur
couppoient les doits, & les brutloient en plu-
fieurs endroits. Ils en firent mourir ledit iour
deux ou trois, & pour leur faire fouffrirplus
de tourmens ils en vfent ainfi.

Ils prindrent leurs prifonniers & les emme-
nerent fur le bort de l'eau & les attacherent

tous droits à vn baflon, puis chacun venoit
aucc

m
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aUec vn flábeau d'efcorfe de bouleau, les brut-
lans tantot fur vne partie tantofl fur l'autre:&
les pauures miferables sétàs ce feu faifoiét des
cris fi haut que c'effoit chofe effrange à ouyr,
& des cruautez dont ces barbares vfent les vns
enuers les autres. Aprés les auoir bien fait lan-,
guir de la façon, & les bruflàs auec ladite efcor-
ce, ils prenoient de l'eau & leur iettoient fur
le corps pour les faire languir d'au antage:
puis leur remettoient de rechef le feu de tel-
le façon, que la peau tomboit de leurs corps,
& continuoyent auec grands cris & exclama-w
tions, danfant iufques à ce que ces,pauurcs
niferables tombaffent morts fur la place.

Aufli toif qu'il tomboit vn corps mort à
terre, ils frappoient deffus à grands coups de
baffon, puis luy coupoient les bras & les iam-
bes, & autres parties d'iceluy, & n'eftoit tenu
pour homme de bien entr'eux ceLuy qui ne
couppoit vn morceau de fa chair & ne la don-
noit aux chiens. Voila la courtoifie que reçoi-
uent les prifonniers. Mais netmoins ils endu-
rent fi conifamment tous les tourmens qu'on
leur fait, que ceux qui les voyent en demeu-
rent effonnez.

Q uant aux autres prifonniers qui refferent,
tant aux Alcoumequins que Montagnets,
furent conferuez pour les faire mourir par

Kk
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les mains de leurs femmes & filles, qui en cela
ne fe mon trent pas moins inhumaines que les
hommes, encotes elles les furpaffent de beau-
coup en cru auté: car par leur fubtilité elles in-
uenrté des fupplices plus cruels,& y prennent.
plaiGrJes faifant ainfi finir leur vie en douleurs
extrefmes.

Le lendemain arriua le Capitaine Yroquet
& vn autre Ochatagin,qui auoient quelques
8o.hommesqui eftoient bien fafchez de ne s'e-
fJre trouuez à la deffaite. En toutes ces nations
il y auoit bien prés de zoo. hômes quiin'auoiét
jamais veu de Chreffiens qu'a lors, dont ils fi-
rent de grandes admirations.

Nous fufmes quelques trois iours enfemblc
àvne ifle le trauers de la riuïere des Yroquois,
& puis chacune des nations s'en retourna en
fon pays.

I'auois vn ieune garçon, qui auoit defia yuer-
né deux ans à Quebecq, lequel auoit defir
d'aller auec les A lgoumequins, pour appren-
dre la langue.Pont-grauéê& moy aduifafmes
que s'il en auoit en aie que ce feroit mieux fait
de lenuoyer lâqu'ailleurs, pour fçauoir quel
e-oit leur pays, voirle grand lac, remarquer
les riuieres,quels peuples y habitent; enfem ble
defcouurir les mines & chofes les plus rares de
ceslicux&peuples, afin qu'à fonretour nous

1 'I I -
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peuffions efre informez de la verité.Nous luy
denandafmes s'ilI'auoit aggreable : car de l'y
forcer ce n'efoit ma volonté:mais auffi toif la
demande faite, il accepta le voyage tres-vo-
lontiers.

Ie fus trouuer le Capitaine Yroquet qui
m'effoit fort affe6ionné, auquel ie demanday
s'il vouloit emmener ce ieune garçon auec luy
en fon pays pour y yuerner, & le ramener au
printemps: Il me promit le faire, & le tenir
comme fon fils, & qu'il en effoit tref-content.
Il le va dire à tous les Algpumequins, qui n'en
furent pas trop contens, pour la crainte que
quelque accident ne luy arriua: & que pour
cela nous leur fiffions la guerre. Ce doubte
refroidit Yroquet, & me vint dire que tous
fes compagnons ne le trouuoient pas bon:Ce-
pendant toutes les barques s'en eatoient allees,
horfmis celle duPont,qui ayant quelque affai4
re preffèe, à ce qu'il me dit, s'en alla aufli: &
moy ie demeuray auec la mienne, pour voir ce
qui reuffiroit du voyage de ce garçon que i'a-

uois enuie qu'il fit.Ie fus dôc à terre & deman-
dày à parler aux Capitaiñes, lefquels vindrent
à moy, & nous aflifmes auec beaucoup d'au-
tres fauuages anciens de leurs trouppes: puis ie
leur demanday pourquoy le CapitaineYro-

Kk ij
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quet que ie tenois pour mon amy, auoit rcfuf6
d'emmener mon garçon.auec luy.Q ue ce n'c-
foit pas comme frere o uamy, de me defnier
vne chofe qu'il m'auoit promis', laquelle ne
leur pouuoit apporter que du bien ;& que en
emmenant ce garçon, c'effoit pour contrater
plus d'amitié auec eux, & leurs voifins que n'aô
uions encores.fait; & que leur difficulté me
faifoit auoir mauuaife opinion d'euxj& que

S',11Cneuloient emmener ce garçon,ce que Le
Capitaine Yroquet m'auoit promisie n'aurois
:amais d'amitié auec eux, car ils n'effoient pas
enfans Four reietter cefe promeffe. Alors ils
me dirent qu'ils en eftoient bien contens, mais
que changeant de nourritureils craignoienv
quc n'eflant fi bien noury comme il auoit ac-
couiumé, il ne luy arriua quelque mal dont

ie pourrois eftre fakché, & que c'eftoit la feule
Caufe de leur refus.

le leur fis refponce que pour la vie qu'ils fai*
foient,&-des vii res dont ils vfoient, ledit gar-i

oi s'y fçauroit bien accomnoder, & que6
par maa1die ou fortune de.guerre il luy furue-
ncit quelque mal, cela ne m'empefcheroit de
leur vouloirdu bien, & que nous eflions tous.
fubiects aux accidens, qu'il failloit prendre
en patience: Mais.que s'ils ic traitoyent mal,&
qu'ilhy arriua quelque fortune par leur faute,.
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qu'à la verit i'en ferois mal content; ce que.
ie.n'cfperois de leur part,ains tout bien.

Ils me dirent, puis donc que tu asce defir,.
nous l'emmenerons & le tiendrons. comme:
-nous autres: Mais tu prendras aufli vn jeune:
homme en fa place, qui ira en France: Nous
feros bien aifes qu'il nous.rapporte ce qu'il au-
ra veu de beau. le 1'acceptay. volontiers, &.le.
prins. Il effoit de la nation des Ochateguits,
& fut auffi fort.aife de venir auec moy,. Cela>
donnaplusde fubieJt de mieux traicrlmon.
garçon ,lequel i'efquippay de ce qui luy effoit!
neceffaire, & promifmes les vns-aux autres.de,
nous reuoir à·afin de Juin.

Nous nous feparafmes auecforce promef.
fes d'amitie. ILks'en allerent donc du cof1ódu
grand faut de la riuiere de Canadas, &mo ,y
ie m'en rerournay. à Quebecq, En allant -ce
rencontray le Pont-graué, dedansle lacfaixna&
Pierre, qui m'attendoit auec vnegrandepa 4.
tache qu'il auoit rencontrecau dit lac, quina-
uoir.peu faire diligence de-venir iufquesoù
eftoient les fauuages, pour effre-trop lourde,
de nage.

Nous nous-en retournafmes tous enfemb le
à Quebecq: puis ledit Ponr-graué s'en alla à
Tadouffac, pour mettre ordre à quelques afi
faircse que nous-auions en.ces quartiers là;. -
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moy ie, cemeuray à Quebecq pour faire redi-
fier quelques palliffades au tour de noffre ha-

biration, attendant le retour dudit Pont-gra-
ué, pour aduifer enfemblement à ce quiferoit
neceffaire de faire.

Le 4 .de luin des Mareifs arriua à Quebecq,
qui nous reflouit fort:car neus doubtions qu'il

luy fut arriué quelque accident fur la mer.
Que1ques io-nis après vn prifonnier Yro-

quois que i'y faifois garde r, par la trop grande
liberté:que ie luy dennois sen fuit & le fauua,
pour la crainte.& apprehenGion qu'il auoit:
nonobifant les affeurances que luy donnoit
vne femme de fa nation que nous auions ca
noftre habitation.

Peu de iours aprés, le Pont-graué m'efcriuit
qu'il effoit en deliberation d'yuerner en l'ha-
bitati6, pour beaucoup de confiderations qui
le mouuoient a ce faire. Ie luy refcriuy, que
s'il croyoit mieux faire que ce que i'auois fait
parlepaffé qu'il feroit bien.

Ilit donc diligence de faire apporter les
commodirez neceffaires pour ladite habita-
tion.

Aprés que i'eu fait paracheuer la pallif'
fade autour de nofire habitation, & remis
toutes chofes en efat, le Capitaine Pierre re-

uint dans vne barque qui efloit allé à Ta'

1
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douffac voir de fes amis: & moy i'y fus auffi
pour 'voir ce qui reuffiroït de la îconde traite
& quelques autres affaires particulieres, que
i'y auois. Où effant je trouuay ledit Pont-gra-
ué qui me communiqua fort particulierement
fon deffin, & ce qui l'occafionnoit d'yuerner.
le luy dis fainement ce qu'il m'en fembloit,
qui effoitque ie croyois qu'il n'y proffiteroit
pas beaucoup, felon les apparences certaines
qui fe pouuoient voir.

Il delhbera donc changer de refolution, &
defpefcha vnc barque, & mand a au Capitaine
Pierre qu'il reuint de Quebecq pour quelques
affaires qu'il auoit auec luy: &k-uffi que quel.
ques vaiffeaux, qui eftoient veius de Brouage
apporterent nouuelles, que mrnGif-it de fain6t

Luc eftoit venu en poRe de Paris , & auoit
chaffé ceux de la Religion, hors de Broua-

ge, & renforcé la garnifon de foldats, & s'en
efoi't retournéêen Court: & que le R oy:auoit

eRé tué, & deux ou trois iours aprésluy, le
duc de Sudlyy & deux' agres feigneurs dont
on ne fçauoit le nom.

Toutes ces nouuelles-a pporterent vn grand
defplaifir aux vrais François, qui effoient lors
en ces quartiers la: Pour mty, il m>efoit fort

malaifé dele croire ,pòurles diuers difcours

qu'on en faifoir, qui n'auoient pas beaucouip
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d'apparence de verité: &-toutesfois bien affli'
g& d'entédrede fi mauuaifes nouuelles.

Or aprés auoir feiourné trois ou'quatre iours
à,Tadogtifac, & veu la perte que firent beau-
coup dermarchans qui auoient chargé grande
quantité de marchandifes & equip bon nom-
bre de vaiffeaux, efperant faire leurs affaires en
la traite de Pellerçrie, qui fut fi miferable pour
a quantité de vaiffeaux, que plufieurs fe fou-
uiendront long temps de la perte qu'ils frent
en -efe aiace.

Ledirfieur de Pont-graué & moy, nous
Mous embarquafmes chacun dans vne barque,
& laiffafmesledit Capitaine Pierre au vaiffeau
& emmenafmes le Parc à Quebecq, oùnous
paracheuafse -de mettre ordre à ce qui reffoit
del'habit;ation.Aprés quetoutes chofes furent
en bon eflatnous-refolufmes que ledit duParc
quiggoit ynerné aiccle Capitaine Pierre y de-
meuroit derechef>& quele Capitaine Pierre
reuiendroit auflie;n France, pour quelques af-
faires qu'il·y anoir, & l'y appelloienr.

Nous laiffafmes donc ledi duParc, pour ÿ
commander, aucc feize homme;, aufquels
nous fifmes vne rem6france, de viure tous fa-
gement en la crinte de Dieu, &iuce toute
l'obeiffance qu'ils deuoientporter a ed
F. arc, qu'on leur laiffoit pour chef & condu--

1et ir,
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téur, comme fi l'vn de nous y demeuroit; ce
qu'ils promirent tous de faire, & de viure en
paix les vns auec les autres.

Quand aux iardins nous les laiffafmes bien
garnis d'herbes potageres de toutes fortes,
auec de fort beau bled d'Inde,& du froument,
feigle & orge, qu'on auoit femê, & des vignes
que i'y auois fait planter durant mon yuerne-
ment(qu'ils ne firent aucun effat de conferuer:
car a mon retour,'le les trouuay toutes rom-
pues, ce qui m'aporta beaucoup de defplaifir,
pour le peu de foin qu'ils auoient eu à la con-
feruation d'vn fi bon & beau plan , dont ie
m'ellois promis qu'il en reufiroit quelque
chofe de bon.)
. Aprés auoir veu toutes chofes en bon effat,

nous partifmes de Quebecq, le 8. du mois
d'A ouft, pour aller à Tadouffac, afin de faire
apareiller noffre vaiffeau; ce qui fut prompte-
ment fait.

UrrOVra xx FR.47(eE. PjENCO(†kE D'VJE M
laine, & de la façonqi'onles prent.

CI!M. III.

L E q. dudit mois nous partifmnes de' Ta-
douffac,& arriuafmes à l'ifle Percee le len-

demain, où nous trouuafmes quantité de vaif-
feaux faifant pefche de poiffon fec & vert.

L 1
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Le iS. dudit mois, nous partifmes de 1'ifl:
Percee & paffames par la hauteur de 42. de-
grez de latitude,fans auoir aucune cognoiffan-
ce du grand banc, où fe fait la pefche du poif-
fon vert, pour ledit lieu eftre trop efiroit en
celle hauteur.

Eflant comme à deny traucrfé, nous ren'
contrafmes vne balaine qui efroit endormie,,
& le vaiffeau paffant pardeffus, luy fit vne fort
grande ouuerture proche.de la queue,qui la fit
bi'étoftrefueillerfansque noffrevaiffeau en fur:
endomage, & ietta grade abbondãce de fang.

IU m'afenbl n'eftrehorsde propos de faire
icy vne petite defeription. de la pefche des bar&
laines, que plufieurs n'ont veue, & croyent
qu'elles fe prennét à coups de canon, d'autant
qu'il y a de- fi impudens menteurs qui l'affer-
met à ceux qui n'en fçauent rien. Plufieurs me
l'ont fouftenu obftinemét fur ces faux raports.
Ceux donc qui font plus adroits à ceffepefcho
font les Bafques,lefquels pour ce faire mettent
leurs vaifleaux envn port de feuret,ou proche

de la où ils iugent y auoir quantité de ballai-
nes, & équipent piufieurs chalouppes garnies
de bonshommes & haufflieres, qui font petites
cordes faites du meilleur chanure quife peut
recouurer, ayant de logeur pour le moins cent
cinquante braffes, & ont force pertufanes lon&

1~
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.jues de demie pique qui ont le fer large de fix
.(pouces, d'autres d'vn pied & demy & deux de
-long, bien tranchantes.Ils ont en chacune cha-
Jouppe vn harponneur,qui eft vn homme des
plus difpos & adroits d'entre eux; aufli tire il
les plus grands falaires aprés les mainfres, d'au-
tant que c'ef l'office le plus hazardeux. Ladite
chalouppe effant hors du port,ils regardent de
toutes parts s'ils pourront voir & defcouurir
quelque balaine,allant à la borde d'vn cofté&
d'autre: &,ne voyantrien, ils vont à terre & fe
mettent fur vn promontoire le plus haut qu'ils
trouuent pour defcouurir dc plus loing , où ils
mettér vn hôme en fentinelle,qui aperceuât la
balaine, qu'ils defcouurét tant par fa groffeur,
que par l'eau qu'elle lette par les efuans, qui ef:
plus d'vn poincon àla fois, & de la hauteur de
deux lances; & à ceffe eau qu'elle iette ,ils iu-O
gent ce qu'elle peut rendrc d'huille. Il y en à
t-elle d'où l'on en peut tirer iufques à fix vingts

poinçons,d'autres moins.Or voyant cet efpou-
uantable poiffon, ils s'embarquent prompte-
mét d's leurs chalouppes, & à force de rames,
ou de vent vont iufques à ce qu'ils foient def-o
fus. La voyant entre deux eaues, à mef-ne in-
fiant l'harponneur cf au deuât de la chaloup-
p auec vn harpon, qui eft vn fer long de deux

pieds & demyde large par le bas, emmanché
L 1ij
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en vn baflon de la longueur d'vne demie pi-
que, où au milieu il y a vn trou où s'attache la
hauffiere, & auffi toli que ledit harponneur
voit fon temps , il iette fon harpon fur la balai-
nelequel entre fort auant,& incontinét qu'el-
le fe fent bleffée, elle va au fonds de l'eau. Et fi

d'aduenture en fe retournât quelque foisauec
fa queue elle rencontre la chalouppe, ou les
hommes, elle les brife auffi facilement qti'vn
verre. C'efL tout-le hazard qu'ils courêt d'eftre

tuez en la harponnant:Mais auffitoif qu'ilsont
ietté le harpon deffus , ils laiffent filer leur

hauffiere, iufques à ce que la balaine foit
au fonds:& quelque fois côme elle n'y va pas
droit,elle entraine la chalouppe plus de huit
ou neuf lie ues,&va aufli vi fe cômevn cheual,
& font le plus fouuent contraints de coupper-
leur hauffiere, craignant que la balaine ne les
attire foubs l'eau: Mais auffi quand elle vaau

fonds tour droit,elle y repofe quelque peu,&.
puis reuient tout doucement fur l'eau: & -à
mefure qu'elle monte,ils rembarquent leur
hauffiere peu à peu: & puis comme elle e def-
fus,ilsfe mettent deux outroischafouppes au2
tour auec leurs-pertufanes,defquelles ilsluy do-m
nent plafieurs coups, & fe fentant frappee,clle
defcend de rechef foubs l'eauen perdantfon

fang, & s'affoIblic de telle faç qu'elle n'a plus

m
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de force ne vigueur, & reuenant fur l'eau ils
acheuent de la tuer: & quand elle ef morte,
elle ne va plus au fonds de l'eau, lors ils l'atta-
chent auec de bonnes cordes, & la trainent à
terre, au lieu où ils font leurdegrat,quieft l'en-
droit où ils font fondre le lard de ladite balai-
ne, pour en auoir l'huille. Voila la façon que
elles fe peferhét, & non à coups de canon, ainfi
que plufieurs penfér, comrneiay dit cy deffus.
Pour reprendre le fil de mon difcours,A prés la
bleffure de la balaine cy deuant, nous prifmes
quantité de marfouins, que noffre contre mai-
ftre harponna, dont nous receufmes du plaifir
&contentement.

Auffi prifnes nous quantité de poiffon à la
grád oraille aucc vne ligne & vn ain, où nous

attachions vn petit poiffon4emfeinblànt au ha-
rang,& la laiffions-trainer derriere le vaiffeau,
& la grand oreille penfant en effeâ que fe fut
vn poiffon vif, venoit pour l'engloutir,& fe
trouuoit auffiroif prins à Faim qui eftoit paf'e
dans le corps du petit poiffon. Il eft trefbon, &
à de certaines aigrettes qui fon fort belles, &
aggreables comme celles qu'on porte aux pen-

naches.
Le zA. de Septembre, nous arriuafmes fur la

fonde,& aduifafmes vingtvaiffeaux qui eftoiét

à quelque quatre lieux à lOueff de nous, que

Lliij
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nous iugions eare Flamans à les voir de notre
vaiffeau.

Etle25.dudit mois nous eufnies la vcue de
fifle de Grenezé, aprés auoir eu vngrand coup
de vent, qui dura iufques fur le midy.

Le 17. dudit mois arriuafmes .àHonfleur.

~Ma.
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LE TROISIESME
VOYAGE DV SIEVR DE

Champlain en l'annec 1611.

P TdE M£T DE FPPACE O1OJ'R EjTVRj;J.En
enta nouuwlle Fr4ncc, Les dan&ers & autres.ckofes qui arricr¢ntilfqws
entbaitation.

CHÂaP. I.

Ous partifmes de Honfleur, le
premier iour de Mars auec vent
fauorable iufques au huidiefme
dudit mois, & depuis fufmes con-
trariés du vent de Su Suroueft &

Oueft Norouef qui nous fit aller iufques à la
hauteurde 42.. degrez delatitude,fans pouuoir
efleuer Su, pour nous mettre au droit chemin
dc noffre routte.Aprés donc auoir eu plufieurs

coups de vent, & ellé contrariés dc mauuais
téps: Et neátmoins, auec tant de peines & tra-
uaux,à force de tenir àvn bort & àl'autre,nous
fifmes ci forte que .nous arriuafmes à quel-
que 8oiieux du-grand banc o. fe fait la pefche
du poiffon vert, où nous rencontrafmes .-de
glaces de plus de trente à quarante brafflsde
haut, qui nqus fit bien penfer à ce. que nous
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deuions faire, craignant d'en rencontrer d'aum
treslanuit, & quele vent venant à changer;
nous pouffaff contre, iugeant bien que ce ne

feroit les dernieres,d'aurtt que nous efti5s par-
tis de trop bonne heure de France. Nauigeant
donc le long de cedit îouràbafle voile au plus
prés du vent que nous pouuions, la nuit efant
venue, il fe leua vne brume fi efpoiffeý, & fi ob-

fcure, qu'a peine voyonsnous la longu:ur du
vaiffeau. Enuiron fur Ics onze heures de nuit
les matelots aduiferét d'autres glaces qui nous
donnerét de l'apprehenfi6, mais enfin nous fif-
mes tant auec la diligence des mariniers ,que

nous les efuitafmes. Penfant auoir paffé les da-
gersnousvinfmesàenrencôtrervnedeuatrno-

fire vaifeýau que les matelots apperceurent, &
non fi toft que nous fufmes prefques portez
deffus. Et comme vn chacun fe recommendoit
àaDieune penfantiamais efuiter le danger de
cefle glace qui ehoit foubs noftre beau pré,
l'on crioit au gouuerneur qu'il fit porter: Car
ladite glace, qui ehoit fort grande driuoit au
vent d'vne telle façon qu'elle pafTa contre le
bord de noffre vaiffeau, qui demeura court
comme s'il n'euff bougé pour la laiffer paffer,
fans toutes fois l'offencer:Et bien que nous fuf-
fions hors du danger: fi-eh ce que le fang d'vn
chacun, ne fut fi promptement raflis, pour

l'appre-
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l'apprehcntion qu'on en auoit eue,&louafmes
Dieu de nous auoir deliurcz de ce peril. Aprés
ceftuy là paffe, ceffe mefme nuit nous en paWfa-.
mes deux ou trois autres , non moins dan-
gereux queles premiersauec vne brume plu-
nieufe & froide au poflible-, & de telle fa-
çon que fon nefe pouuoit prefque rechauf-
fer. Le lendemain continuant noffre routte
nous rencontrafmes plufieurs autres gran-
des& fort hautes glaces, qui fembloient des
ifles à les voir de loin, toutes lefquellcs cui-
tafmes, iufques à ce que nous arriuafmes fur le'
4ir grand banc,où nous fufmes fort contrariez
dc mauuais temps l'efpace de fix iours:Et le
vent venant à eftre vn peu plus doux & affez
fauorable, nous detblanquafmes par la hauteur
de .. degrez & derny de latitude,qui fut leg
plus Su que-peufmes aller. Aprés auoir fait
quelque 6o.lieues à l'Ouent-norouefL nous ap-
perceufmes vn vaiffeau qui venoitrnous reco-
gnoiftre,& puis fit porter à l'Efcnordeft, pour
efuiter vn grand banc de glace conrenít toure
Lcftdue de nofire veue.Ef iugcans qu'il pou-.
uoit auoir paffage par le milieu de ce grand
banc, qui. enfoit eparcéen deux, pour parfaire
noftredire routte nous entrafmes dedans &
y fifrnes quelque io. lieues fans voir autre appa-
rence que de beau paffage iufques au foir,que

M m
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nous trouuafmes ledit banc'feelé, qui nous dó2
na bien à penfer ce que nous auions à faire, la
nuit venant, & au defaut de la lune;,qui nous
offoit tout moien de pouuoir retourner d'où
nous efhons venus: &neantmoins aprs auoir
bien penfé, il fut refolu de rcchercher noffre
entree a quoy nous nous mifmes en deuOit..
Mais la nuid venant auec brumes,pluye & ne
ges, & vn vent fiimpetueux que. nous ne pou-i
uions prefque porter noffre -grand papefi
nous offa toute cognoiflance dc nofire che-.
min. Car comme nous croyons efuiter lcfdi-.
tes glaces pourpaffer,le vent auoit defia fermé.
Ic paffage; de façon que nous fufmescÔtraints-
de retouther à autre bord, & n'auions loifir
d'effre vn quart d'heure fur vn.bord amurés
pour r'amur-er fur l'autre, afin d'efuiter milles.

glaces qui eftoiét de tous coffez: & plus de zo..
fois ne penfionsfortir nos vies fauues.Toute la,
nuia fe pafa en peines &. trauaux: & iamais.
ne fut mieux fait le .quart,car parfonnen'auoit
cnuie de repofer,nmais bié de s'efuertuer de for-
tir des glaces & perils..Le fr-oideftoit Igrand
que tous les maneuures dudit vaiffeau:effoient.
fi-gelez & pleins de gros glac6s, que l'6 ne pou-.
uoit manouurer , ny fe tenir furie: Tillac dudirç
vaiffeau.A prés donc.auoir bien.couru d'vn co-

U d'autre,attendantlc iour, quinou dQn
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ùoit quelque efpcrance: lequel venu auec vne
brume, voyant que le trauail & fatigue ne
pouuoit nous feruir, nous refolufmes d'aller à
vn banc de glace,où nous pourrions enre àl'a-
brit du.grand vent qu'il faifoit,& amener tout

bas, & nous laiffer druer commelefdites gla-
ces, affi que quand nous les aurions quelque
peu efloignees nous remiffions à la voile,
pour aller retrouuer ledit bic, & faire comme
auparauant, attendrt que la brume fut paffée,
pour pouuoir fo.rtir le plus promptement que

nous ,ourrions. Nous fufmes ainfi tout le iour

iufqµes au lendemain matin, où nous mif-

tnes à la voille, allant tantoif d'vn coflé &
d'autre, & n'allions dn aucun endroit que ne
nous trouuafions enfermez en de grands bancs
de glaces, comme en des eftangs qui font en
terre. Le foir apperceufmes vn vaiffeau, qui

Cftoit de l'autre coflé d'vn defdias bancs de
glace,qui, ic m'affeure,n'eftoit point moins en
foing que nous,&fufmes quatre ou cinq iours
en ce peril en extremes peinesiufquesaà ce quJa
vr matin iettans la veue de tous coltez nous

n'apperceufmes aucun paffage, finon à vn en-
droit où l'onjiugea que la glace n'eftoit efpoif.-
fe, & que facillementnous la pourrions.paffer.
Nous nous mifmes en deuoir & paffames par
quiit dç borguignonsq,.ui font morceaux

Mmij
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de glace fcparez des grands bancs par laviO
lance des vents. Eftans paruenus audit banc de
glaffe,les matelots commencerent à s'armer de
grands auirons, & autres bois pour repouffer
les bourguignons que pourrions rencontrer,
&arnfi paffafmes ledit banc,qui ne fut pas fans
bien aborder des morceaux de glace qui ne fi-a
rent nul bien à nofre vaiffeau, toutesfo'is-fans
nous faire dommage qui peuif nous offencer.
Effant hors nous louafmes Dieu de nous auoir.
deliurez. Continuans noffre routte le lende-.
main,nous en rencontra fmes d'autres, & nous
engageafmes de telle façon dedans,que nous
noustrouuafmes enauironês de tous cofltés,fin
par où nous chions venus, qui fut occafi" qu'il
nous fallut retourner furnos brifees- pour cf
fayer de doubler la pointe du coflé du-Su: te
que ne peufmes faire que le deuxicfme lour,
paffantrpar plufieurs petits glaçons feparez du-e
dirgrand bancqui choit par la hauteur dc 44.
degrez & demy , & finglafmes lufques au
lendemain matin, faifant le Norouen & Nor-
noroueft, que nous rencontrafmes vn autre.
grand banc de glace,ant que noftre veue fc
pouuoit enendre deucrs l'Eft &1'Oueflequei
quand l'on' lapperceut Von croxoit que ce fut
terre.carledit banc cftoic fivnyqueloneuft

dit proprement quc celaauoit efl&ainfifai
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exprés,& auoit plus«de dixhuit pieds de haut,
& deux fois autant foubs Yeau,& faiflons effat
dc n:cfrc qu'à quelque quinze lieues du cap
Breton, qui effoitle vingtfixiefme iour dudit
mois.Ces rencontres de glaces fi fouuent nous
apportoient beaucoup de defplaifir: croyant
aufli que le paffage dudit cap Breton & cap de
Raye feroit fermé,-& qu'il nous faudrôit me-
nir la mer long temps deuant que de troÜtrer
paffage. Ne pouuans donc rien faire nous fu-
mes contrainas de nous remette àId mer
quelque qu-atre ou cinq lieues pour dòubler
vne autre pointe dudit grád batc,quirtis d-
meuroit à FOtçß-furoueft, & après rebi'fa-
mes à lautre bèLd au Noroniefn,pour doubler
Iad.pointe,&fugiafmes quelques fept lieues,
& puis-fifmes le ord&ouc e14teI#ttrois
lieues, où nous apprçafnmdee8bdv*r uh-
tre banc de glace. La nuits'àgpr6t R,& a
brume fe leuoit, quiaorus it mettre lamtr
pour paffer le refle dela nitstWadaïtkie r,
pour retourqer recognoiN1êfdit ig' .L2
vinteptiefm lour dü mtnoBü uiffs
terre à l'Ouef-noroueft dernoUs &n&vifhrres
aucunes glaces quiiïàùs penfse dhiadiltr at
Nor-aordeft:NoUirgr6chafihes de plus prr
pour larnieutrecogdi qìiC-
ftoit-Campfeauequi no' EfiLporter auot

Mm u
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pour aller à l'ifle du cap Bretonî,nous n'eufmes
pas pluloW lfit deux lieues querencontrafmes

vn banc de glace qui fuioit au Nordef.La nuit
venant nous fufmes contrainds de nous met-
tre à la -mer infques au lendemain, que fifmes
le Nor dea, & rencontrafines vne autre glace
qui nous -demeuroit à l'Eft & Eft-fueft, & là
,.cofoyafmres, mettant le cap au Nordeif & au
-Nor.plus de qnze lieux: En fin fufmes con-

.trainas de;ref4re l'Oueffqui nous d6õea beau-

coup, de defplaifir voyant que ne pouuions
.trouuer pafage,& fufmes contrains de nous

.çt retrer & retourlier fur nos brifees : & le

nmaIpour nous queic calme. nous prit de telle

façon quela houle nous penfa ietter fur la coffe

dudit banc deglace, &-fufmes preas de met-

tre noû;(batteag h^orsop nous feruir au be-

foini Vandnous nous fu-fions fauuez fur lef-
.ditos.gcil ne nous eut feruy que de nous

£freIanguir,& mourir tous riflerables.Com-

=enous eghons.dopc en deliberation de met-r
ex d tahors,yne petite fraifchcur

Le Ienaqui nous fit grand plailif&par ainf

.Áuitafmcslefdatesglaces.Comine nous eufmes

fait#uxligeues,la nuit venoit auec vne brume

for .eftûiffegifut9occaf1on que nous ame-

A4fmespoLur nUouuôr voir:&aU1li qu'il y
î tplufieursg4ads glaces en noftre routte,
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que craignions- abbozder: & demerafmes
ainfi toute la nuitiufqucs aulendemain vingt.
neufic(nwe our dudit mois, que la brume renam
forca de telle façon, qu'a peine pouuoit on
voir la longueur du-vaiffeau, & faifoit fort peu
dcvent:neatraiasous nelaiffafmes4le nous
appareiller pour efuiter lefdites glaces: mais
perfans nous defgager, nous nous.y trouuaf-

mes fiembarraffez, que nous ,e fçauiongde
quel bort amurer: & derechef fufmescon-.
traints d'amener, & nousiaifl'er driuer iufques
ace que lefdites glaces nous fiffenr apparei1;
ler, & flfmes cent bordces-d'vn coftê &d' t
tre, & penfafmes nous perdre par plufieurs.
fois: & le plus affeuré y perdroitotout mingé
ment; ce qu'euft aufli bien faitle plus grand
ailrologue du monde. Ce qui noutsdonnoit-
du defplaifir d'au2tage;c'ei1oitdeI peu de veue,
& la nuit qui venoir, & n'auiorisrefaikd've
quart de lieu fans trouner banc ou glaces, &
quantit de bourguignons, que le moiridre
euftei fffufifant de faire perdre qxelque vaif.,
feau que cefuft Or comme nous efions tou.
frours cottoyans au tourdes glaces, ils'efleua-
vn vent fi imrpetueux qu'en peu de téps il fepa-a.

ra la brume,& fit faire -veut,* en mois d'vn.
rien rendi l'air clair;&beau foleiI.tRegardan r
au tour da nous,.nous nous vifmes enfermez-
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dedanâs in Pê tict efang, quine -contenoit pas
lieuç- & denie en rondeur,& apperçeufmes
l'ide dudit cap Breten, qui nous demeuroit au
Nort, prefque à quatre lieues, & iugeafmes,
quele paffage eftoit encore ferméiufques au-
dit cap Breton. Nous appeminfmes aufi va
petit banc de glace au derriere de nofire dit
vaiffcau, & la grand mer qui paroiffoit au de-
l., qui nous fit prendre refolution-de paffer par
deffus ledit banc,qui eloit rompuce que nous
fifmes dextremétfansoffencernofiredit vaif-
fcau, & nous nous nifmes à la mer toute la
nuit, & fifmes le Sucft defditcs glaces.Et com-
nme nous iugeafmes que nous poiuions dou-
bler ledit ba-de glace, noas fifimes l'Eft-nord-
eP quelques quinze licies, & apperceufmes
feulement vaepetite glace,& la nurt amenaf-
mes iufques au lendemain, que nous apper-
cç,4fmes vi autre banc de.glace au Nord de
nous, qui continaoit tant que nofrevene fe.
po4oit cftendre,& auionsdriuti dcmy lieu
prçs,&mifmesks voiles haut, cottoyant tou--
ioursladiteglace pour en trouuer r tr .
Ainq que nous finglions nous auifafes. va
veiffeau le premier iour de May qui efoct par.-.
My les glaces,qui anoit bien u. de:la pei
d'en forr air.fibien quenus,&nifmoesent
dcuant pour attendxke lditvaifeau qui faifoic

large
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large fur nous, d'aùtant que defirons fçauois
s'il n'auoit point veu d'autres glaces. Quand il
fut proche, nous apperçeufmes que c'eftoit le
fils du fleur de Poitrincourt qui alloit trouuer
fon pere qui effoit à lhabitatiô du port Royal;
& y auoit trois m'bis qu'il eftoit party-de Fran-
ce (ie crois que ce ne fut pas fans beaucoup de
peine) & s'ils cftoient encore à prés de cent
quarante lieues dudit port R oyal, bien à l'cf
cart de leur routte. Nous leur diUmes que nous
auions eu cognoiffance desifles de Campfeau,
qui à mon opiniô les affèura beaucoup, d'aut't
qu'ils n'auoient point encore eu cognoiffance
d'aucune terre,&s'en alloiét dôner droit entre
le cap S.Laurés,& cap de Raye,par où ils n'cuf-
fent pas trouuéled. port Royal,fi ce n'eufl eftê
en trauerfant les terres. Après auoir quelque
peu parlé enfemble, nous nous departifmes
chacun fuiuant fa routte. Lelendemain nous
eufmes cognoiffance des ifles fain& Pierrefans
trouuer glace aucune:& continuant-noffre
routte, le lendemain troifliefme iour du mois
eufrnes cognoilfance du cap de Raye,fansaufli
trouuer glaces. Le quatriefme dudit mois euf.,
mes cognoiffance de l'ifle fain& Paul, & cap
fain& Laurens: & eftis à quelques huit lieues
au Nord dudit cap S. Laurens. Le lendemain
eufnmes cognoiffance de Gafp'. Le feptiefme

N n
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igur dudit mois fufmes contrariez du vent de-
Noroue,qui nous fit driuer prés de trete cinq
lieues de chemin, puis le vent fc vint à calmer,^
& en beauture, qui nous fut fauorable lufques
àTadouffac,qui fut l trefiefeineour dud.mais
de May,où nous fifmes tirer Vacoup de canon
pour aduertir les fauuages, afin de fçauoir des
nouuelles des gens de noftre habitation de
Qebecq, Tout le pays efloit encore prefque.
couuert de neige. Il vinlt à nous· quelques
canots,qui nous dirent qu'il y auoic vne de nos.
pattaches qui eftcit au port il y auoit vn mois,
& trois vaiffeaux qui y effoient arriuez. depuis
huit iours.Nous mifmes noftrebacteau hors,&
fufmes trouuer lefdias fauuages, qui eftoient
affez miferables, & n'auoient à trai6er que
pour auoir feulement des rafraichiffemens.,
qui efloit fort-peu de chofe: encore voulurent
ils attédrecqu'ilyintplufieurs vaiffeaux enfem-u
ble,afin d'auoir meilleur marché des narchan,
difes: & par ainfi ceux s'abufent qui penfent
faire.leurs affaires pour arriuer des premiers:
çar ces peuples font maintenant trop fins &
fubtils.

Le dixfeptiefme iour-dudit mois ie partis de
Tadouffac pour aller au grand faut trouuer les
fauuages Algoumequins & autres nations qui
mi*auoient promis lannee preceden te de- fi
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-trouuer auec mon garçon que ie leur auois
baillé, pour apprendre de luy ce qu'il auroit
veu en-fon yuernement dans les terres. Ceux
quiefoient dans ledit port, qui fe doutoient
bien, où je deuois aller, fuiuant les promefTes
que i'auois faites aux fauages, comme i'ay dit
cy deffus, commécerent à faire bafir plu fieurs

petites barques pour me fuiure le plus prom-
ptement qu'ils pouroient:Et plufieurs,à ce que
ipappris deuant que partir de France, firent
equipper des nauires & pattaches fur l'entre..

prife de -noffre voyage, penfant en reuerrir ri
ches comme d'vn voyage des Indes.

Le Pont demeura au4t Tadoufac fur l'ea

fperance que s'il n'y faifoit rien, de prendre
vne pattache, & me venir trouuer audit faut .
Entre Tadouffac & Quebecq noftre barque
faifoit grand eau, qui me contraignit de re-
tarder à Quebecq pour l'eftancher, qui fut le
2.1.iour de May.

DSSCE7RTJE .A QV EBECQ 9'V F.dI1RE P.ACO M-
moder la barque. Partement d"dit Quebecq pour aller au faut treQu¢

lesfauuages & recognoire Yn lieu propre pour nc habitatiQn.

C H AP. Il.

E Stans à terre ie trouuay le fieur du Parc
qui auoit yuerné en ladite habitation,&.

tous fes compagnons, qui fe portoiét fort bien,

n j
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fans auòir eu aucune maladie. La chaffe & gim
bier ne leur manqua aucunement en tout leur
yuernement, ce qu'ils me dirent. le trou-
uay le Capitaine fauuage appelé Batifcan &
quelques Algoumequins, qui difoient m'at-
tendre, ne voulât retourner â Tadouffac qu'ils
ne m'euffent veu. Ie leurfis quelque propofi-
tion de mener vn de nos gens aux trois ri-*
uieres pour les recognoiîfre, & ne peu. obte- <
nir aucune chofe d'eux pour ceffe annee, me-
remettant à l'autre: neantmoins ie ne laiffay
de m'informer particulierement de l'origine-
& des peuples qui y habitent: ce qu'ils me di-
xent exadement.Ic leur dcmanday vn de leurs 1
canots, mais il ne s'en voulurent desfaire en
aucune façon que ce fut pour la neceflité qu'ils, r
en auoiét:car i'efois deliberé d'enuoyer deux ,
ou trois hommes defcouurir dedans lefdites .
trois riuieres voir ce qu'il y auroit: ce que ic ne c
peu faire, à mon grand regret, remettant. f
la partie à.lapremiere occafionqui fe prefen c
teroit. ç

le fis cependant diligeancede faire accom. I
moder noffrediae barque. Et comme elle fut r
prefte, vn ieune homme de la Rochelle appelé <
Trefart,me pria que ie luy permiffe de me faire-
compagnie audit faut, ce que ie luy refufay,, i
diiant que i'auois des deflins particuliers,, &

M
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que ie ne defirois efre c6du&eur de perfonne
à mon preiudice, & qu'il y auoit d'autres com-
paignies que la mienne pour lors, & que ie ne
defiroisouurir le chemin & feruir de guide,&
qu'il le trouueroit affés aifement fans moyf

Ce mefme iour ie partis de Q-bebecq, & ar-
riuay audit grand faut le vingthui&iefme
de May, où je ne trouuay aucun des fauuages
qui m'auoient promis d'y enre au vingtiefme
dudit mois. Auffitof ie fus dans vn mefchant
canot auec le fauuage que i'auois mené en
France , & vn de nos gens. Aprés auoir vi-
fité d'vn collé & d'autre,tant dans les bois que
le long du riuage, pourtrouuervn lieu propre
pour la fcituation d'vne habitation,& y prepa-
rer vnc place pour y baair, ie fis quclqùes huit
lieues par terre cottoyant le grand faur par des
bois qui font affez clairs,& fus iufquesà,vn lac,
où noffre fauuage me mena;oùie confideray
fort particulierement le pays; Mais en tout
ce que ic vy,ie.i'en trouuay point de lieu plus
propre qu'vn petit endroit, quieftiufques où
les barques & chalouppes peuuét mter aife-
ment: neantmoins auec vn grand vent, ou à la
cirque, à caufe du grand courant d'eau: car
plus haut que ledit lieu (qu'auons nommé la
place Royalle ) à vne lieue du mont Royal, y
aquantité dc petits-rochers &baffes, qui font

N n iij
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fort daigereufes. Et proches de ladite place
Royalle y a vne petite riuiere qui va afTez auãt
dedans les terres, tout le long de laquelle y
a plus de 6o. arpens de terre defertés qui font
comme prairies , où l'on pourroit femer des
grains, & y faire des iardinages. Autresfois
des fauuages y ont laboiré, mais:ils-les ont
quitées pour les guerres ordinaires.qu'ils y
auoiéc. Ily a auffi grade quhtité d'autres belles
prairies pour nourrir tel nombre de beflail
que l'on voudra: &.de toutes les fortes de
bois qu'auons en nos-foreifs de pardeça: auec
quantité de vignes, noyers ,prunes, ferizes,

fraifes, & autres fortes qui font trés- bonnes à
mangerentre autes vne qui ea fort excellen-n
te, qui à le gout fucrain, tirât à celuy des plan-
taines (qui ef vn fruit des Indes )& e auflfi
blanche que neige, & la fueille reffemblat aux
orties,& rampele long des arbres & de la ter-

re, comme le lierre. La pefche du poiffon y ef
fort ab6dáte, & de toutes les efpeces que nous
auons en France, & de beaucoup d'autres que
nous n'auons point, quifont tres-bons: com-
me auffi la chaffe des oifeaux aufli de diferétes
efpeces: & celle des Cerfs, Daims, Cheureuls,
Caribous, Lapins, Loups-feruiers, Ours, Ca-
ftors,& autres petites befnes qui y font-en telle
quantité, que duramt que nous fufmes audit
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e faut,nous nr'en manquafmes aucunement.
t Ayant donc recogneu fort particuliere-

ment & t rouué ce lieu vn des plus beaux qui

r fut en ceffe riuiere, ie fis auffitoif coupper &
s deffricher le bois de ladite place Royalle pour
s la rendre.vnie, & preffe à y balir; & peut on

t faire paffer l'eau au tour aifement, & en faire
vne petite ifle,& s'y enablir c6me l'on votidra.

s Il ya va petit iflet à quelque Lo.thoifes de
I ladite place Royalle, qui à quelques cent pas

e de long, où l'on peut faire vne bonne & forte
e habitation. Il y-a aufli- quantité de prairies

-de trés-bonne terre graffe apotier, tant peur
bricque que pour ballir, qui-, ft vne grandd

. c6moditéI'en fis acJommoder vne partie &
- yfis vne mouraille de quatre piedsd'efpoiffeut

i & 3. a 4. de haut,& io. toifes de long pour voir
c comme elle fe cOnferueroit- durant [yuer quad
- les eaux defgenderoinrtqui à mon-opinion ne

fçauroit paruenir iufques à lad. muraille, d'au.
rt que le terroir cil de-douze pieds efleué def-
fusladite riuiere , quie&affezhaut, Au milieu

dui fleuue y-avne;ifle d'enuiron trois quarts de
lieues de circuit, capable d'y baftir vne bonne
& forte ville, & l'auons nomraée File de fairt-
de Elaine.- Ce faut defcend en nianiere de
lac;oiàil y a dcux ourtrois idles & debellesprai,

1'
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Le premier iour de Inin lePontarriua audit
faut,qui n'auoit rien fceu faire à Tadouffac;&
bonne compagnie le fuiuirent & vindrent
aprés luy pour y aller au butin, car fans celle
cfperance ils effoient bien de l'arriere.

Or attendant les fauuages, ie fis.faire deux
jardins,l'vn dans les prairies,& l'autre au bois,
que ie fis deferter: & le deuxiefme iour de luin
i»y femay quçlquesgraines, quifortirent toutes
en perfedion, & en peu de temps, qui de-
mnonfire la bonté de la terre.
Nous refolufmes d'enuoyer Sauignon noffre

fauiuiage aucc vn autre, pour aller audeuant de
ceux de fon pays, afin de les faire haffer de ve- <
nir, & fe deliberent d'aller dans no fre canot,
qu'ils doubtoient, d'autant qu'il ne valoit pas
beaucoup.

Ils partirent le cinquiefmeiour dudit mois.-
Le- lendemain arriua quatre ou cinq bar4
ques (c'eftoit pour nous faire efcorte) d'autant
qu'ils ne pouuoie n-t rien faire audit Tadouffac.

Le feptiefme iour ie fus recognoiffre vne
petite riuiere par ou vont quelques fois les
fauuages à la guerre, quife va rendre au faut
de la riuiere desYroquois: elle en fort plaifan
te, y ayant plus de trois lieues de circuit de
prairies, & force terres, qui fe peuuent labou-
rer: elle etâàvne lieue cLa grand faut, & lieu

-m____
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& demie de la place Royalle.
Le neufiefme four nofare fauuage arriua,

qui fut quelque peu. pardela le lac qui a quel-
-que dixiieues de long, lequel i'auois veu aupa-
rauant, où il ne fit rencontre d'aucune chofe,
& ne purent palier plus loin à caufe de leurdit
canot qui leur manqua; & furent contraints
de s'en reuenir. Ils nous rapporterent que paf.
fant le faut ils virent vne ifle où -ily auoit
fi grande quantité de heronsque l'air en eaoit
tout couuert. Il y euft vn icune homme qui
cftoit au fleur de Mons appelé Louys,qui efloit
fort amateur de la chaffe, lequel entendant
cela, voulut y aller contenter fa curiofité,
& pria fort infamrnmét noffredit fauuage de
l'y mener: ce que le fauuage luy accorda aues
vn Capitaine fauuage Montagnet fort gentil
perfonnage, appelé Outetoucos. Des le matin
led. Louys fut appeler les deux fauuages pour
s'en aller à ladite ifle des herons.lis s'embar-
querent dans vn canot & yfurent. Cefte ifle
efi aumilien du faut, où ils prirent telle quan-
tité de heranneaux & autres-oyfcaux qu'ils
voulurent,& fe rembarquerent en leur canot.
Outetoucos contre la volonté de-l'autre fauua-
ge-&del'inftance-qu'ilpeut fairevoulut paf.
fer par vn endroit fort dargereux, où V'eau
tomboir prés de trois pieds de haut, difant

0o
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que d'autresfois il y anoit paffé, ce qui effoit
faux,il fut long temps à debatre contre noffre
fauuage qui le voulut mener du coffé du Su
le long de la grand Tibie , par où le plus fou..
uent ils ont accoutumé de paffer, ce que Ou-
tetoucos ne defira, difant qu'iln'y auoit point
de danger. C6mc noffre fauuage le vit opinia-
ftre,il condcfcendit à fa volonté:maisil luy dit
qu'a tout le moins on defchargeaft le canot
d'vne partie des oyfeaux qui ehoient dedans,
d'autant qu'il eRoit trop chargé, ou qu'infa-
liblement ils emplhroiêé d'eau, & fe perdoýent:
ce qu'il ne voulut faire, difant-qu'il feroit affez
a.temps s'ils voyoient qu'il y eut du peril pour
eux. Ils fe laiffarert donc driuer dans le cour't.
Et comme ils furent dans la cheute du faut,ils
en voulurent fortir& ictter leurs charges,mais
il.n'efloit plus temps, car la viteffe de l'eau les
maiatrifoit ainfi, qu'elle vouloit, & emplirent
auffitoif dans les boullons du faut, qui leur fe-
foient faire mille tours haut & bas.Ils ne faban-
donnerent de long temps: Enfin la roideur de
l'eau les laffa de telle façon, que ce pauure
Louys qui ne fçauoit nager en aucune façon
perdit tout iugemét & e canot eftát au fonds
de l'eau il fut contraint de 1abandonner:&re-
nenant au haut les deuxautres qui le tenoient
toufiours ne vircnt plus nofire Louys, &- ainfi

I
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pmourut mifierablemnt. Les deu autres te-

noient touflours ledit canot : mais comme

ils furent hors du faut , ledit Outetoucos

cnant nud, & fe fiant en bfn nager,l'abandon-

na, penfant gaigner la terre, bien que l'eau

y couruif encor de grande viteffe, & fe noya:

caril efloit fi fatigue &rompu de la peine qu'il

auoit eue , qu'il efoit impofible-qu'il fe peuft

fauuer ayant abandonné le canot, que noffre

fauuage Sanignon mieux aduifé tint toufiours

ferement,iufques àce qu'il fut dans vn re-

rnoul-, où le courant Fauoit porté, & fceuc fi

bien faire, quelque peine & fatigue qu'il eut

eue, qu'il vint tout doucement: acerre,ou eftat

arriué il ietta l'eau du canot,& s'en reuint aucc

grade apprehéion qu'on ne fe vegeaff fur luy,
comme ils font entre eux, & nous conta ces

trilles nouuclles, qui nous apporterent du

defplaifir.
Le lendemain ie fus dans vn autre canot

audit fautaue c le fauuage, & vn autre de nos

gens, pour voir l'endroit où ils s'eftoient per-

dus : & aufli fi nous trouuerions les corps, &

vous r -ure que quand il me mon lra le lieu

les ch:ueux me herifferent en la telle, de voir

ce liei fi efpouuentable, & m'eflonnois com-

me l:s deffunéts auoient edé fi hors de iuge-u

men, de paffer-vn lieu fi effroiable, pouuant
o oij
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aller par ailleurs: car il eft impoffible d'y p.affei
pour auoirfept à huit cheutes d'eau qui dcfcen*

dét dedegré en degré,le momdre de trois pieds7i
de haut, oùilfe faifoitnva frain & bomIlonne-.

ment eftrange, & vne partie dudit faut eftoit

toute blichc d'efcume,qui m6troitle lieu plus

effroyable, auec vn brait fi.grand quc l'on eut

dit que c'eaoit vn tonnerre, commel'air re-M

rentitfoit du bruit. de ces cataraques. Aprés.

auoir veu & confiderê particulieremét ce. lie -a
& cherché le long du riuage lcfdi&s corps,ce

pendant qu'vnc chalouppe affez legere eInoit
allée d vn autre coftè, nous nous en rcuinfmcs,
fans nien UOUuer.
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t leque def.
fricher.
Pitit efag~ -

ç Petit -ile où je ßs .faire
· · ve mur•aille dei e-'

1)Petit ruif'ean oafecrinadt
les barques.-

R Prairies oû Ce mettent les.
fauuages quand ils vien-

' neat en cegays,. .
T Mtanraigacs ~qui parotf-.

6. Petitef ng

I Peti ruilau.
LeI faut.

M Le lieu où -les unagesr
paffent leurs canots ,ear

N Endroit où vn dernosgeqs

OPetit 'filett:4e ro'r. ..
P Autreiler' oý ks-o erux

font leurs nids.. -
, L'ifle aux herons.-
R attre iueuan* le fau, ..

É Peit ileL •

T Petitißetirod. F
Y'Autte iflet·demy tuet f
X Autr iflet o il ya force

of feaaus deriliere .

Z Petite riuiere.
.1fles ef grfesks & bellesc

y Lieux qui ddfeouuréE quid
las-ekibol&& où il fe fait
grids bouillnemits,com-
me awfI fait idic faut.

4 Prjires plaines d'eaux,
5 .eurx fortba- & pcu de

fo&4..,.
SW re PertfCt.

7. Petis,;ocbe*.,
S-ifle'fajn&'Hel#ine.

9ýiitcie4let'gpy d'arbres.

i Maretfcages qui s'efcuulenc
dans le grad-aut,
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DEVX CENS SAVVAGES MMEXEXT LE FM?{

çois qu'on leur auoit baiUé,& rmmenerentleurfauuage qui eßoit rctow

né dc France.,'luficurs difcours dpart & d'autre.

CinAp. III.

E treifiefme iour dudit mois deux cens
.L fauuages Charioquois,auec les Capitaines
Ochateguin, Yroquet & Trecouaroti frere
de noare fauuage amencrent mon garçon.
Nous fufmes fort contens de les voir, ie fus au
deuant d'eux auec vn canot & noffre fauuage,
& cependant qu'ils approchoient doucement
en ordre,les noftres s'apareillerét de leur faire
vne efcopeterie d'arqucbufes & moufquets,
& quelques petites pieces. Comme ils appro-
choient,ils commencerent à crier tous enfem-
ble, & vn des chefs commanda de faire leur
harangue, où ils nous louoient fort, & nous
tenant pour veritables, de ce que le leur auois
tenu ceque-i leur promis, quiefoit de les
vÌi&troùuušadifaut Aprés auoir faÀtoioi-
aurcrs, iTcopetëre tira paade4t fois.de
13. barques on pattaches qu ye qui les
efIonna de telle façon qu'il m efdntA dia
re qucton ne tiraftplus, & quY'ily cr-agoitr la
plus granid pa, i qui n'anient ian•isyeue
Chreliés, ny ouy des tonneries de la façen &
craignoient qu'il ne leur fit mal, & furent fort

1~
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contans de voir noftredit fauuage fain,qWpil
penfoiêt mort, fur des rapports que lcurauoiêt
fait quelques Algoumequins qui l'auoient
ouy dire à des fauuages Montagners. Le faw.
uage fe loua du trÂaeinent.que ic:hUy auois
fait en France, & des fingularitez qu'il auoit
veues, dont ils entrerentxousen admiration,
& s'en allarent cabaner dans le bois affez lege-
rement, attendant Iç lendemain, que.ic leur
monaraffe le lieu ouile defirois qu'ils fe lôgaf.
fent. A uffi ie vis mon garçon qui vint habillé
àla fauuage, qui fe loua du traiClement des
fauuages, felon leur pays,& me fit entendre
tout ce.qu'ilauoit yen en fon yuernement &
ce qu'il auoit apris-defdi&s fauuagesi

Le lendemain venu, ie leur monftrayvn lieu
pour aller cabaneroùles anciens-& principaux
deuiferent fort enfemble: Et aprés auoir efté
vn long ternpsen ceft eftar,ilsie firen.appe-ý
ler feul auec mon -garçon, qui anoitfortbieni
apris leur langue, &Juy dirent qu'ils defiroiée

faiievne eareamitié;auec moy,& eftoiens
fafchez de Voirto us ces chalouppesenfen
ble, &..quc nofte fauuageleur auoit ditqu'il
ne les cognoiffoit point, ay.ce qu'ikanienc
dansi Vgne, & qu'ils voyoienr bien q'il'y
auoitquç fergain&'auzrice qui les-yamenoir,
&. que quand ils auroientbefoqn de Ilur affi
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fbance-qu'ils ne leur donneroiét aucun fecours,
-& ne-feroient comme moy quim'offrois auec
mes compagnons d'aller en leur pays, & les

affifer, &que le leur en auois monifré des
refmoignages parle p*atfê, en fe loüat toufiours
du traiatement que i'auois fait à noftre fauua-
gecomme à mon frere,& que cela les oubli-

geoit tellemaent àme vouloir du bien,que tout

ceýque ie defirerois d'eux, ils affayeroient à me
fatisfaire, & craignoient que les autres patta-
ches ne leur fiffent du defplailir.Ie leur affeuray
que non feroient, & que nous effions tous
foubs vn Roy, que noffredit fauuage auoit

eu,& d'vne mefme nation, (mais pour ce qui
-eRoit des affaires, qudles e foient particulie-

res)& ne deu.oitE point auoir peur, eflant auffi
affeurez comme s'ils euffent etié dás leur pays.
A prés plufieurs difcours,ils me firét vn prefent
de ioo.caffors. le leur d6nay en elchanged.'au-
tres fores de marchandife,& me dirent qu'il y
auoit plus de 4oo. fauuages qui deuoient ve.
nir de leur pays, & ce qui les auoit retardés,
fut vn prifonnier Yroquois qui.eloit à moy,
qui s'efloit efchappé & s'en Refoit allé en foan
pays,&.qu'ilauoit donnéà entendre que ie luy
auQis.donéliberté & des marchâdifes,& quei
deuots alleraucdit faut anec 6oo. Ytoquois at-

tendre les Algoumequins, & les tuer tous:

a
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Que la crainte de ces.nfouuelles les auoit ar-
reffês, &que fanscela qu'ils fuflent venus. le
leur fis refp6fe que le prifornnier s'eaoit defro.
bé fans queie luy euffe donécongé, & queno-
firedit fauuagce fçauoit bicn& quelle façon il
s'en effoit allé, & qu'il n'y auoit aucune appa-

rence de laiffer leur amitié comme ils auoient
ouy dire, ayant eftêéla guerre auec eux, &

enuoyé mon garçon en leur pays pour entre-

tenir leur amitié;&que la promeffe que ieleur
auois fi fidelement tenue le confirmoit enco-

re. Ils me refpondirent que pour eux ils ne l'a-

uoient auffi iamais penfé, & qu'ils recognoif-,

foient bien que tousces-difcours effoient efloi-

'gnez de la verité;& que s'ils cufTent creu autre-

.met, qu'ils ne fuffent pas venus,& que c'effoit

les autres qui auoient eu peur,pour n'auoir ia-

mais veu de François que mon garçon. Ils me

dirent auffi qu'il viendroit trois cens Algou-

mequins d's cinq ou fix iours,fi on les vouloit

attendre,pour aller à.la guerre aucc eux contre

les Yroquois, & que fi ie n'y venois ils s'en

retourneroient fans la faire. Ie les entretins

fort fur le fubiet de la fource de la grande ri-

uiere, & de leur pays,dont ils me difcoururent

fort particulierement, tant des riuieres, fauts,

lacs, & terres, que des peuples qui y habitent,

& de ce qui s'y trouue. Q atrc d'entre euX
Pp
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n'afeurerent qu'ils auoient veu vne mer fort
efloignee de leur pays, & le chemin difficile,
tantà caufe des guerres, que des deferts qu'il
faur paffer pour y paruenir. Ils me dirent aufli
que l'yuerpreccdrt ileffoit venu quelquesfau.
uages du coflé de laFloride par derriere le pays
des Yroquois,qui voyoient noffre mer Occa-
ne, & ont amitié auec lefdids fauuages: Enfin
ils m'en difcoururent fort exadement, me de-
monfirant par figures tous les lieux où ils a'
uoient ené&, prenant.plaifir à mendifcourir:
& rnoy ie ne m'ennuiois pas à les entendre-'
pour effre fait certain des chofes dont- i'a-
uois effé en doute iufques à ce qu'ils m'en eu-
rent efcîarcis. Aprés tous ces difcours finis, ic
leur dis qu'ils trai6affent ce peu de cómodités
qu'ils auoié,ce qu'ils firent le lendemain,dont
chacune des barques emportafa piece: nous
toute lapeine & aduanture,les autres qui ne fe
foucioiët d'aucunes defcouuertures, la pro> e,
qui en la feule caufe qui les meut, fans rien
employer ny hazarder.
Le lendemain aprês auoir traité tout ce qu'ils

auoient, qui effoit peu de chofe,ils firent vnc
barricade autour de leur logement du cot}édU
bois, & en partie du cohé de nos pattaches,&
difoient. que c'ehoit pour leur feureté, afin
d'efuiter la furprinfede leurs ennemis; ce que

1
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nous prifmes pour argent. content. La nuit yei
nue ils appellerent nofhe fauuage qui cou-
choit à ma pattache,& mon gaitsonqui les fa-
rent trouuer: Aprés auoir tenu plufieurs dif-
cours, ils me firent auffi appeler enuiron fur la
minuit. Eft ren leurs cabannes ie les trouuay
tous affis en confeil, où ils me firent affoir prés
deux,difans que leur coufrume eftoitque quàd
ils vouloient s'affembler pour propofer quel-

que chofe,qu'ils le faifoient la nuit,afin de n'e-

fire diuertis par l'afpea d'aucune chofe,& que
l'on ne penfoitqu'aefcouter,& que leiour di-.
uertiffoit 1'efprit par les abie6s: mais à mon
opinion ils me vouloient dire leur volont en

cachette, fe fians en moy. Et d'ailleurs ils crai-

gnoient les autres pattaches, comme ils. me
donnerét à entendre depuis. Car ils me dirent

qu'ils effoiét fachez de voir tát deFrancois,qui
n'efloient pas bien vms enfemble, & qu'ils euf-

fent bien defiré me voir feuj: Que quelques

vns d'entre eux auoient effé battuz:.Qu'il
mevouloient autant de bien qu'a leurs enfans;

ayant telle fiance en moy, quece qiele leur

dirois ilsle feroientmais qu'ilsf e m'effioiêt fort

des autres: Qué-fi ie retournois, que i'amenaf

fe telle quantité de gens que ie voudrois,pour-

ucu qu'ils fuffent foubsla conduite d'vn chef:

"uIls m'eruoyoient querir pour m'affeurerPqu u
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d'auantage de leur amitié, qui ne fe romproit
iamais, & que ie ne Fufle point faché contre
eux: & que fçachans que i'auois pris delibe-
ration de voir leur pays, ils me le feroinet voir
au peril de leurs vies, m'aflifant d'vn bon
nombre d'hommes qui pourroient paffer par
tout. Et qu'a l'aduenir nous deuions efperer
d'eux comme ils faifoient de nous. Auffitoftf
ils firent venir So.caf1ors &4.carquans de leurs
porcelaines (qu'ils eRiment entre eux comme
nous faifons les chaifnes'dor )& que i'en fife
participant-mon frere (ils entendoient Pont-
grauê d'au tant que nous effions enfemble &
quc ces prefens cftoicnt d'autres Capitaines
qui ne m'auoient iamais veu, qui me les en-
troyoient, & qu'ils defiroient enre toufiours
dë mes amtiis:mais que s'iliy auoit quelques Fr.'
çois;quivuluffeni4 aller auec eux,qu'ils en euf-
fent eéé ftort contens, & plus que lamais, pour
entretenir -vne ferme amitié. Après plufieurs
difcours faits, je leur propofay, Qi'ayant
la volonté de me faire-voir leur pays, que
ie fippliorois fa Maieié de nous afflier iuf-
ques à 4o.ou50. hommesarmez de :hofes ne-
ceffaires pour ledit voyage,.& que ie m'enbar-
querois arec eux, à la charge qu'ils nous entre-
tiendroient dee.iui feroit de befoin pour no-
fre- viure-durantledit voyage,& que ic leur

I
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apporterois dequoy faire des prefens aux chefs
qui font dans les pays par où nous pafferions,
puisnous nous en reuiédri6s yuerner en noftre
habitation:& que fi ie recognoiffois le pays
bon & fertile , l'on y feroit plafieurs habi.-
tations;& que par ce moyen aurions commu-
nication les vns auec les autres,viuás heureufe-
ment à l'auenir.en la crainte de Dieu, qu'on
leur feroit cogtioiftre. Ils furent fort contens
de ceffe propoftion,& me prierent d'y tenirla

main, difans qu'ils feroient de leur part tout ce
qu'il leur feroit poffible pour en venir au bout:
& que pour ce qui efFoit des viures, nous n'en

manquerions non plus que eux mefmes, m'af-.
feurans de rechef, de me fairevoir ce que ie

defirois: &la deffus ie pris cgé d'eux au point
du iour , en les remerciant de la volonté qu'ils
auoient de fauorifer mon defir, les priant de
touflours continuer.

Le lendemain 17. iour dud. mois ils dirent
qu'ils s'en alloient à la chafe des caffors,&
qu'ils retourneroient tous. Le matin venu ils

acheuerent de tratier ce peu qu'illeur reftoit,
& puis s'embarquerent en leurs canots, rous

prians de ne toucher à leurs logeméts pour les

deffaire, ce que nous leur promifmes: & fe

feparerent les vns des autres,- faignant aller

chaffer en plufieurs endroits, & laifferent no-

P piij
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fire fauuage auec rnoy pour nous d6ner moins
de mesfience d'eux: & neãemoins ils s'eftoient
donnez le randez-vous par de là le faut , où ils
iugeoient bien que nous ne pourrions aller
auec nos barques: cependant nous les attan-
dions comme ils nou's auoient dit.

Le lendemain il vint deux fauuages,l'vn
elloit Yroquet, & l'autre le frere de noffre Sa-
nignonqui le venoiét requerir,& me prier de
la part de tous leurs cópagnós que i'allafTe feul
aucc mon garçon,oùils effotit cabannez,pour
me dire quelque chofe de confequence, qu'ils
ne defiroient communiquer deuant aucuns
François: le leur promis d'y aller.

Le iourvenu le donnay quelques bagatelles
à Sauignon qui partit fort content, me fai-
fant entendre qu'il s'en alloit prendre vne vie
bien penible aux prix de celle qu'il auoit eue
enFrance; & ainfife fepara auce grand regret,
& moy biéaife d'en effre defchargé. Les deux
Capitaines me dirent que le lendemain au ma-
tin ils m'enuoyeroient querir, ce qu'ils firenr.
le m'enbarquay & mon garçon auce ceux-qui
virrrent.Eftant au faut,nous fufmes dansle bois
quelques huit lieues, où ils effoient cabannez
fur le bort d'vn lac, où i'auois effé auparauant.
Comme ils me virent ils furent fort contens,
& commencerent à s'efcrier felon leur couth-

m
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me, & noftre fauuage s'en vint audeuant de
moy me prier d'aller en la cabine de fon frere,

où aufli toif il fit mettre de la cher & du poifs6

fur le feu, pour me feffoyer. Durant que ie fus

là il fe fit vn fefin, où tous les principaux furét
inuitez: le n'y fus oubligé,bien quei'euffe defia

pris ma refeélion honneflement, mais pour ne

ropre la coufrume du pays i'y fus. Après auoir

repeu, ils s'en allerent dans les bois tenir leur

Confeil, & cependantie m'amufay à contem-i

pler le paifage de ce lieu, qui ef fort aggrea.

ble . Qu.elque temps aprés ils m>'cnuoyerent

appeler pour me communiquer ce qu'ils a-

uoient refoluentreeux.I'y fus auec mon gar-.

gon.Effant affis auprés d'eux ils me dirét qu'ils

eftoient fort aifes de me voir, & n'auoir point

manqué à ma parolle de ce que ie leur auois,

promis, & qu'ils recognoiffoient de plus en-

plus mon afieâion, qui effoit à leur continuer
mon amitié, & que deuant que partir, ils

deGroient prendre congé de moy, & qu'ils-

euffenz eu trop de defplaifir s'ils s'en fuffent af-

lez fans me voir, croyant qu'autrement ie-

leur euffe voulu du mal: & que ce qui leur a-

uoit faié dire qu'ils alloient à la chaffe, &la

barricade qu'ils auoicnt faite , ce n'eftoit la

crainte de leurs-ennemis, ny le defir dela chaf--

fe, mais la crainte qu'ils auolent de toutes les
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autres pattaches qui efroient auec moy à caufe
qu'Ils auoient ouy dire que la nuit qu'ils m'cn-
uoyerent appeler, qu'on les deuoit tous tuer,
& que ie ne les pourrois deffendre contre les
autres, effans beaucoup plus que moy, & que
pour fe defrober, ils vferent de cefte finefe:
maisque s'iln'y euft eu que nos deux pattaches
qu'ils eutient tardé quelques iours d'auantage
qu ils n'auoient fait, & me prierent que reue-
nant auec mes compagnons le n'en amenaffe
point d'autres. Ie leur dis que ie ne les ame-
nois pas,ains qu'ils me fuiuoient fans leur dire,
& qu'a l'aduenir j'yrois d'autre façon que ic
n'aaois fait, laquelle le leur declaray, dont ils
furent fort contens.

Et derechef ils me commencerent a reciter
ce qu'ils m'auoient promis touchant les def-
couuertures des terres; & moy ie leur fis pro-
meflf d'accomplir, moyennant la grace de
Dieu, ce que le leur auois dit. Ils me prierent
encore de rechef de leur donner vn homme: ie
leur dis que s'il yen auoit parmy nous quiy
vouluflent aller que l'en ferois fort content.

Ils me dirent qu'il y.auoit vn marchand ap.
pelé Bouier qui commandoit envne pattache,
qui les auoit priés d'emmener vn ieune garço;
ce qu'ils ne luy auoient voulu accorder qu'au-
parauant ils n'euffent fçeu de nioy fi l'en effois

content
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content, ne fçachant fi nouselions amis, d'au-
tant qu'il eftoit vennen-m ia compagnie trai-
&er auec eux; & qu'ils ne luy auoient point
d'obligation en aucune faç9n: mais qu'il s'of-
froit dc leur faire de grands prefens.

Ie leur fis refponfe que nous n'effions poin t
ennemis, & qu'ils nous auoient v'eu conuerfer
fou uent enfemble: mais pour ce qui effoit du
trafic, chacun faifoit ce qu'il pouuoic, & que
ledit Bouyer peut eire defiroit enuoyer ce

garçon,comme i'auois fait le mien, penfant ef-

perer à I'aduenir , ce que ie pouuois aufli pre-
tendre d'eux: Toutesfois qu'ils auoient à iuger
auquel ils auoient le plus d'obligation, & de
qui ils deuoient glus efperer.

Ils me dirét qu'il n'y auoir point de compa-
rai fon des obligations de l'vn a l'autre, tant des
affiffâces que ie leur auois faites en leurs guer-
res contre leurs ennemis, que de l'offre que je
leur faifois de ma perfonne pour l'aduenir, ou
toufiours ils m'auoienr trouué veritable , &

que le tout defpendoit de ma v'olontê: & que
ce qui leur en faifoit parler eftoit lefdiéis pre.-
fens-qu'il leur auoit,êffertc: & que quand bien
ledit garçon ir oit auec eux,que cela nelespou-
uoit obliger eniiers ledit Bouuier commlTe ils
eftoient enuers moy,& que cela niimporteroit
de rien à lfaducnir,veuque ce n'cftoit que pour

-g
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auoir lefdi&s prefens dudit Bouuier.
le leur fis refponfe qu'il m'efloit indifferein

qu'ils le prinifent ou non, & qu'à la verité s'ils
le prenoient auec peu de chofe, que i'en ferois
fafchê,n ais en leur faifant de bons prefens que
1'en ferois comptant,pourueu qu'il demourafl
auec Yroquet: ce qu'ils me promirent.Er aprés
m'auoir fait entendre leur volonté pour la der-
niere fois, & moy à eux la mienne, il y eut vn
fauuage qui auoit effé prifonnier par trois fois
des Yroquois,& s'eR1ait fauué fort heurcufe-
ment,qui refolut d'aller à la guerre luy dix ief-
me,pourfe venger des cruautez que fes enne-
mis luy auoient fait fouffrir. Tous les Capitai-
nes me prierent del'en deflourner fiie pouuois
d'autant qu'ilefoit fort vaillant, & craignoiée
qu'il ne s'engageaftfiauât parmy les ennemis
auec fi petite trouppe, qu'il p'en reuint iae
mais. Ie le fis pour les contenter, par toutes
les raifons que ie luy peus.alleguer, lefquel.
les luy feruirent peu., me monfrant vne partie
de fes doigts couppee,&,degrádestaillads &
bruflures qu'il auoit fur le corps., comme ils
'auoeient toUwmanté, &,qui'ilIuyehoir hiipof.

fible dc viurC,s'il e-faioitmourir de fesennea-
mnis,& n'erauoit vengeance, & quefon cour
Juy difoit jqu'il failloit qu'il partift au pluftoft
eu'il luy ferit poffible ce qu'il fitfort delibe-o
.debienfaire, e

m
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'Aprés anoir fait auec eux, ieles priay de me
ramener en noftre pattache: pour ce faire ils
equipperent 8. canots pour'paffer ledit faut &
fe defpouillerent tous nuds,&me firent mettre
en chemife : car fougant il arriue que d'aù-
cuns fe perdent en lepaffant, partant fetien-
nent les vns prés des autres pour fe fecourir
promptement fi quelque canot arriuoit à- ren-
uerfer. Ils me difoient fi par malheur le tien
venoit à tourner, ne fachant point nager,
ne l'abandonne en aucune façon,& te tiens
bien à de petits bafts qui y font par le milieu,
car nous te fauuerons ayfement:Ie vous affeu-
re que ceux qui n'ont pas vcu ny paff& ledit en-
droit en des.petits batteaux comme ils ont,
ne le pouroient pas fans grande apprehenfion
mefmes le plus affeuré du monde. Mais ces
nations font fi addextres à paffer les fauts , que
cela leur eft facile:Ie lep affay aucc eux,ce que
ie n'auois iamais fait, ny autre Chretien, horf-.
mis mondit garçon: & vinfmes à nos barques,
ou i'en logay vne bonne partie, & i'eus quel-
ques paroles auec leditBouuier pour la crainte
qu'il auoit que 1e n'épefchaffe que fon garçon
n'allaft auec lefdits fauuages, qui le lendemain
s'en retournerentauec ledit garçô, lequel cou-
fta bon à* fon maiftre, qui auoit l'cfperance à
mô opini6,dc recouurir la perte de ton voyage

Qqij
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qu'il fit affes notable, comme firent pluficurs:
autres.

Il y eut vn ieune homme desnoares.qui fe
delibera d'aller auec lefdias fauuages,qui font
Charioquois efloignez du faut de quelques-
cent cinquante lieues;& fut auec le frere de
Sauignon, quieftoit 'vn. des Capitaines ,qui
me promit luy faire voir tout ce qu'il pour-P
roit:Etcçluy deBouuier fut auec leditYroquet

•Algoumequin,qui eft à quelque quatrevingts
• lieues dudit faut. Ils s'en allerent fort contens

& fatisfaids.
*Aprés que les fufdids fauuages furent

. partis, nous attendimes encore les 3oo. autres
que l'on nous anoit dit qui deuoiét venir fur la
promeffe que ie leur auois faite. Voyant qu'ils
ne venoient point, toutesles pattaches refo-
lurent d'inciter quelques fauuages Algoume-
quins, qui eftoient venus de Tadouffac, d'al-
ler audeuant d'eux moyennant quelque cho-
fe qu'on leur.donneroit quandils feroyent de
retour, qui deuoit effre au plus tard dans neuf
iours, afin d'efre affeurés de leur venue ou no,
pour nous en retourner à Tadouffac: ce qu'ils
accorderét,& pour ceft effe9 partit vn canot.

Le cinquiefime iour de Iuillet arriua vn ca-
not des Algounequins de-ceux qui deuoient
venir au nombre de trois ces,quim ous dit que

I
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le canot qui efloit party d'auec nous effoit ar-
riué en leur pays,& que leurs côpagn6s eftans
laffei du chemin qu'ils auoient fait fe rafraif-
chifoient , & qu'ils viendroient bien toif
effe6ucr la promeffe qu'ils auoient faite, &
que pour le plus ils ne tarderoient pas plus
de huit iours, mais qu'il n'y auroit que 24. ca-
nots: d'autant qu'il effoit mort vn de leurs Ca-
pitaines & beaucoup de leurs compagnons,
d'vne fieure qui s'cfoit mife parmy eu-x &
auffi qu'ils en auoyent enuoyé plufieurs à la
guerre, & que c'efnoit ce qui les auoit empef-
chez de venir. Nous refolufmes de les atten-
dre.

Voyant que ce temps effoir pafTé, & qu'ils
ne venoyent poin-t:Pontgraué partit du faut le
I. iour dudit mois, pour mettre ordre à quel-
ques affaires qu'il-auoir à Thadouffac, & moy
ie demeuray pour attendre lefdits fauuages.

Cedit iour arriuavne pattache, qui apporta
du rrfraichiffemét à beaucopp de barques que-
nous efbis:Car il y auoit quelques iours que le
pain,vin, viande &le citre nous eftoiét faillis,
& n'auions recours qu'à la pefche du poiffon,
& à la belle eau de la riuiere, & à quelques ra-
cines qui font au pays, qui ne nous maquerent
en aucunne façon, que ce fufi: & fans cela il
nous en euflfalu rctouncr. Ce-mefme.iour ar-
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riua vn canot Algoumequin, qui nousaffura
que le lendemain lefdits vingtquatre canots
deuoyent venir, dont il y en auoit douze pour
la guerre.

Le iu. dudit mois arriuerent lefdits Algou-
mequins auec quelque peu de marchandife.
Premier que traider ils firent vn prefent a vn
fauuage M6tagnetqui eftoit fils d'Annadabi-
geau dernier mort, pour l'appaifer & defaf-
cher de la mort de fondit pere. Peu de temps a-
pres ils fe refolurét de faire quelques prefents
a tousles Capitaines des pattaches. Ils donre-
rent à chacun dixCaftors:& en les donnant,ils

dirent qu'ils eaoyent bien marris de n'en a-
uoir beaucoup, mais que la guerre (ou la plus
part alloyent ) en effoit caufe: toutesfois que
l'on priff ce qu'ils'offroyent de bon coeur, &
qu'il eftoyent tous nos amis,&àmoy qui eftois
affis aupres d'eux, par deffus tous les autres,
qui ne leur vouloyent du bien que pour leurs
Caffors-. ne faifant pas côme moy qui les auois
touflours affiflez,&ne m'auoiét iamais trotiuó
en deux parolles comme les autres.

le leur fis refponfe que tous ceux qu'ils vo.
ioyent affemblez efoyent de leurs amis,&que
peuif-eftre que quand ils fe prefenteroit quel-
que occafion, ils ne laifferoyent de faire leur
deuoir,& que nous effions tous amis, & qu'ils

1~
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continuaffentà nous vouloir du bien, & que
nous leurs ferions des prefens au reciprocque
dece qu'ils nous donnoyent, &qu'ils traitaf-
fent paifiblement: ce qu'ils fi'rent , & chacun
enci emporta ce qu'il peut.

Le lendemain ils m'apporterentcomme en
cachette quarante Caffors, en m'affeurant de
leur amitié, & qu'ils efoyent tref-aifes de la
deliberation que i'auois prinfe auec les fauua-
ges qui s'en eftoyent allez,.& que l'on faifoit

vne ·habitation au fatt, ce que ie leuir affeuray,
& leur fis quelque prefent en efchange.

Apres toutes chofes paffees, ils fe delibere-
rent d'aller querir le corps d'Outetoucos qui
s'efloit noyé au faut,comme nous auons dit cy
deffTs.Ils furent où il effoit, le defenterrerét &
le porterent en l'ifle fainte Helaine , où ils fi-
rent.leurs:ceremonies accouflumees,qui eli de
chanter & danfer fur la fofe , fuiuies de, felins
& banquets. Ie leur demanday pou rquoy ils
defenterroyent ce corps Ils ne refpon dirent
que fileurs ennemis auoyent tronué la foffe,
qu'ilsîeferoyenr, &le mettroit en plufieurs

piece s, qu'ils pendroyent à des arbres pour
leur faire dà defplaifir ; & pour ce fubiea ils le
tranfportoyent en lieu efcarté du chemin &le
plus fecrettement qu'ils pouuoyent.

Le -i.iour dumois arruerentquatorze ca-
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nots,d0t le chefs'appelloitTecouchata.A letr
arriuee tous les autres fauuages fe mirent en
armes,& firent quelques tours de limaffon.A.
pres auoir affez tourné & danfé, les autres qui
effoyent en leurs canots com mencerent auffi à
danfer en faifant plufieurs mouuemés de leurs
corps. Le chant fini, ils defcendirent à terre a-
uec quelque peu de fourrures, & firent de pa-
reils prefens que les autres auoyent faia. On
leur en fit d'autres au reciproque felon la va-
leur. Le lndemain ils traiitterent ce peu qu'ils
auoyent, &me firent prefent encore particu-
liement de trente CafFors, dont ie les recom..
penfay. Ils me prierent que ie contnuaffe à
leur vouloir du bien, ce que ie leur promis. Ils
me difcoururent fort particulierement fur

• quelques defcouuertures du coffé du Nord,
qui pouuoyent apporter deI'vtilité: Et fur ce
fubiea ils me dirent que s'il y auoit quelqu'vn
de mes côpagnons qui voulut aller auec eux,
qu'ils luy feroyent voir chofe qui m'appor-M
teroit du contentement, & qu'ils le traitera-
yent comme vn de leurs enfans.Ie leur promis
de leur donner vn icune garçon, dont ils fu-
rent fort contens.Quand il prit congé de moy
pour aller auec eux,-ie luy baillay vn memoire
fort particulier des chofes qu'il deuoit obfer-
uereftant parmi eux. Apres qu'ils curét traidé

tout

Mm
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mcut le peugt'lsgdhyendis foefpécrent ean
trois:ICs vns pour 1aïguer.ropes autïeis par edi
grand raut,&-les aures pavne pet ibiire,
quiva rendreen celle dudiigrand faùcpur-
tirtut k diidi ilefmio#i dudit mi ,:&
nous atffile memeifutXr 

Cedit iaur fifmes trente lieues qu'ily a du-
cdefanaux-trois:riuieres, & ledinenftiefme

ar~trafnslQ3ubc ,;oUAy-aa u tftntteli

ues defdittes trois riuieres. - e difpofiy.la'
plus part d'vn chacunt à demeurer en laditte
habitation , puis y fis faire quelques repa-.
xgdop j laaer drdiers fischarger

4 ehedf eftee ?oraire f 'fpreuu en

neffrages.: Et le landemain zo. dudit mois de
Iuillet en partis.Le4i'anrriù y à Tadouffac,où

etmie me refoulüssle rdenr:en Fr'ce ec
l'aduiýle Pontgrauê. Apres auoir mis çrdre a
çe qui defpandoit de noftre habjimiefdiuat
la charge que ledit fiepr de, Moxe m'auoit-
dq de, ie m:enbarquay 4c lkejîyaiffeau

du capitaineTibaut de lapliJee1A4o1z4efme
d'3<ogftSur noaretraufe pous ne manquaf-
mae ç9ilfyr,commc d'O pas&S 4e-oreib.
le;&.dePiloges quilent:,compi [harangsiqui fe
nactrent -autour de cMrta riXi chargez de
poulfc-gied,qui eR vne forte de coquillage

Rr
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qtu s'y attache & y' croiûpar iùcccflion dd

temupse Il y .a e1quesfis-vnc fi grande

quntit.d ces petitsfoiffTmsqtiec'e ft chofe
enamnge,,vo)ir-.Noprifmes auffi des mar-'

fjuins; & autrc&ipces. Nous eufmes aües

beau temps iufques à Belle-ifle,oùles brumes

ous prirent,quii durerent 3. ou 4.iours:puis le
temps venantbeaunous eufnes cognoitfance

d'Aluert,& arriuafmes à laRochele le dixfief

»e: Septembre.i6i..

& .IrrÉe à-. u.A r0CRElLrî- A S-Soe 'lA1ý

orompue en trlefleurde M=k fes affdeles ier

csdrc de.oken. Eniedes Fr4nfol¢' toucb4# Ics nQUCNu¢ ¢fCMNC

Urs deta ouuc¢ Frdnce.

c n111 L

E Scans arriues-à-,aRochelle je fus trouuer
ficurde Mons à Ponten Xint6ge, pour

uy-dunt«edtis de tout ce qui c'cfoit paff'c au

Voy0ge bd a leprohCffe que les fauuages O-

chateguias&Mgoumequins mauoiet faitte"

Pourueu n(affiedafnleurs guerres6-
me itrs auos prOnis. Le fieur de MonTa-

vt ke tou-eeRatendu, fedeibera d'alleren Cour

?OUt mettre ordrc à celle affaire.le prins le de-

it pour y aIkrtflinaisen chemainte fusar-

-- ar vnmalcreux cheuaIquitombafur
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iiy&rne~peasuer.Cefle çhetkceÈefearda
beaucoup:mais.uffrt.a&quie ràarnuayed
affes bonne difpofirian,4 %me tniskcaheming
pour parfaire m&v &yage:&-allertreuuer ledi
ficar deMons à Fontaine-b4eau, lagiel çftanc
retourné à Paris parla. - fes affociez , quine
voulurent plus continuer en l'affociation pour
n'auoirpointde cómiffron quipeunt empefcher
vn chacun d'aller en nos nouuelles defcaqueai
tures negotier auec kitabitárdu pmií†sCcque
voyant ledit fieur!de Mons., il conuintauco
eux de ce quireaoit enF Fhabitatió deQuebec,
moyennànt vne fomme de deniers qu[jcug
donna pour la partqu'ilsy auoyent:& enuoya

quelques hommes pour conferuerladite habi-

tation , fur 'cfperance d'obtenir vneicommi(--
16 de fa Majeftê. Mais comme il effoit ec cefte

poufrfait te, quelques affairesde confequence
fuy furuindrent, quila luy firent quitter, &
me laiffa la charge d'en rechercher les moyens:

Et ainfi que i'eftois apres ày mettre ordre,, les
veffeaux arriuerent dela nouuellc France, &

par meIme moycn desgens de noffre habi-m

tions , de ceux que i'auois enuoyé dans les

terres auec les fauuages,qui m'aporterent d'af.
fez bonnes nouuelies,difans que plus de deux

Cents fauuages eftoi&t venus,pcnfans me trou-

uer au grand faut S. Louys, où ic leur auois

Rîj
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donné~ Ertedevous; cth intenIior denks af11
2meren.casquii1s m'aoient fIùpplx: mais vyou
yans que irn'aosuopassenuma. päotncff, cc-
bales fafchaïort: tontesfoi& ios gens leur fi-
rent quelquds.excufCes qu'ils prirent prnur arm
gent content, les affurant pour l'annee fui-
uante oubien iamais , &qu'ils ne menquaf-i
fent point dcesenir : ce qu'il promirent de
leurpart.Mais plufieursautres qui auoiét quit*
té·Tadoiifac,aaàffic tcien , vindrent audit-
faut auecquatité de. petites barques,pour voir
s'ils y gourroient faire [curs affaires aùec Ces
peuples, quils affeuroient de ma mort, quoy-
qqe peLfent-Cdirenosgcnsqui affermoy ent [
conotrair. Vilacomme-19enuic fe gliffe dans-,
ks mauuaisnaturels centreIles cho fes vertucf-
fes. &nekeut faudroit que des gens quife ha;
ardaffent--en iilk datigers po-ur defcouurir.

des peuples &:terres,afin qu'ils en eufstla de,
pouille, &les autres .lapeine. Il n'eft pas rai-
fon iaablc -qu'ayant pris la brebis.,. les autres a-
yent la toifan.. S'ils vduiloient participer c-r
nos deccouuerturcs., eh1ploye r de leurs mo-
yens> &hafarder leurs perfonncs, ils monftrew
royent auoir de l'honneur-& de la gloire: mais
au contraire ils monftrent cuidemment qu'dils
font pouffez d'vne pure nralice de vouloir
efgalenent iouir du fruia denos labeurs, Cc

- I_
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fuie& me fera encore dire quelque chofe
pour monifrer comme plufieurs tafchent a de-
ftourner de louables deffins, comme ceux
de faina Maflo & d'autres, qui difent, que la
iouyffance de fes defcouucrcurcs leur appar-
tiét,pource q.ue Laques Quartier eaoit de leur
ville, qui fut le premier audit pays de Canada
& aux ifles de Terre-neufue: comme fi la ville
auoit contribué aux frais des dittes defcouuer-
tures de Iaques Quartierqui4 fut par c6men-.
dement , & aux defpens du Roy François
premier ès annee 1534. & i535. defcouturir fes
terres auiourd'huy appelees nouuclle-France?
Sidonc ledit-Quarter a defcouuert quelque,
chofe aux defpens-de fa Majefé, tous fes fuicts•
peuuent y .auoir autant de droit & de liberté
que ceux de S. Maflo, quine peuuent empef-o
cher que fi aucunsdefcouurent, autre chofe a
leurs defpens, comme l'on fait paroiffre par les
defcouuertures cy deffus dcfcriptcs,qu'ils n'en
iouiffent paifiblement:Donc ils ne doiuent pas
s'attribuer aucun droi&, fi eux mefmes ne c-
tribuent. Leurs raifons font foibles & debiles,
de ce collé. Et pour mñftrer encore a ceux qui
voudroiét fouflenir cette caufe, qu'ils font mal
fondez, pofonîs le cas qu'vn Efpagnol ou autre
eftranger ait defcouuert queiques terres & ri-
cheffes aux defpés duRoyde Fracc,fcauoir fiIles

R. r 'iij
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Efpagnols où autres eafrangers s'attribueroi&
les defcouuerturcs & richeffes pour eftre l'en-
trepreneur Efpagnol ou eftranger: non,iln'y a
pas de raifon, elles feroient toufiours de Fr'ace:
de forte que ceux de S. Maflo ne peuuét fe l'at-
tribuer, ainfi que dit ef, pour effre ledit Quar-
tier de leur ville:nais feulemét a caufe qu'ilen
ef forty, ils en doiuêt faire eftat,& luy donner
la louange qui luy enf deue. Dauantage ledit

Quartier au voyage qu'il afait ne pafia iam ais
ledit grand faut S.Louys,& ne defcouurit rien
Nort ny Su,dans les terres du fleuue S.Laures:
fes relations n'e donnent aucun refmoignage,
& n'y cf parlé que de la nuiere du Saquenay,
des trois riuieres & fainte Croix,où il hyuerna
en vn fort,proche de noffre habitatiô.car il ne
l'eufe obmis n6 plus que ce qu'il a defcrit, qui
monfire qu'il àlaiffé tout-le haut du fleuue S.
Laurens,depuis Tadouffac iufques au grand
faut, difficile a defcouurir les terres,& qu'il ne
s'eff voulu hafarder n'y laifer fes barques pour
s i aduéturer:de forte que cela eft roufiours de-
meuré inutile, finó depuis quatre ans que nous
y anons fait noffre habitation deQ,>ebec,où a-
pres 'auoir faite edifier,ic me mis au hazard de
paffer ledit faut pour afflier les fauuages en
leurs gucrres,y enuoycr des hommes pour co.
gnoiftre les peuples, leurs façon de viures &
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que ca que de leurs terres. Nous y eftansAi
bien employez,n'eft-il pas raifonque nous iou-
if1'6s du fruit de nos labeurs,fa Majeft n'ayant
donné-aucun moyen pour affifter les entrepre-
neurs de ces delfins iufques a prefent? lefpe-
re, que Dieu luy fera la grace vn iour de faire
tant pour le fernice de Dieu; de fa grandeur
& bien de fes fubiets, que d'amenerplufcurs

pauures peuples à la cognoiffance de noftre
foy,pour iouir vn iour du Royaume celecft.



INTELLIGENCE- DES DEëX
cartes Geograffques de la nouelle France.

L tn'a femblé bon. de trai.er auffi quelque.
chofe touchat les deux cartes Geografiqgcs,

pour en donner I'intelligence:car bien que 1y-
ne reprefence l'autre, en ce qui eftdcsports.
bayes,caps., promontoires ,& riuieres,qui:en-
trent dans les terrcs,elles font toutesfois dif c-
rentes en ce qui cff des fituations. La plus pepi-
te cf en fon vray meridien , fuiuant ce que le
fleur de Caftelfranc le demonifre en fon hure
de la mecometrie dela guide-aymant, où i'en
ay obferué plufieurs declinaifons , qui m'ont
,beaucoup ferui, comme il fe verra en ladite
carte, auec toute les hauteurs, latitudes & Ion'
gitudes, depuis le quarante vniefme degré de
atitude,iufques au cinquante vniefme, tirant

au pole artique, quifont les confins de Cana-
da ou grandeBaye,où fe fai& le plus fouuent la
pefche de balaine,par lesBafqucs &Efpagnols.
Ie l'ay auffi obferue en certains endroits dans
le grand fleune de S. Laurens fous la hauteur
de quarante cinq degrez de latitude iufques à
vingt vng degré de declinaifon de la guide-
aymant,quieft laplus grande que iaye veue:&
de celle petite carte, l'on fe.pourra fort bien
feruirà la nauigation, pourueu qu'6 fcache apa

pliquer
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pliquer l'aiguille àla rofe des vents du compas:
Comme par exemple, ie defire m'en feruir, il
ef donc de befoin,pour plus de facilité, de
prendre vne rofe, où les trentedeux vents fo-

yent marquez egalement, & faire mettre la
pointe de la guideaymant àa. .ou 16.degrez
de la fleur de lis, du coflé du nortouef, qui ef
prés d'vn quart & demy de vent, comme au
Nort vn quart du norouefn, ou vn peu plus de
la fleur de lis de laditte rofe des vents, & appli-
quer la roze dans le compas,quand l'on fera fur
le grand banc, où fe fait la pefche du poiffon

vert, parce moyenl'on pourra aller cercher
fort afteurement toutes les hauteurs des caps,

ports & riuicres. Ie fcay qu'il y en aura beau-

coup qui ne s'en voudront feruir, & courront
pluftoif à la grande, dautant qu'elle ef fabri-

quee fur le compas de France, oula guide-ay-
mant nordeffe, dautant qu'ils ont fi bien prins

gefne routine,qu'il eff mal aifè de leur faire chá-
ger:CcfL poutquoy 1Jay drefféla gráde carte en

celle faç,pour le foulagement de la plus-part
des pilotes & nauigateurs des parties de la

nouuelle France, craignant que fi ie ne l'euffe

ainfi fait, ils m'euffent attribué vne faute,qu'ils

neuffent fceu dire d'ou elle procedoit. Car les

petits cartr6s oucartes des terres neufues,pour

la plufpart font prefque toutes diuerfes en
Sf
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tous les gifemens & hauteurs des terres. Et s'il
y en a quelques vns qui ayent quelques petits
efchantillons affez bons, ils les tiennent fi pre-
cieux qu'ils n'en donnent l'intelligence à leur
patric,qui en pourroit tirer de l'vtilité.Or lafa-
brique des cartaux ef d'vne telle façon, qu'ils
font du Nor-nordefLleur ligne meridienne,&.
de l'O ueft-noroueff, l'Oueft, chofe contraire
au vray meridien de ce lieu,de l'appele r Nort
nordeft pour le Nort: Car au lieu que l'aiguille
doit noroueffer elle nordeffe, c6me fi c'effoit
enFrance.Qui a fait que l'erreur s'en ef enfui-
uy & s'enfuiura,dautant qu'ils ont ceffe vieille
couffume d'an cienneré,qu'ilsretiennenten-
cores qu'ils tombent en de grands erreurs. Ils
fe feruét auffi d'vn compas touché Nort & Su,
qui eff mettre la poinde de la guide-aymant
droit fous la fleur de lis.Sur ce côpas beaucoup
forment leurs petites cartes, ce qui me fem-
blc le meilleur,& approcher plus pres du vray
meridien de la Nouuelle France, quc non pas
les copas dela Fráce Orientale qui nordef'ent.
Il s'eft doncques enfuiuy en ceife façon, que
les premiers nauigateurs qui ont nauigué aux
parties de la nouuelle France Occidátale croi-
oyent n'engendrer non plus d'erreur d'aller en
ces parties que d'aller aux Effores, ou autres
lieux proches de France>où l'erreur cftprecfque
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infenfiblc enla nauigati6,dont les pilotes n'6t
autres compas que ceux de France, qui norde-
ftent, & reprefentét le vray meridien. Et naui4
guant toufiours à l'Oueft, voulât aller trouuer
vne hauteur certaine, faifoient la routte droit
à l'Ouenf de leur compas, penfant marcher fur
vne paralelle où ils vouloiét aller. Et allât tou-
fiours droi&ement en plat, & non circulai-
rement,comme font toutes les paralelkes furie
globe de la terre, apres auoir faié vne quanti-
té de chemin, pres de venir à la veüe de la ter-
reils fe trouuoiét quelquesfois trois,quatre ou
cinq degrés plus Su qu'iln'eftoit de befoing:&
par ainfi fe trouuoiét defceus de leur hauteur
& eftime.Toutesfois ileft bien vray que quand
le beau temps paroiffoit, & que le foleileftoit
beau, ils fe redreffoient de leur hauteur: mais
ce n'efoit fans s'eftonner d'où procedoit que
la routte efloit fauffe; qui eftoit qu'au lieu
d'aller circulairement felonigýdi&e paralelle,ils
alloiét droi&ement en plat;& que changeant
de meridien, ils changeoiét auffi d'airs de vent
du c6pas: & par ainfi de routte.Ct'ct donc vne
chofe fort necelfaire de fcauoir le meridien &
declinaifon de la guide-aymant: car cela peut
feruir pour tous pilotes qui voyagét par le mo-
de, d'autant que ne la fachant point, & princi-
palement au Nort & au Su où il fe fait de plus

S f ij
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grandes variations de la guide-aymant: auffi
que les cercles de longitude font plus petits,& ci
par ainfi l'erreur f<roit plus grand à faute de
ne fçauoir ladi&e declinaifon de la guideay- e
mant. C'eff donques pourquoy ladite erreur a
s'eft enfuitiie,que les voyageurs nel'ayant vou- d
lu ou ne lefçachant corriger,ils l'ont laiffé enla
façon-que maintenant elle efl: de forte qu'il @e

efl mal aifêd'offer cefte diae façon accounuff-
mée de nauiguer en cefdits lieux de la nou-
uelle France. C'eft ce qui m'a fait faire ceffe
grande carte, tant pour effre plus particuliere
que la petite, que pour le contentement des
nauiguans qui pourront nauigucr, comme fi
c'efoit fur leur petits cartrôs ou cartes:& m'ex-
cuferont fi ie ne les ay mieux faites & particu-
larifees, dautant que l'aage d'vn hôme ne pour-
roit fuffire à recognoiffre fi exaCement ler,
chofes, qu'à.la fin du téps il ne fe trouuat quel-
que chofe d'obmis , qui fera que toutes per-
fonnes curieufes & laboricufes pourrôt remar
quer en voyageant,des chofes qui ne feront en
ladiae carte & les y adapter: tellemét qu'auec rezfurleP

le téps on ne doutera d'aucunes chofre de cef. eo

diats lieux.Pour le moins il me femble que i'ay .qurrc
fait mon deuoir en ce que i'ay peu, où ie n'ay
oublié rien de ce que i'ay vcu a mettre en ma- 'feOr4s

diCte carte, & donner vne cognoiffance parti*

E ~
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culiere au public, qui n'auoit iamais eftc def-
cripte,ny defcouuerte fi particulieremét com.
me i'ay fait,bien que quelque autre par le paff'e
en ayt efcript, mais c'eftoit bien peu de chofe
au refpe6 de ce que rous auons defcouuert
depuis dix ans en çà.

Hyemdeprenrelit ligne Meridienne,
@tenez vue planchette fortvic, & au milieu pofe voe erguille C, de troi s po ures de hautqui roit droi-

!arqué aec ra sompas, lequel fera osuert, fçauoir va eoine fur C, & lautre rfu 'mbar Be pui

Lnezp0'.4u9 C 4

raftezc t vn demy cercle A, B, lai«ant le tout iu(qu'apret midy ' errez l'ombri prtienir fur le bort du
demy cercle A. Puis parrirez le demy c eclceA. -n. 1 ar la moitic,& timiî toit prcndre, vuereigle quepofe-
rcezfutr le poind C. &larure furle poin-à D. & traiTerez vne ligne tant qu'elle pourra courir le long de la-diae lanchktte, qu'il ne faut b*uger que l'Obferuation neloit fai&e, & laligne ferala.Moridicnne du
cheu o vous ferez.
Et pour fçauoir ladeclinaifon du lieu où vous ferez fut la ligne Meridienne; pofezvn quadraa qui foit

quarré, comme dcmonaftre la figure cy defifus le long de la ligne Meridieune, & au fonds dudit quadran y
auraivcercle diuif nc go. dgcez,& 8-partifl'cz ledit*cercle par entredeux lignes diametrales, dontli'vac

c reprefentée pour le feprteatrion, & Pautre pour le midy, comme monfrera E.F.& Pastre ligne repre -
fucae 'Oricat &Il'Occident, comme moaftre G.HM & alors regardez l'aiguille de la guide-ayman, qui cfr
afonds de quadtan, Car le piuot, laquelle verrez où elle decline de laligne Meid4ieaue kze, qui ctla=
fods daqu raa, &combica de degrcz cleC Nordefte o Noeucafc.
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VOYAGE DV
SrDE CHAMPLAIN

CAPITAINE ORDINAIRE POVR
LE ROY EN LA MARINE, ET

Lieutenant de Monfeigneur le Prince
deCondé en la Nouuelle France,

fait en l'annee cI3•
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A TRE.S-HAVT,
T R E S-P V I S-S A N T ET T*RES-
EXCEL LENT HENRY D E BOVRBON
Prince de Condé, premier Prince du fang, premier
Pair de France, Gouuerneur & Lieutenantde fa
Majeffé en Guyenne.

L'honneur que ïay reçeu de vojregran-
deur en la charge des defcouuertures de

la nouuelle France, m'a augmenté l'affeCion de
pourfuiure auec plus defoing & diligencequeia-
maù, la recherche de la mer du .?(ord. Tour cet
efeC en cefleannee 1613.<y ayfait vn voyagefur
le rapport d'vn homme que iy auoi enuoyé,?equel
m'ajfuroit l'auoir veuë, ainji que vouepourrez,
voir en ceeetit dfcours,que ofe offrir a 'vo re ex-

cellence, ou toutes lespeines & trauaux que <y ay
eusfont:portculierement d'efcrits; deJquelsilne me
reßleque le regret d'auoir perdu cejße annee, maù
non pas leferance au premier voiage d'en auoir
des nouueesplu afeurées, par te moyen des Saut.

a )
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uages qui montfait relation deplufieursisc & ri.
uteres tirant vers le Nord,par uelles,outrel'af
feurance qu'ils me d5nentd'auoir acognoi,'ance de
cele mermefemblequ'one sm et tirer conie-
dture des cartes, qu'elle ne doit pas etreloing des
dernieres defcouuertures que :'y cy deuantfaies.
En attendant le temps propre & la commodité de
continuer ces defeins, eprieray le Createur qu'il
'vour conferue, Trince bien-heureux, en toutesfor-
tes defelicités, oife terminent les veux que iefais
a voßregrandeur, en quaitédefon

Tref-humble & tref-affeionnéferuiteur
SAMVEL DE CHAMPLAIN.

QVA T RIES ME
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QVATRIESME VOYAGE DV
SIEVR DIE CHAMPLAIN, CAPITAINE

ordinaire pour le Roy en la marine, & Lieutenant
de Monfeigneur le Prince deCondé en la Nouuel-
le France, fait en l'an 16i3.

CE ZVI M'A OCCASIONNE' DE RECERCHER

vn reglement. Commîion obtenue. oppofitions à -'encoivtre.
E nßn I4pubicaonpar tous lesports de Fr*nce.

cnaAIr. L

E defirquei'aytoufours eunde fai-q
re nouuelles defcouuertures en ta

Nouuelle France,. au bien, vtilité

& gloire du nom François enfem-
bie d'amener ces pauures peuples à

la cognoiffance de Dieu, m'a fait chercher de

plus en plus la facilité de ceife entreprile, qui

ne peut effre que par le moyen d'vn bon regle-

ment: d'autant que chacun voulant cueillir les

fruits de moa labeur, fans contribuer aux frais

& grandes dcfpences qu'il côuient faire à l'en-

trecien des habitations necefTaires pour ame-

ner ces defoeins à vne bonne fin, ruine ce com-

minrcec par I'auiduê de gaigner, qui eli fi grade,

-M
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qu'elle fait partir les marchans de"antla faifon,
& (e precipirer non feulement dans les glaces,
en efperance d'arriuer des premiers en ce pais;
mais auffi dans leur propre ruine: cartraiéans
aucc les fauuages à ladefrobee, & donnant à
l'enuie l'vn de l'autre de la marchandife plus
qu'il n'eft requis, fur-achetent les danrees; &
par ainfi penfant tromper leurs compagnons fe
trompent le plus fouuent eux mefmes.

C'eif pourquoy eflant~de retour en France le
10. Septembre 161. i'en parlay à monfieur de
Monts,qui trouua b5 ce que ie luy en dis : mais
fes affaires ne luy permettant d'en faire la pour-
fuitte en Cour, m'en Waifa toute la charge.

Deflors l'en dreffay des me moires, que ie
monifray à Mon feur le Prefident leannin, le-
quel (comme il eft defireux de voir fruaifier
les bonnes entreprifes) loua mon deffein, &
m'encouragea a la pourfuitte d'iceluy.

Et m'affeurant que ceux qui ayment à pef-
cher en eau trouble trouueroient ce reglement
fafcheux, &rechercheroyent les moyens de
l'empefcher, il me fembla à propos de me ietter
entre les bras de quelque grand , l'authorité
duquel peuft feruir contre leur enuie.

Or cognoifant Monfeigneur le Comte de
Soiffons Prince pieux & affe6ionné en toutes
fainees entreprifes; par l'entremife du fleur de

Beaulieu,
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Beaulieu,Confeiller & aumofnier ordinaire du
Roy, ie m'adreffay à luy, & luy remonatray
1'importâce de l'affaire,les moyens de la-regler,
leinal que le defordre auoit par cy deuant ap-
porté, & la ruine totale dont elle eaoit mena-
cee, au grand def-honneur du nom François, fi
Dieu ne fufcitoit quelqu'vn qui la vôuluft rele-
uer, & qui donnaif efperance de faire vn iour
reülfir ce que l'on a peu efperer d'elle. Comme
il fut inaruia detoutes-les .particularités de la
chofe,&-qu'ileunt veu la Carte du pays que i'a-
uois faide, il me promit, fous le bon plaifir du
Roy, d'en prendre la procedhon.

A ufli toi apres ie prefenray à fa Majcé,&
à Noffeigneurs de fon Confeil vne requefre
auec des articles, tendans à ce qu'il luy pleu if
vouloir apporter vn reglement en cet affaire,
fans lequel, ainfi que l'ay did, elle s'en alloi
perduë; & pource fa Majefté en donna la dire-
dion & gouuernernent à mondir Seigneur le
Comtç lequel deflors m'honora de fà Lieute-
nance.

Or comme ie me preparoisà faire publierla
Comm iffió du Roy par tous les ports & haures
de France, la maladie de Mófeigneur le Comte
arriua, & fa mort tant regrettee, qui recula vn
peu cele affaire : Mais ta Majeiéfaulirol en

remit la dire dkion à Mófeigneu'r le Prince, qui

1'
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la remit deffus.: & mondit Seigneur m'ayant

honoré pareillemenr-de fa Lieutenance, feit

que ie pourfuiuis la publication de ladite com-
mifflon; quine fut fitoff faiéc, que quelques
brouillons, qui n'auoyent aucun interent en
l'affaire, l'importunerent de la faire caffer, luy
faifant entendre le pretédu intereftde tous les

marchans de France, qui n'auoient aucun fub-

ieEt de fe plaindre, attendu qu'Y chacun effoit

reçeu eh l'alociatton., &; parainGl aucun ne

pouuOit iufiement s'ffencer: c'eft pourquoy

leur malice effant recogneuë furent reiettees,

auec permiiffon feulement d'entrer cn l'atfo-
clation.

Pendant ces altercations, il me fut impodi-'
ble de rien faire pour l'habitation de Q.uebeq,

daarslaquelle le defirois mettre des ouuriers
pour la reparer & augmenter, d'autant que le
temps de partir nous preffoit fort. AinG fe fal-
lut contérer pour cette annee d'y aller fang au-

tre affociation, auec les paffeports de.4onfei-
gneur lePrince,qui furent donnés pour quatre
vaiffeaux,lcfquels eloient ia preparés pour fai-

re le voyage; fçauoir trois de Rouën & vn è\
la Rochelle , à condition'que chacun four-

niroit quatre hommes pour m'affliner, tant en

mes defcouuertures qu'à la guerre , à caufe que

ie voulois tenir la promeffe que i'auois fai&e
aux
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aux fauuages Ochataiguins en Fannee 6 11.

de les affifter en leurs guerres au premier voi-
age.

Et ainfi que ie me preparois pour partir,ie fus
aduerti que la Cour de Parlement de Rouen
n'auoit voulu permettre qu'o publiaftla Com.
miflion du Roy, à caufe que fa Majefté fe refer.,
uoit, & à fon Confeil la feule cognoiffance des
differents qui pourroient furuenir en cetaffai-.
re: iointaufli que les marchans de S. Maflo s'y
oppoferent; ce qui me trauerfa fort, & me con-
traignit~de faire trois voyages à Roüen, auec
luffions de fa Majeftê,en faucur defquclles la
Cour fe deporta de fes cmpefchemens, &. de-
bouta les oppofans de leurs pretentions.& fut
la Commiffion publiée par tous les ports de
Normandie.

PARTEMENT DE FRANCE: ET CE VI SE

p.fai ifqNtsa nßo/redrriuee aenSat.

CHAP. II.

1 E partis de Rouén ie 5. Mars pour aller àHon-'
fleur , & le fieur l'Ange auec moy , pour

m'affifter aux defcouuertures, & à la guerre fi
foccafion s'en prefentoit.

Le lendemain 6. du moys nous nous embar-a

quafmes dás le vaiffeau du fleur de Pont-graué,
b
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où auil toa nous mifmes les voiles au vent, qui
effoir lors alfés fauorable.

Le to. Auril nous eufmes cognoiffance du

grand Banc, où l'on mit plufieurs fois les lignes
hors fans rien prendre.

Le iS. nous eufrmes·vn grand coup de vent,
accompagné dc pluye & grefle, fuîui d'vn au-

tre, qui dura 4 8.heures, fi impetueux , qu'il fit

perir pIuficurs vaiffeaux à l'ifle du cap Breton.

Le 2.1. noas eufnes cognoiffance de l'ile &
Cap de R aye.

Le 2.9.les Sanuages Montagnais de la pointe
de tous les Diables.nous aperceuans, fe ietteréc
dans leurs canots, & vindrent au deuant de
nous, fi maigrcs & hidcix, que ie les mefco-
gnoiffois. A l'abord ils commencerent à crier
du pain, difans, qu'ils mouroient de faim. Cela
nous fit iuger que l'hyuer n'aaoit pas eftêgràd,

& par confequent,lachaffe nauiiaife: de cecy

nous en auons parlé auxvoyages precedens.

Qund ils furent dans noffre vaitfeau ils re.
gardoient chacun au vifac, & comme ie ne
paraiffis point, is demanderét où effoit mon-
fieur de Champlain;on keur fiirefpo t&equei'e-
fiois demeureen France ce que ne croyans di
tout, il y eut vn vieillard qui vint a moyen vn
coin,où ie me pro menois,ne defirit encor care

cognu, & me prenant L'orei4e (car ilsfe dou..

toyent
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toyent qui i'etois) vid la cicatrice du· coup de
fleche que ie reçe us à la deffaiae desYroquois:
alors il s'efcria,& tous les autres apres luy, auec
grandes demonftrations de ioye, difans , Tes·
gens font au port de Tadouffac qui t'atten-

dent.
Ce me fme iour bien que nous fulfions partis

des derniers nous arriuafmes pourtant les pre-
rniers audit Tadouffac, & de la nyefvie:rnaree
le fieur Boyer.de Roüen. Par là l'on copoi
que partir auant la faifon, ne fert qu'a fe preci-.
piter dans les glaces. Ayans moüillé fancre nos
gensnous vindrétrouuer, & apra nous audir
declaré comme tout ce portoit en l'hbitation,
fe mirent à habiller trois outardcs & deux la-
pins, qu'ils auoient apports, & en ie terent les
tripailles à bort,fur lefquelles fe rnerétces pan-.
ures fauuages, & ainfi que beftesaffameosks
deuorerentfansies vaider-& racjaientauecks
ongles la graiffe dot on auoit faiunoùre vaif
feau,& la rnangeoicnt gloutonnement côm
me s'ils y eutfenr trouué quelque grand gôuff,

Le lendemain arriuerent deux vaiffeauxd&
S.Malo qui eftoient partis auant queles oppo-
fitions fuffent vuidees, & que la Cornmiffion
fut publiée en Normandie. le fus à bort d'eux,
accompagné de' lAnge: Les fieurs de la Moi-*
nerie & la Tremblaye y commandoient, auf-

bij
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quels ie fis k&ure de la Commiffion du.R oy,
& des deffences d'y contreueni. far les peines
portees par icelles. Ils firent refponfe qu'ils
effoient fubicas & fidelles feruiteurs de fa Ma-
jeffé, & qu'ils obeiroientcfes commädemens;
& deflors ie fis attacher fur le port à v n poteau,
les armes & Commiffions d. fa Majeflé, afin
qu'on n'en pretendift caufe d'ignorance.

Le 2.. May voyant deux chalotppes equip-

pE ces pour aller au Saut,. je m'embarquay auec
ledià l'Ange dans l'vne. Nous fufmescontra-
riés de fort mauuais temps,en forte que le mats;
de nofIre chalouppe fe rompit , & fi Dieu ne·
nous cuft preferucs,nous nous fuiffons perdus,
comme fit decant nos yeux vne chalouppe d e-
S. Maflo qui alloir à lifie d'Orleans, de laquelle·
les hommes fe fauuerent.

Le 7. nous arrtiuafres à Quebec,où trouuaf-
mes ceux qui y auoiçnt hyuerné en bonne di-
fpofition,fans auoir eflé malades,lefquels nous,
dirent que l'hyuer n'auoit pont efté grand, &
que la riuiere n'auoit point gelé. Les arbres
commençoient aufli à fe reuefir de feuilles,
& les champs às'efmailler de fleurs.

Le 13. nous partifmes de Quebec pour aller au
Saut S. Louys, où nous arriuafmes lemu. &y
trouuatmes l'vne de nos barques quieffoit par-
tie depuis nous de Tadouffac, laquelle auoit

-- -traidé
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traiCté quelque peu de marchandifes, auec vne
petite troupe d'Algoumequins, qui venoyent
de la guerre des Yroquois, & auoient auec eux
deux prifonniers.Ceux dc la barque leur firent
ent&Jre que i'etloisvenu auec nombre d'hom-
mes pour les aflitier en leurs guerres, fumant la
promefTe que ic leur auois faite les annees pre-
cedentes;& de plus, que ie defirois aller en leur
pays, & faire amitié auec tous leurs amis de-
quoy ils furent fort ioyeux .Et d'autant qu'ils
vouloient retourner en leur pays pour affeurer
leurs amis de leur vidoirevoir-1eursfemmes,
& faire mourir leurs prifonniers en vne folem-
nelle Tabagie. Pour gages de leur retour, qu'ils
promertoient eftre auât le milieu de la prenie-
re lune (ainfi qu'ils content) ils laifferent leurs
rondaches, faides de bois & de cuir d'Y llaud,
& partie de leurs arcs & flefches. Ce me fut vn
grand. defplaitir de ne m'eare trouu a jropos
pour m'en aller aucc eux en leur pays.

Trois iours apres arriuerét trois canots d'Al-
gournequins qui venoient du dedans des ter-
res, chargés de quelque peu.de marchandifes,
qu'ils traiderent,lefquels me dirEt que le nau-
uaistrai&ement qu'auoient reçeus les Sauua-
ges l'annee precedente, les auoit degoutés de
venir plus, & qu'ils ne croyoient pas que ie
deuffe retourner iamnais en leurs pays, pour les
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mauuaifes imprelions que mes enuieux leur
auoient donnees demoy; & pource I.oo.hon-
mes eaoyent allez à laguerre, n'ayans plus d'et
fperance aux François,lefquels ils ne croyoient
pas vouloir plus retourner en leur pays.

Ces nouuielles attrinferent fort les marchans,
car ils auoient fait grade emplette de marchan-
difes, fous efperáce que les fauuages viendroiét
comme ils auoient accouaumé:ce qui me fiç
refoudre en faifant mes defcouuertures,de paf.
fer en leur pays , pour encourager ceux qui
effoyent reétls,du bon trai&ement qu'ils rece.
uroyent,& de la quantité de bonnes marchan-
difes qui etioyent au Saut, & pareillement de
l'affetion que i'auois de les affifier à la guerre:
Et pour ce faire , ie leur fis demander trois ca-
nots & trois Sauuages pour nous cruider, &
auec beaucoup de peine i'en obtins àeux, & vn
fauuage feulement, & ce moyennant quelques
prefens qui leur furent faits.

PARTEMENT POFR DESCOTVRIR LA C.MER
d'r iorr,farle rapport qui m'en auoit-fßéfaic7.Defiription deply.
feurs riùieres,lacs,jfles, dm saut de la cbaudiere,& sutres sauts.

C H A P. III.

R n'ayant que deux Canots,ie ne pouuois
mener auec moy que quatre hommes,en-

tre lef-
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tre lefquels efhoit vn nome Nicolas de Vignau

le plus impudent menteur qui fe foit vcu de
long temps, comme la fuitte de ce difcours le

fera voir, lequel autresfois auoic hyuerné auec
les Sauuages,& que i'auois enuoyé aux defcou-
uertures les annees precedentes.Ilme r'appor-
ta à fon retour à Paris en l'annee 612.qu'ilauoit
veu la Mer du Nort, que la ritiere des Algou-
mequins fortoit d'vn lac qui s'y defchargeoit,
& qu'en 17.ijournees l'on pouuoit aller & venir
du Sant S.Louys à ladite mer: quil auoit veu le
bris & fracas d'vn vaiffeau A nglois qui s'elloit
perdu àlacofte,oùily auoit Sa. hommes qui
s'effoient fauués à terre, que les Sauuages tue-

rent à caufe que lefdits A nglois leur vouloyent
prendre leurs bleds d'inde & autres viures par

force , & qu'il en auoit veu les teffes qu'iceux
Sauuages auoient efcorchés (felon leur cou au-
me'ilefquelles ils me vouloiét faire voir,enfem-
ble me donner vn ieune garçon Anglois qu'ils

m'auoient gardé. Cefe nouuelle m'auoit fort

refiouy-, penfant auoir trouué bien pres ce que
ie cherchois bien loing: ainfi ie le coniuray de
mie dire la verité, afin d'en aduertir le Roy, &
luy remonafray que S'il donnoit quelque men-
fonge à entendre, il fe mettoit la corde au col,

auflique fi fa relation efloit vraye,il fe pouoirt

affeurer deftre bien reconenfc:lrme l'affeura -
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encor auec fermens plus grands que iamais. Et

pour mieux ioüer fon roole, il me bailla vne re-
lation du païs qu'il difoit auoir faide,au mieux

qu'il luy auoit effé potlible. L'affeurance donc
que ie voyois en luy, la fimplicité de laquelle
ie le iugeois plain, la relation qu'il auoit dref.

fee, le bris & fracas du vaiffeau, & les chofes cy
deuant diâes, auqyent grande apparence,auec
le voyage des Anglois vers Labrador, en l'an-
nee 1612.9 où ils ont trouué vn deffroit qu'ils ont
couru iufques par le 63c. degré de latitude, &
2.90. de longitude, & ont hyuerné par le 5. de-

gré, & perdu quelques vaiffeaux, comme leur
relation en faiâ foy. Ces chofes me faifant
croire fon dire veritable, j'en fis deflors rap-

port à Monfieur le Chancelier; & le fis voir à
Meffieurs k Marefchal ce Brifac,& Prefident
Ieannin,& autres Seigneurs de la Cour,lefquels
me dirent qu'il me falloit voir lachofe en per-
fonne. Cela fut caufe que ie priay le lieur
Georges, marchant de la Rochelle,de luy don-
ner pafage dans fon vaiffeau, ce qu'il feit vo-
lontiers; où eftant l'interrogea pourquoy il fai-
foit ce voyage:& d'autant qu'il luy eftoit inu-
tile, luy demanda s'il efperoit quelque falai-
re, lequel feit rcfponfe que non, & qu'il n'en
pretendoit d'autre que du Roy, & qu'il n'en-

treprenoit le voyage que pour me monftrer la
mer
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mer du Nord, qu'il auoit veë & iny en ft à la
Rochelle vne declaration par deuant deux No-
taires.

Or commeije prenois c6gêéde vous les Chefs,
le iour de la Pentecofle, aux prieres dcfquels ic
me recommandois,& detous en geanral,ieluy
dis en leurpresce,quei ce qu'il auoit cy deuât
did n'ettoit vray, qu'il ne me·donnaa la pcine
d'entreprendre le voyage , pour lequel faire il
falloit courir plufeurs dangers.llafeura enco-
re derechef tout ce qu'il auoit dia au peril de
fa vie.

Ainfi nos Canots chargés de quelques viures,
de nos armes & marchandifespour faire pre-
fens aux-Sauuagcs,iè parisLe ilandy2.7 May de
l'ifle fain&e He laine auec4.Fr*nçois& vn Sau-
Jage, & me fut donné vn adicu aucc quelques
coups de petites picCest & nr friftnes ce our
L ',au-Saut S; Loúys, qui i'eil qu'vne ecuë au

us-!acafcdu mauàais ternps qui nenoms

permitde pafferplus outre.
Lei ag9.iIIus le-paffafmels,partie paterre;par-

tie preaU,QùUI f1 s flatþortrnos:Canos,
hardcs; vhure & armwes fur nos afjpati, qui
n'eft paspetite peine a ceux qui-n'yfonit accoùu-
ftumés: & apres 'anoir efloigaé deux lieuës,
z ous entrafmcs datuvn lac qui ade-circuir en
uironu.teuëCs, où fe dfchargét:trois riuieres,

c

__w
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I'vne venant de roueft, du coffé des Ochatai-
guins efloignés du grand Saut de i5o. ou 2.oo.

lie uës;l'autre du Sud pays des Yroquois,de pa-
reille diaance; & autre vers le Nord,qui vient
des Algoumequins, &:Nebicerini, aufli à peu
pres de séblable diftce.Cette riuiere du Nord,
fuiuant le rapport desSauuages, vient de plus
loing, & paffe par des peuples qui leur font in-
cogneusdifnàns enuiron de;3oo. lieues d'eux.

Ce lac effremplide belles & grades ifles,qui
ne font que prairies, où il y aplaifir de chaffer,la
venaifon & le gibier y effans en abondance,
auffi bien que le poilfon. Le pais quil'enuiron-
ne eft remplrde grandes fore fts. Nous fufmes
couchbr-l'entree.dudiaf lac,& fifmesCles bar-
ricades,àcaufe des.Yroquois qui rodent par cés
lieux pour furprendre leurs ennemis; & m'af-
feure que s'ils-n.otut.enoient, ils nous: fer:oica
auffi bonne chercqu'a ax, &pource:rante4a
nui& fifmes bô quart. LelendeMain-ié priie:a
hauteur de ce lieu, qui.etipar les c45*degrei8
minutes dlatinde.Sur les: r'ithaes du fcoir
nous entrafmes. danslà rinire-qui vicnz du
Nord, &paffafnessvperit . patrerte ou
foulager nos canorts, & fufraes neille lere,
fie de la nuià en attendantle iourî,

Le de-ierMayinous panfafmes parvn autre
lac qui aoù8.hud g, rois de large,

oùil
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où ily a quelques ifles: Le païs d'alétour cff fort
vni, ho rímis en quelques endroits, où ily a des
cofraux couuerts de pins. Nous paffafmes vn
Saut qui ef appelé de ceux du pals Quenc-.
chouan qui ef rempli de pierres & rochers,où
l'eau y court de gràd viffeife: il nous falut met.
tre en l'eau& traifner nos Canets bort à bort
de terre auec vne corde: à demi lieuë de là nous
en paffafmes vn autre petit à force d'auirons,-ce
qui ne fcfai6 fans fuer, & y a vne grandedex-.
tenté à paffer ces Sauts pour éuiter les bouillons
& brifants qui les trauerfent; ce que les Sauua-
ges font d'vnc telle adreffe, qu'il eft impoffible
de plus,cherchans les deffours & lieux plus ay-
fês qu'ils cognoiffentà l'oil.

Le famedy i.de Iuin nous paffafmes encor
deux autres Sauts:le premier contenant demie
lieuë de long, & le fccondvne lieuë,où nous
eufmes bien de la peine; car la rapiditè du.cou-
rant eft fi grade, qu'elle fai6 vn brui& effroya-.
blc, & docendant de degré en degré,faiâ v ne
efcume fi blanche par tout, quel'eaune paroift
aucunenaent: ce Saut cin parfemé dc rochers &
quelques ifles qui font ça & là, couuertes de
pins & cedres blancs: Ce fut là,où nous eufmes
de la peine: car ne pouuans porter nos Canots
par terre à caufe de l'efpaiffear du bois, il nous
lcs failloit tirer dans l'eauauccdes cordes&.en

c 1)
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tirant le mien,ie me penfay perdrc,à caufe qu'il
trauerfa dans vn des bouillons; & fi ie ne fuf-
fe tombê fauorablement entre deux rochersle
Canot m'cntraifnoit; d'autant que le ne peus
d'cffaire affez à temps la corde qui eaoit entor-
tillece à l'entour de ma main, qui me l'offensa
fort, & me la penfa coupper. En ce danger ie
m'efcriay à Dieu, & commençay à tirer mon
Canotquime fut renuoyé parle remouil de
l'eauquife fadken fesSauts, & lors effant ef-
chappé ie louay Dieu, le priant nous preferuer.
Noffre Sauuage yint apres pour me fecourir,
mais i'eftois hors de danger.& ne te faut e fon.
ner fi î'etois curieux de conferuer noffre Ca-
not: car s'il eut efté perdu,d falloit faire eftat de
demeurer,ou attendre que quelques Sauuages
paffaffentrparlà, qui eft vne pauure attente à
ceux quin'ont dequoy difner, & qui ne»font
accouffumés à telié fatigue. Pour nos Francois
ils n'en eurent pas meilleur marché, & par plu-
fieurs fois penfoient:cftrc perdus: ma"s laDiu i-
ne bonté nous preferua tous. Le reffe de la
iournce nous nous repQfafmes, ayans aêffs tra.

Nous rencontafmesLlcndemain 1.Canots
de Sauuages appellésQuenongebin., dans vne
riuereayant pafkvn petit.lac long de giduës,

&large dek.. oefuets anienst c1tmaduertis de
ma ve-

M ~
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ma venue par ceux qui auoient paffé au.Saut S.
Louys venans de la guerre des Yroquois: Ie fus
fort aife de leur rencontre, & eux auffi, qui s'e-
ftonnoient de me voir auec fi peu de gens en ce
pais, & auec vn feul Sauuage. Ainfi apres nous
efkre falués àla mode du pais, ie les priay de ne
paffer outre pour leur declarer ma volonté, ce
qu'ils firent, & fufmes cabaner dans vne ifle.

Le lendemainie leur fis entendre que i'eftois
allé en leurs pays pour les voir, &-pour m'ac-
quitter de la promeffe que ie leur auois par cy
deuant faide;& que s'ils effoient refolus d'aller
à la guerre , cela rn'agreroit fort, d'autant que
î'auois amené des gens à ceffe inrtion,dequoy
ils furent fort fatisfaits: & leur ayant .did1 que
le voulois paffer outre pour-aduertir les autres

peuples, ils m'en voulurent deffourner, difans,
qu'il y auoit vn mefchant chemin, & que nous
.n'auions rien veu iufques alors ; & pource ie
les priay de me donner vn de leurs gens pour
gouuerner noffre deuxiefne Canot, & auffi
pour nous guider, car nosi conduéeurs ny co-

gnoiffoient plus rien: ils le firent volontiers, &
@a recompenfe ie leur. fis vn prefent, &letr
baillay va de nos Français, le moins neceffaire,
lequel iç renuoyois au Saut auec vne feuille de
tablette, dans laquelle, à faute de papier, ic fai-
foisfcatoir de mes nouuelks.

c ii
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Ainfi nou$ nous feparafmes: & continuant
noffre route ài mont ladi6c riuiere, en trouuaf-
mes vne autre fort belle & fpatieufe, qui vient
d'vne nation'appelée Ouefcharini, lefquels fe
tiennent au Nord d'icelle, & à4 . iournees de
l'entree. CeLtc riuiere enf fort plaifante, à caufe
des belles ifles qu'elle contient, & des terres
garnies de beaux bois clairs qui la bordent; la
terre ef bonne pour le labourage.

Le quatriefme nous paffafmes proche d'vne
autre riuiere qui vient du Nord, où fe tiennent
des peuples appellés Algoumequins, laquelle
va tomber dans le grand fleuue fain& Laurens

3. licuës aual le Saut S.Louys, qui fai6f vne gr.'-
de ifle c6tenant prés de 4o.lieuës, laquelle n'eft
pas large, mais remplie d'vn nombre infini de
Sauts, qui font fort difficiles à paffer: Et quel-
,quesfois ces peuples paffent par cefte riuiere
pour éuiterIes rencontres de leursennemis,fça-
chans qu'ils ne lcs recherchenten lieux de fi
.difficile accés.

A l'emboucheure d'iceleil y enavne autre
qui viét du Sud,où à fon entree il y a vne cheu-
te d'eau admirable: car elle tombe d'-ne telkc
impetuofité de to.ou25. braffes de haut, qu'elle
faié vne arcade, ayant de largeur pres de 400.
pas.Les fauuages paffent deffous par plaifir,fans
fe mouiller que du poudrin que fait ladite eau.

Ily

1~
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Ily a vne ifle au milieu de ladide riuierequi eft

comme tout le terroir d'alentour, remplie de
pins & cedres blancs: Quand les Sauuages veu-

lent entrer dans la riuiere, ils montent la mon-
tagne en portant leurs Canots, & font demye
lieuë par terre. Les terres des enuiros font rem-
plies de toute forte de chaffe, qui fai61 que les
Sauuages fi arreftent plus toP; les Yroquois y
viennent auffi quelquesfois les furprendre au
pafsage.

Nous paffafmes vn Saut à vne Iieuë de 1à,qui
eft large de demie lieue, & defcend de 6à 7.a
braffes de haut. :11 y a quantité de petites ifles

qui ne font que rocheri af(gres-& difficilescout
uerts de mefchansjetits.bç sj'cauttômbe a vn
endroit de telleimpetuofité fur varocherqu'il
s'y eft caué par fucceffion de tempsvn large &
profond ballin: fi bien que l'eau contrant la de-
dans circulaircientli--au rieuyfaifant de

gros bouitons,a faia que les Sauuages l'appel-
lent AflicoQ, qui veut. dire chaudiere. Ceffe
chcute d'eau meine vn tel bruit dans ce bafin,

que l'on l'ent end de plis de deqxlieuds, Les

SaUuages:p_ itts par là, tn vne ceremonie .

eu nous dirôs en Ion lieu. Nous-ufmes beau-

coup d.pginel-monter cotre vigrandi cou-
racMà, force de-rames pour-parçair au pied

duditL½ u.rigåles Sagregesprra lCnt
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& nos François &moy,nos armes,viures & au-
tres commodités pour paffer par l'afpreté des
rochers enuiron vn quart de lieuëéque contient
le Saut,& auffi toif nous fallut embarquer,puis
derechef mettre pied à terre pour paffer par
des taillis enuiron 300. pas., apres fe mettre en
l'eau pour faire paffer nos Canots par deflis les
rochers aigus , auec autant dc peine que l'on
fçauroit s'imaginer. le pnns l-hauteur du lieu

& trouuay 45. degrés 38. minutes,de latitude.

Apres midy nous entrafmes dans vn lac
ayant 5. lieuës de long ,& 2.de large, oùil y a

de fort belles ides remplies de vignes, noyers
& autres arhres aggreables,o. ouin. lieucs de
là amont la riuiere nouapafifmes par quelques
ifles remplies de Pins; La terreef fablonneufe,
& fi trouue vae racine qui teint en couleur cra-
moyfie,delaqtelle lesSauvages fe peindent le
vifage ,& de petits affiquets à leur vfage. Il y
a auffi vn cofte de montagnes dulongde ce-
fte riuiere,& le pais des enuirons femble affés
fafcheux. Le refte dü" ior nous :lc pafafafmCs
dans vne iflefbrt aggreabie

Le lendeiain nous.ctinuafmesnoftreche.
min iufques à vn grand Saut, qui contient prés
de 3. lieuës 'de largé, où l'eau dcfcend comme
de to. ou n.. braffes de haut en talus , & fai& vn
rnerueilleux bruit. Il ef rempli d'vnc inûnite

d'iaes,

mh6ý.
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d'illes, coutuerres de Pins & de Cedres: & pour
le pafferil nous fallut refoudre de quitter noftre
Maïs OU bled d'Inde, & peu d'autres viures
que nous autons , auec les hardes moins necef-
faires, referuans feulement nos armes & filets,
pour nous dôner à viure fel6 les lieux & lheur
de la chaffe. Ainfi allegês nous paffafmes tant à
l'auiron,que par terreen portant nos Canots &
armes par lediét Saut, qui a vne lieue & demie
de long, où nosSanuages qui fontinfatigables
à ce trauail,& accouftumés à endurer telles ne-
ceitésnous foulagerentbeaucoup.

Pourfuiuas noftre route nous pafffmes deux
autres Sauts,i'va par terre, l'autre à la rame &
aucc des perches en deboutant, puis entrafmes
dans vn .lac ayant 6.ou7. 1euës de long , où f
defcharge vne -riuiere venant du Sud,où à cinq
iourneesde l'autre riuiere il y-a des peu pies qui
y habitct-appeî6s Matou-aüoefcarini. Les terres
d'enuirza ledit lac font fablonneufes,-& cau-
uertes de pins,qui ont eftéprefque tous brullés
par les fauuages. Ily a quelques ifles, dans l'vne
defquelles nous repofames, & vifmrs plufieurs
beaLx cypres rouges, les premiers que i'eufde
-veus encc pals., defquels ie fis vnecroix, que
ie plantay à vn bout de îfle, en lieu emi-f
nent, & en veuë, auec les armes deFtance,
-comme iay fa& au a autres lieux où nous

d

*1



QVATRIESME VOYAGE

auions pofé. le nommay cefte ifle, l'ifle fain&e

Croix.
Le 6.nous partifmes de cefe ifle fainde croix,

où la riuiereeft large d'vne lieue & demie, &

ayant faid 8.ou io.lieuës,nous paffafmes vn pe-u

tit Saut à la rame,& quantité d'ifles de differen-

tes grandeurs. Icy nos fauuages laifferent leurs

facs auec leurs viures,& les chofes moins necef-

faires afin d'eare plus legers pour aller par ter-

re, & cuiter plufieurs Sauts qu'il falloit paf-

fer. Il y eut vne grande conteffation entre

nos fauuages & noffre impoffeur, qui affer-

moit qu'il n'y auoit aucun danger par les Sauts,

& qu'il y falloit paffer : Nos fauuages luy di-

foient tu es laffé de viure; & à maoy,que le ne le

deuois croire, & qu'il ne difoit pas verité. Ainfi

ayant remarqué plufieurs fois qu'il n'auoit au-

cune cognoiffance defdits lieux,ie fuiuis l'aduis

des fauuages, dont bicn il m'en prit, car.il cher-.

choit.des difficultez pour me perdre, ou pour

me degouter de l'entreprife , comme il a.con,

feffé depuis (dequoy fera parlé cy apres.) Nous
trauerfames donc à foueft la riuierc qtui cott-

roit au Nord, & pris la hauteur de celieu qui

e foitpar 46 -1- delatitude. Nous eufmes beau-

coup de peine à faire ce chemin par terre, efát

chargéfeulement pour ma part de trois arque-

bufes, autant d'auironscie mon-capot,& quel-
ques
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ques petites bagatelles; i'encourageois nos gés
qui entoient quelque peu plus chargés, & plus
greués des moufquites que de leur charge.
Ainfi apres auoir paffé 4. petits eftangs, & che-
miné deux lieuës & demie,nous ethons tât fa.
ti gués qu'il nous eaoit impoflible de palier ou-
tre, à caufe qu'il y auoit prés de 2 4 .heures que
n'auiôs magé qu'vn peu de poifsô roffi, fans au..
tre fauce,car nous auiós laiffé nos viures, c6me
i'ay dit cy deffus.Ainfi nous pofafmes fur le bort
d'vn eftang,qui eaoit afez aggreable,& fifmes
du feu pour chaffer les Moufquites qui nous
moleffoient fort,l'importunité defquelles en fi
effrange Qu'il eff impoflible d'en pouuoir faire

la detcription. Nous tendifmes nos filets pour
prendre quelques poiffons.

Le lendemain nous paffafmes cet eftang qui
pouuoitcontenir vnelieuë de long, & puis par

terre cheminafmes 3. lieuës par des païs diflici-

ciles plus que n'auions encor veu, à caufe que

les vents auoient abatu des pins, les vns furles

autres, qui n'eft pas petite incommodité, car il

faut palier tantoft deffus & tantoif deffous ces

arbres, ainfi nous paruinfmes à vn lac, ayant 6.

lieuës.de long, & z.de large, fort abondant en

poiffon-, aufli les .peuples, ds enuirons y font
leur pefcherie. Prés de ce lac y a vne habitation

de Sauuages qui cultiuent la terres& recuillent
d ij

MI
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du Maïs: le chef fe nomme Nibachis, lequel
nous vint voir auec fa troupe,efrnerueillé com-
ment nous auions peu paffer les Sauts & mau-
uais chemins qu'il y auoit pour paruenir à eux.
Et apres nous auoir prefenté du petun felôóleur
mode, il commença à haranguer fes compa-
gnons, leur difant,Qu'il falloit que fufiôs tom-
bés des n ues ,ne fachant comment nous auions
peu paffer, & qu'eux demeurás au païisaucient
beaucoup de peine à trauerfer ces mauuais.paf.
fages,leur faifant entendre que ievenois à bout
de tout ce que mon efprit vouloit : refqu'il
croyoit de moy ce que les autres fauuages luy
en auoient diéla Et fcachans que nousauions
faim, ils nous donnerent du poiffon,.que nous
mangeafmes, & apres difné ie leurfis.enrendre
par Thomas mon truchementil'aife quei'auois
de les auioir rencontrés ;que ieftois en, ce pays
pour les affiLer en leurs guerres, & quelje defi-
rois aller plus auant voir quelques autres capi-
taines pour mefme cffe&, dequoy ils furent
.oyeux,& me prenmretr aiftance, Ilsmea m6-
Rreré' keurs iardinages& chanrps,où il yauoit
du Maïs. Leur terrm çfRfablonneux,& pour-
es'adonnent plus àia chaffe qu:'arabeur, au
contraire desOcha aiguins.Q ndïls.veulent
zeadre vn terroir labourable, s bruflent les ar-
bres,&-ccfott ayfémér, car cene font que pins

charges
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charges de rene.Le bois bruflé ils remuent-vn
peulta terre,& plantent leur Maïs grainàZgrain,
comme ceux de tFloride: il n'auoit pour lors
que 4. doigts de-hant.

CONTJNytATION. ARRrVEE£VERS TESSOFVA7,
& le bona ceilqu'ilmefeit.Faços delers cimeties.Les Sauaa-

ges me promettent 4. Canots pour contiuter mon cheMin. T/oi
apres me te>' refufent., Iarangue desfiaages pour me duader
mm n e utrepw remo#/rtnt let difeeits. Reenferm mdf-
ftcaklss Tcfois ;ég emuen ndardm¢fen&4cir

ci'où il difrit.Illeur mainticut foisdireveritble. l/les pr# de
me donner des Canots. Pl#iéurs refm. Moncodsô¢ur .cODMain-
tude wfu/onge, &f4confriën

C H A P. Il le

N Ibachis feit equipper deux Canots pour
me mener voir vn autre Capitaine non-

.meTefiat, quide runir8aus4e. Iuy,
fairkbrt dvagandlac,gparoù paffe 1ariaiere
que nous auions k1iflee quirefuirau Nordi*infi

,noustra rnfc.siklacàâFOuc& Nort--oueft,
pres de7dtDus;yn iàopi trfi'cs
.vne lieuë au Nrt efpaimydaffémbeatupaïs,
oè iIy a cde pedniers utusyp>r Iefqulmrn
peut paffer ayfement ,.&arrittafmes fuadebbut
dzecac;eoeffoitlhabiearibde Teftoc il

'n der.mc 1oib;y£e.n ousdit q isf o feV
fufkvn fongc, & qu'ine croyoit pa ce ,quil.

d9iij
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voyoit. De là nous paffafmes en vne ifle, où
leurs Cabanes font affez mal couuertes def-a

corces d'arbres, qui ef remplie dechefnes,pins
& ormeaux,& n'etl fubietre aux innôrda:ions

des eaux, comme font les autres.ifles du lac.

Cef e ile efn forte de fituation: car aux deux

bouts d'icelle,& à l'endroit où la riuiere fe iette

dans le lac, il y a des Sauts fafcheux,& l'afpreté

d'iccux la rendent forte'&*fi font logés pour
euiter les courfes de leurs ennemis. Elleeft par

les 47.degrés de latitude, comme ef lelac, qui

a .o.lieues de long, & 3. ou 4. de large, abon-

dant en poiffon,.mais la chaffe ny ef pas beau-

coup bonne.
Ainfi comme-ie vifitois Flifle i'apperçeus*leurs

cimetieres,où -e fus rauien admirationvoyaat
des fepulchres de forme fembhble aux châffes,

fais-de pliecc de bois, croifecs paren haut &fi.

chees e terre, à la difnance de;S. pieds ou enui-
ron: f urles croifees en haut ils y mettent vne
groffeiecèe&bhis-&:au deuát«vnc autre tout
debout, Aansiaquell cif grauè groffierement
(coinie il cft bien: croyable)- la figure de celuy

ou celle qui y tíenterné. SideÈft vn homme ils

ymor.tit votesdacbe, v12e .ef.peeiaranchee
à lc twMo4 &a =fi'vnarc:&desà efchs

'iJÇ Cairai eilaura v pa ahe«furlaffe,
&quelque autre matachia où enjoiueure fivu

enfant
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enfant, ils luy baillent vn arc & vnc flefche; fi
vnc femme,ou fillei vne chaudiere., vn pot de

terre, vne cueillier de bois & vn auiron:; Tout
le tombeau a de longueur 6. ou 7 .pieds pour le
plus grand, & de l'argeurg. les autres moings.
Ils font peints de iaune & rouge,auec plufieurs
ouurages auffi delicats que la fculpture. Le
mort ef enfeueli dás farobe de caffor ou d'au.

tres peaux, defquelles il fe feruoit en fa vie, &
luy mettent toutes fes richeffes aupres de luy,
cóme hachescouteaux ,chaudieres& aleines,
affin que ces chofes luyieruent a;pays oùil va:
car ils croyent l'immortalité dc l'amc, comme
i'ay di& autre part. Cesfcpulchres grauês ne fe
font qu'aux guerriers, car aux autres ls n'y
mettent non plus quïlsfont aux femnes,com-

me gensinules4 auffis'en retrouueil peu cna
tr'euXI,

Apres.auoir confideré la pauurtL de ceffe

terre,ieleur demanday côment ils s'amufoicnt

-càultiuervnfimauuais païsveuqu'il-yen auoit

de beoucoup meilleur qu'ilsdaiffoyent defert

& aban'donné, comme le Saut S. Louys.Ils me
refphdientqu'I.enetient contraintspour

fk mettre en feciiet, &que Iafprewdes lieux
leur feruoit de bouluart côtre leurs ennemis:

Mais 1 e fi ie voulois faire vne habitation de

Fraçàçois:anSaut S.Loys,cóme i auois promis
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qu'is quireroyentalaur -dkmcwre pour fe venir
loger pres denc s, affewês que kurgen.
nemis nc leur feroyft point de mal peidit que
nous fcrions auec eux. le leur dis que celle an-
nee nous ferions les preparatifs dc bois & pier-
res pourl'anneefuiuanxe faire.vn fort,&-laboui
rerce&lcterre: Ce qu'ayant entendu ils firent
vn grand cry cn -Ggnc d'applaudrffeient. Ces
propos-finis, ie pray tous les Chefs & princi-
paux d'cntreux,,de fe rrouuer le lendemain en
la grand terre,cn la cabane dc Teffojiat, lequed
me v:ouoir faire Tabagic ,&que là ieleu r di-
roisinsintentions-,ccquds me promirent;&
deflors enioycretr conuicrlurs.voifis pour
fi trouuer.

Leiendeaintousks conui és yvindrent anec
chacunfonefcuelle de bois, &Lfacucidlier, IeG
quels fans ordre,ny ceremonie s'aflirent ctre

rc sdla cabane de TCf&i,quiIntflri-
buaft ' ne manieve dc baiiihiefaitc de ï
efcrafêéenttedeux ?ierres, aucc dc 1aichai ê<
du poiffon, coupés par pettsmorceaut,letoM
cuit enfemble fans fel. là auoyent ati«fde la
chaiatiefureis chiachés;,& dup1id3an
h àparctqüLdistribua4uffi. E orsnác
gard,.d'auantquen in.vouloispoiotda leur
bouillie , caufe qu'ils cuifinent for t flemcor,
ic leur demiday dupoiffn &klaidwir pir

l'accom-

me..au.
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l'accommoder à ma mode; ils m'en donnerent.
Pour le boire nous auions de belle eau claire.
Teffoüat qui faifoit laTabagie nous entretenoit
fans manger fuiuant leur couflume.

La Tabagie faite, les ieunes hommes qui n'af- -

fiaent pas aux harangues & c6fcils, & qui aux

Tabagies demeurét à la porte des cabanes, for-.
tirent, & puis chacun dc ceux qui eftoient de-
meures commença à garnir fon petunoir, &
m'en prefenterent les vns & les autres, & em-
ployafmes vne grande demie heure à cet exer-
cice, fans dire vn feul mot, felon leur cou-
flume.

Apres auoir parmi vn fi long filence ample-

ment petunê, ie leur fis entendre par m$ Tru-

chement que le fubie6â de mon voyage n'enoit

autre que pour les affeurer de mon affedion,&
du defir que i'auois de les afliffer en leurs guer-

res, comme i'auois auparauant faia. Que ce
qui m'auoit empefché l'annec derniere de ve-

nir, ainfi que ie leur auois promis,eftoit que le

Roy m'auoit occuppê en d'autres guerres,mais
que maintenantil n'auoit commandéde les vi-

fiter, &les affeurer deceschofes, & que pour

cet effet i'auois nombre d'hommes au-Saut S.

Louys, & que ie m'efnois venu promener en

leur pais pour recognoifire la fertilité de la ter-

re,lcs lacs,riuieres,& mer qu'ils m'auoyent dia
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enfreen leur pays: & que ie defirois voir vne
nation difrante de 6. iournees d'eux, nomrnee
Nebicerini, pour les conuier aufli à la guerre;
& pource ie les priay de me donner 4. Canots,
auec hui6 fauuages pour me conduire efdi&es
terres. Et d'autant que les Algouinequins ne
font pas grands amis des Nebicerini, ils fem-
bloyent m'efcouter auec plus grande atten-
tion.

Mon difcours acheué,ils commencerent de-
rechef à petuner, & à deuifer tout bas, enfem-
ble touchant mes propofitions: puis Tcfoûùat
pour tous prit la parole & dia, Q 5Is m'auoiét
toufiours recognu plus affedionné eni leur en-
droit,qu'aucù autre François qu'ils euffent eui.
que les preuues qu'ils en.auoient euës le paffé,
leur facilitoyent la creance pour l'aduenir ; de
plus,que ie monarois eftre bien leur amy,en ce
que i'auois paffé tant de-hazards pour les venir
voir, & pour les conuier à la guerre,& que tou-
tes ces chofes les obligeoyent à me vouloir du
bien, comme à leurs enfans propres .Que touh
tesfois l'annce derniere îe leur auois manqué
de promeffe, & que zooo. fauuages eaoient ve-
nus au Saut en intention de me trouuer, pour
aller à la guerre, & me faire des prefens , & ne
m'ayant trouué, furent fort attriffez, croyant
que ie fuffe mort, comme quelques vns leur

auoyent

I
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auoyent di&: auffi que les François qui effoient
au Saut ne les voulurent affiffer à leurs guerres,
& qu'ils furent mal traidé/s par aucunsde forte
qu'ils auoyent refolu entr'eux de ne plus venir
au Saut, & que cela les auoit occafionnés (n'e-

fperans plus me voir) d'aller à la guerre feuls, &
de fait que Izoo. des leur y elloyent allés. Et
d'autant que la plufpart des guerriers effoyent
abfens,ils me prioient de remettre la partie à
l'annec fuiuante, & qu'ils feroient fçauoir cela
à tous ceux de la contree.Pour ce qui effoit des
4. Canots que ie demandois,ils me les accorde-
rent, mais auec grandes difficultés , me difans
qu'il leur defplaifoit fort de telle entreprife,
pour les peines que i'y endureroisque ces peu-
ples effoiét forciers, & qu'ils auoiét faia mou-
rir beaucoup de leurs gens par fort & empoi-
fonnemés, & que pour cela ils n'effoient amis:
au furplus,que pour la guerre ie n'auois affaire
deux, d'autant qu'ils efloyent de petit coeur,
me voulans deftourner auec plufieurs autres
propos fur ce fubie&.

Moy d'autrepart qui n'auois autre dcfir que
de voir ces peuples, & faire amitié auec eux,
pour voir la mer du Nord, facilitois leurs diffi-
cultez, leur difant, qu'il n'y auoit-pas loing iuf-
ques enleurs.pals; que pour les mauuais pafta-
ges, ils ne pouuoyent effre plus fafcheux que

e yÏ)
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ceux que i'auois palfe par cy deuant; & pour le

regard de leurs fortileges qu'ils n'auroient au

cune puilance de me faire tort, & que mon

Dieu m'nen preferueroir;que ie cognoillois aulfi

leurs herbes, &par aint ie me crarderois d'en

manger; que ie les voulois rendre enfemble

bonsamis, &leurferois des prefens pourcet

effet, ni'affeurant qu'ils feroient quelque cho-

fe pour noy. Auec ces raifons ils m'accorderét,
comme i'ay diet, ces 4. Canots, dequoy je fus

fort ioyeux, oubliant toutes les peines paffées,

fur L'efperance que i'auois de voir celle mer

tant defiree.
Pour pafer le refle duiour,ie me fus prome-

ner par leurs iardins, qui n'effoiét réplis que de

quelques citroüilles, phafioles , & de nos pois,

qu'ils commencent à cultiuer,où Thomas mon

truchement, qui entend fort bien la langue,me

vint trouuer,pour m'aduertir que ces fauuages,

apres que ie les eus quittés,auoient fongé que fi

i'entreprenois ce voyage, que ie mourrois, &

eux auffi , & qu'ils ne me pouuoient bailler ces

Canots promis, d'autant qu'il n'y auoit aucun
d'entreux qui me voulut conduire; mais que ie

remiffe ce voyage à 1'annee prochaine,& qu'ils
m'y meneroient en bon equippage,pour fe def-

fendre d'iceux, s'il leur vouloinct mal faire,

pource qu'ils font mauuais,
Cefte.
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Ceffe nounelle m'affligea fort, & foudain

m'c allay les trouuer,& leur dis,que ie les anois
iufques àce ioureflimés hommes, &verita-
bles,& que maintenant ils fç monifroyent en-
fans,& méfongers,& que s'ils ne vouloirt effe-
duer leurs promelles , ils ne me feroient paroi-
fire leur amitié; toutesfois que s'ils fe fentoient
incommodés de 4. Canots, qu'ils ne m'en bail-
laffent que 2.& 4. fauuages feulement

Ils me reprefenterent derechef la difficulté
des paffages, le nombre des Sauts, la mefchan-
ceté de ces peuples, & que s'effoit pour crainte
qu'ils auoyent de me perdre qu'ils me faifoient
ce refus.

Ie leur fis refponfe, que i'effois fafché de ce
qu'ils fe monftroient fi peu mes amis, & que ie

ne l'euffe iamais creu; que i'auois vn garçon,
(leur monftrant monimpoffeùr) qui auoit eflé
d'sleur pays, & n'auoit recognu toutes les dif-
ficultés qu'ils faifoient,ny trouué ces peuples i
mauuais qu'ils difoient. Alors ils commence-
rent à e regarder, & fpecialement Teffoüt
vieux Capitaine, auec leqel il anoit hyUerné,
& lappelant par fon nom,ulùy did en fon lan-
gage, Nicolasefi il vray que tu as dit auoir efté

aux Nebicerini? Il fut long temps fan-s parler,

puis illeur diden leur langue,qu'itparle aucu-
nemé, Ouy i'y ay cfé. Auffi toi ils le regarde-
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rc nt de trauers,& fe iettans fur luy,comme s'ils

l'euffentvoulu manger ou defchirer ,firent de

grands cris,& Teffoüat luy dia,tues vn affeu-

r3 menteur , tu fçais bien que tous les foirs tu

couchois à mes coftés auec mes enfans, & tous

les matins tu t'y leuois: fi tu as eféI vers cespeu-

pies, ça efté en dormant; comment as tu eaé fi

impudent d'auoir donné à entendre à ton chef

des méfonges, & fi mefchant de vouloir hazar-

der fa vie parmi tant de dangers? ?tu es vn hom-

me perdu, il te deuroit faire mourir plus cruel-

lement que nous ne faifons nos ennemis:ie ne

m'effonnois pas s'il nous importunoit tant fur

l'affeurance de tes paroles. A l'heure ieluy dis

qu'il euft à refpondre à ces peuples;& puis qu'il

auoit effé en ces terres qu'il en donnaf des en-

feignemens pour me le faire croire, & me tirer

de la peine où il m'auoix mis; mais il demeura

muet & tout etperdu.
A l'heure ie le tiray à l'efcart desfauuages,&

le coniuray de me declarer la verité du faid:

que s'il auoit veu cefe mer, que ie luy ferois

donner la recompenfe que ie luy auois promi-

fe, & s'il ne fauoit veut, qu'il e"L à me le dire

fans me donner d'auantage de peine:Derechef

auec iurcmensil afferma tout ce qu'il auoit par
cy deuant di&, & qu'il me le feroit voir, fi ces

fauuages vouloient bailler des Canots.
Sur
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Sur ces difcours Thoi-as me vint aduertir
que les fauuages de Fifle enuoyoient fecrette-
ment vn Canot aux Nebicerinipowm les aduer-
tir de m6 arriuee. Et lors pour me feruit de l'oc-
cafion, ie fus trouuer lefdits fauuages,pour leur
dire que i'auois fongé cefe nuié qu'ils vou-
loyent enuoyer vn Canot aux Nebicerini fans
m'en aduertir,dequoy i'eftois eftôné,veu qu'ils

fçauoyent que i'auois volonté d'y aller: à quoy
ils me firent refp-nfe, difans, que le les offen-
çois fort, en ce que le me fiois plus à vn men-
teur, quime vouloit faire mourir, qu'a tant de
braues Capitaines qui effoiét mes amys, & qui
auoyent ma vie chere: ie leur repliquay , que
mon h6me (parlant de nollreimpafteur) auoit
effé en cefre contree auec vn des parens de Tef-
foüar, & auoic veu la Mer, le bris & fracas d'vn
vaiffeau Anglois, enféble 8o tefes que les fau-
uagçs aucienc,& vn ieune- garçon Anglois
qu ils tenoient prifonnier, dequoy i sme vou-
loient faire prefent.

Ils s'eferierent plus ce deuant, enter-
dant parler de la.M , des vaiffeaux, des reftes
des Anglois, &.du pr'fonîidr- qu'il effoit vn
rmenteur,& ainfi lçnommercto-ils depuis, có-
me la plus grande iniure qu'ils iuy euffent peu
faire, difans tous enfcmble qu'illealloit faire
mo Urie,ou qp'ildiftceluy a eclcqulil;y auoir.

-ffliiý



4 ) QVATRIESME VOYAGE

eftc,& qu'il declaraif les lacs, riuieres & che'
mins par lcfquels il auoit pafé; à quoy il fit re-

fponfe afIeuren-ent qu'il auoit oublié le nom
du fauuage, combien qu'il me l'euff nommé

plus de vingt fois, &mefme lejourde deuant.
Pour les particularitez du pais , il les auoit def-
criptes dàs vn papier qu'il m'auoit baillé. Alors
ie presétay la carte,& la fis interpreter aux fau-
uagesqui l'interrogerent fur icelle,à quoy il ne
fit refponfe, ains par fon morne filence manife-
lia fa mefchanceté.

Mon efprit vogant en incertitude, le me re-.
tiray à part,& me reprefentay les particularités
du voyage des Anglois cy deuant dides, & lcs
difcours de nolire menteur eare affés confor-
mes, aufli qu'il y auoit peu d'apparence que ce
garçon eufl inuété tout cela,& qu'il n'eunt vou-
lu entreprédre le voyage, mais qu'il eftoit plus
croyable qu'il auoit veu cCs chofe9, & que fon
ignorance ne luy permettoit de refpoidre aux
interrogations des fauuages. ioint aufli que i
la relation des Anglois eft veritable, il faut que
la merdu Nord ne.foit pas efleignete deceser-
res de plus de iodeý.Iiuës de latituidect i'feiois
fous la hauteur de 47. degrés de lai-tlde,&.96.
de longitude;pmai&l fepeut faire que la difli-
culté depaffokHes Sats, l'afpreté &s in6tages
remplies de peiges, foit caufe que ces peuple9

n'ont
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n'ont aucune cognoiffance de celle mer; bien
m'ont-il touflours dia, que du païs des Ocha-

taiguins il n'y a que35. ou 4o.iournees ufques
à la mer qu'ils voyent en 3. endroits: ce qu'ils
m'ont encores affeuré celte annee: mais aucun
ne m'aparléde celle mer du Nordque ce men-
teur , qui m'auoit fort refiouy à caufe de la
briefueté du chemin.

Or comme ce Canot s'appreftoit,ie le fis ap-

peler deuant fes compagnons ; & en luy repre-a

fentant tout ce qui s'eftoit paffé, ie luy dis qu'il
n'eftoit plus queflion de diffimuler,& qu'il fal-.
loit dire s'il auoitcveu les chofes di&es, ou non;

quelie voulois prédre la commodité qui fe pre-

fentoit; que i'auois oublié tout ce qui s'earoit
paffé:Mais que fi le paffois plus outre,ie le ferois
pendre &cdfrangler fans luy faire autre merci.

Apres auoir fongé à luy, il fe ietta à genoux &
me demanda pardon, difant, que tout ce qu'il
auoit di&,tant en France qu'en ce païs, touchat

celle mer, eftoit faux; qu'il ne l'auoit iamais

yeuë, & qu'il n'auoit pas effé plus auant que le
village de Teffoüat; q'uil auoit dia ces chofes

pour retourner en Canada. Ainfi tranfporté de
cholere ie le fis retirer, ne le pouuant plus en-
durer deuant moy, donnant charge à Thomas
de s'enquerir de tout particulieremcnt;auquel
il pourijuirtde dire qu'il ne croyoit pas quc ie

f
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deuffe entreprendre le voyage,à caufe des dan
gers, croyant que quelque difficulté fe pour-
roit prefenter qui m'empefcheroit de paffer,
comme celle de ces fauuages, qui ne me vou-
loient bailler des Canots: ainfi que l'on remet-
troit le voyage à vne autre annee, & qu'e-
fiant en France, il auroit recompenfe pour fa
defcouuerture: & que fi ie le voulois laifer en
ce pays,qu'il yroit tant qu'il la trouueroit,quãd
il y deuroit mourir. Ce font fes parolesqui me
furent rapportecs parThomas , & ne me con-
tenterent pas beaucoup, efiant efimerueillê de
l'effronterie & mefchanceté de ce menteur:&
ne mc puis imaginer comment il auoit forgé
ceae impoliure, finon qu'il cut ouy parler du
voyage des Anglois cy mentionné; & que futr
1'efperance d'auoir quelque recompenfé, com.-
me il a dia, il ait eu la temerité de mettre cela
en auant.

Peu de temps apres, e fus aduertir les fan-

uages-, à mon grand regret, de la malice de ce.
nenteur,& qu'ilmauoit confefé là veté, de-
quoy ils fprent ioyeux, me reprochant le peu
de cofiance que i'auois en eux qui eneyet
Capitaines, mes amis, &qui parloirtrcoufiours
veritó, & qu'irfalloit faire mourir ce menteur
quieoit gradem malitieiux,niedifant, Ne
vois-t upas qdta ou lu faire mourironne le

nous,
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nous, & nous te promettons qu'il ne mentira
plus. Et àcaufe qu'ils efoient tous apres luy
crians,& leurs enfans encores plus, ie leur def.
fendis de luy faire aucun mal,& aufli d'empef-
cher leurs enfans de ce faire, d'autant-que icle
voulois remener au Saut pour le faire voir à ces
Meffieurs, aufquels il deuoit porter de l'eauë
falce; & qu'effant là i'aduiferois à ce qu'on en
feroit.

Mon voyage efant acheué par cefle voye,
& fans aucune efperance de voir la mer de ce
coftêólà, finon par coniedure , le regret de n'a-
uoir mieux employé le temps rm'ef demeur&,
auec les peines & trauaux qu'il m'a fallu neant-
moins rolerer patiemment. Siie me fuffe tran-
fporté d'vn 'autre coflêé,fuiuant la relation des
fauu ages,i'euffe efbauché vne affaire qu'il faut
remettre à vne autre fois. N'ayant pour l'heure
autre defir que de m'é reuenir,ie couiay les fan-
uages de venir au Saut S. Louys, où il y auoit
quatre vaiffeaux fournis de toutes fottes de
matchdifis,& où ils receuroiet bontraitemt;
cequils firentcàuoir à tousleurs voifins. Et
auant que partir,ie s vne croix de cedre blac,
laquelle ie plantay furile bort du lac en vn lieu
emnent-, auec les armes dtFrance, & priay les
fatBuag¢sla vouleirnotferer,coimte auffi cel-
kesqitstouueriit dlong des chemins où-
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nous auions paf4e;& que s'ils les rompoi&é, que
mal leur arriueroit; & les conferuant, ils ne fe-
roient affaillis de leurs ennemis. Ils me promi-
rent ainfi le faire , & que ie les recrouuerois

quand ie retournerois vers eux.

NOSTRE RETOTR AV SAVT.FAFSSE ALARME.

Ceremonie du Saut de la chaudiere. Confeßion de no(lre menteur
demant toms les chefs. Et no/Ire retour en France.

C H A P. v.

T E io. Iuin le prins congé de Teffliat, bon
vieux Capitaine, & luy fis quelques pre-

fens, & lay promis, fi Dieume preferuoiten
fanté,de venir l'annee prochaine,en equippage
pour aller à la guerre;& luy me promit d'affem--
bler grand peuple pour ce temps là,difant, que
le ne verrois que fauuages,& armes qui me do-
neroyent contentement; & me bailla fon fils
pour me faire compagnie.Ainfi nous partifmes
auec 4o.Canots, & paffafmes par la riuiere que
nous auions laiffee, qui court au Nord, où nous
mifmes pied à terre pour tr;auerfer des lacs. En
cheminnous récontrafmes 9.grandsCanots de
Ouefcharini, auec 4.o. hmes forts,& puiffants
qui venoient.aux nouuçIlc&qu'ilsauoient eUësý
& d'autres que renctrafnte aWlf, qufak-
foient enfemble 6o, Canocs o - p astrves qui

_ -~ efloient
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eaoient partis deuant nous, ayans chacun affés
de marchandifes.

Nous paffafmes 6.ou 7.Sauts depuis 'ifle des
Algoumequinsäufques au petit Saut, païs fort
delagreable. le recogneus bien que fi nous fuf.
fions venus par là que nous eufli6s eu beaucoup

plus de peine, & malaifèmrt euflionsnous paf-
fé: & ce n'effoit fans raifon que les fauuages
contefLoient contre noffre méteurqui ne cer-
choit qu'a me perdre.

Continuant noftre chemin îo.ou nL.lieuës au
deffous l'ille des Algoumequins,nous pofafmes
dansvneifle fort agreable, remplie devignes
& noyers , où nous fifmes pefcherie de beau
poiffon. Sur la minutl arriua deux Canots
qui venoient de la pefche plus loing, lefquels
rapporterent auoir veu 4. Canots de leurs en-
nemis. Auffi toif on defpefcha 3. Canots pour

les recognoiffre, mais ils retournerér fans auoir
rien veu. En cefle affeurance chacun prit le re,

pos, exceptéles femmes qui fe refolurét de paf-
fer la nuit dans leurs Canots,ne fe trou uans af-
feurees à terre, Vne heure anant le iour vn fau-
uagce fongeant que les ennemis le chargeoyent
fe leua en furfaut, & fe prit à courir vers l'eau

pour fe fauuer, criant, On me tue. Ceux -de fa
bande s'efueillerent tous eftourdis, & croyans
etire pourfuiuis de leurs ennemis fe ietterent en

f ii*
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l'eau,comme feit vn de nos Fr"çois,qui croyoit
qu'on l'affommaff.A ce grand bruit nous autres
qui eftions efloignés,fufmes aufli'toif efueillés,
& fans plus s'enquerir accourufmes vers eux:
mais les voyans en l'eau errans çà& là, enfions
fort earonnés, ne les voyans pourfuiuis de leurs
ennemis,ny en eaat de fe deffendre,quand cela
euftleflé, mais feulement de fe perdre. Apres
que i'eus enquis noftre François de la caufe de
cefle efmotion, il me di6a qu'vn fauuage auoir
fongé, & luy auec les autres pour fe fauuer, s'e-
ifoit iettéen l'eau, croyant auoir efté frappé.
Ainfi ayant recognu ce que s'efoit, tout fe paf-
faen rifece.

En continuant noftre chenin,nous paruinf-
mes au Saut de la chaudiere, oùles fauuages fi-
rent la ceremone accouffumee, qui ef telle4
Apres auoir porté leurs Canots au bas du Saut,
ils s'afTemblét en vn lieuoù va d'entr'cux auec
vn plat de bois va faire laquenfe,& chacú d'eux
met dans ce plat vn morceau de petundIaquefe
faide ,le plat ef mis au milieu de la troupe, &
tous danfent à l'entour, enchantantà leur mo-
de; puis va des Capitaines faiâ vne harangue,
remonifrant que désIong temps ils ont accou-
Rumé de faire telle offride,& que par ce moyé
ils font garâtis de leurs ennemis, qu'autrement
il leur arriueracrdumalheur,ainûi que leur per-

fuade
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fuade le diable , & viuent en celle fuperitioi,
comme en plufieurs autrescomme nous auons
dia en d'autres lieux. Cela fai&,le harangueur
prent le plat, & va ietter le petun au milieu de
la chaudiere, &font vn grand cry tous enfem-

ble. Ces pauures gés font fi fuperftitieux,qu'ils
ne croiroient pas faire bon voyage,s'ils n'auoiët
fai&cefle ceremonicen ce lieu, d'autant que
leurs ennemis les attendent à ce 'paffage, n'o-
fans pas aller plus auant, à caufe des mauuais
chemins, & les furprennent là: ce qu'ils ont
quelquesfois fai&.

Le lendemain nous arriuafmes à vne ifle,qui
efà l'entree dulac, diffante du.grandSaut S.
Louys deo7 .à 8.lieUës,où repofans la nuia, nous
eufmes vne autre alarme,les fauuages croyas a-
uoirveu des Canots de leurs ennemis: ce qui
leur fir faire plufieursgrads feux, que ie leur fis
cleindre, leur remonftrant lîinconuenient qui
en pounoir arriuer, fçauoir, qu'au lieu de fe ca-
cher ils fe manifeftoient.

Leî7.luin nous arriuafmesau SautS.Louys
ouie trouuay l'Angequi eftoit venu au deuant
de moy daus vn Canor, pour m'aduertir que le
fieur de Maifon-nentfue de S. Malo auèit ap,
porté vn paffeport de Monfeigneur le Prince
pour trois vaiffeaux, En attendant que îie ieufe

vevuie fis affembler tous les fauuages pour leur
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faire entendre que ie ne defirois pas qu'ils trai-

éaffent aucunes marchandifes, que je ne leur

euffe permis: & que pour des viurcs ie leur en

ferois bailler fi toif que ferions arriués; ce qu'ils

me promirent, difans, qu'ils effoient mes amis.

Ainfi pourfuiuant nofire chemin,nous arriuaf-

mes aux barques, & fufmes falués de quelques

canonades, dequoy quelques vns de nos fauua-

ges etoient ioyeux, & d'autres fort effonnés,
n 'ayans iamais ouy telle mufique. Ayans mis

piedà terre, Maifon-neufue me vint trouuer

auecle pafleport de Monfeigneur le Prince: &

auffi toif que l'eus veu, je le laiffay iouïr, & les

fiens, du benefice d'iceluy, comme nous au-

tres; & fis dire aux fauuages qu'ils pouuoyent

trai6er le lendemain.
Ayant veu tous les Chefs, & deduit les par-

ticularités de mon voyage, & la malice de no-

lire menteur, dequoy ils furent fort effonnés,

ie les priay de s'affembler, afin qu'en leur pre-
fence,des fauuages & de fes compagnons,ilde-
claraft fa mefchanceté;ce qu'ils firent vol6tiers.
Ainfi eftans affemblés,ils le firent venir,& l'in-
terrogerent,pourquoy il ne m'auoit monftré la
mer du Nord, comme il m'auoit promis à fon
depart.Il leur fit refpôfe qu'il auoit promis vne
chofe impoffible à luy,d'autant qu'il n'auoit ia.-

mais veucefle mer, & que le defir de faire le
voyage
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voyage luy auoit fait dire cela; auffi qu'il ne
croyoit que ie le deuffe entreprendre, & les
prioit luy vouloir pard6ner,comme il fit à moy
derechef, confeffant auoir grandement failly:
mais que fiie le voulois laitfer au pays, qu'il fe-
roit tàt par fon labeur, qu'il repareroit la faute,
& verroit cefle mer, & en rapporteroit certai-
nes nouuelles l'annec fuiuate:& pour quelques
confiderations ie luy pardonnay à celle condi-
tion.

A pres leur auoir deduit par le menu le bon
traiaemét que i'auois reçeu dans les demeures
de ces fauuages, & mon occupation iournalie-
re, ie m'enquis auffi de ce qu'ils auoyent fai6t
pendant mon abfence,& de leurs exercices,lef
quels efloient la chaffe, où ils auoient faiét tel
progrès, que le plus fouuent ils apportoient fix
cerfs.Vne fois entre autres le iour dela S.Barna
bé,le fleur du Parc y effant auec deux autres,en
tua 9.ls ne font pas du tout femblables aux no-
lIres, & y en a de differétes efpecs, les vns plus
grands,les autres plus petits , approchât fort de
nos dains. Ils auoient auffi fi grande quantité
de Palombes qu'impoflible eoit de plus, ils
n'auoient pas moins de poiffon,córme brochets,
Carpes,Efturgeons, A lofes,Barbeaux,Tortues,
Bars, & autres quinous font incognus, def-
quels-ils difnoient & fouppoient tous lcs iours:
autidfeoyent-ils tous en meilleur point que

Ab
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moy, qui efois attenuó par le traaail & la faf-

cherie que i'auois eu!,& n'auois nrangé le plus
fouuent qu'vne fois le iour de poîffon mal cuit,

& à demy rQnfti.
Le u. luiu fur les 8.»heures du'foir les fauua-

ges nous donnerent vne alarme, à caufe qu'vn
des leurs auoit fongé qu'il auoit ye les Yro-
quois:pour les contenter chacun prit fes armes,
& quelques vns furent enuoyés vers leurs ca-
banes pour les affeurer, & aux aduenues pour
defcouurir: fi bien qu'ayant recognu que s'e-
floit vne fauffe alarme , l'on fe contenta de tirer
quelques 2.oo. moufquetades & harquebufa-
des, puis on pofa les armes en laiffant la garde
ordinaire. Cela les affeura fort, &,furent bien
contens de voir les Frtnçois quife preparerent
pour les fecourir.

Apres que les fauuages eurent traitté leurs
marchandifes , & qu'ils eurent refolu de s'en
retourner, ie les priay demener.auec eux.deux
icunes hommes pour les entretenir en amitiê,
leur faire voir le pals & les obliger à les rame-
ner,dont ils firent grade difficulté,te.reprefen-
tant la peine que m'auoit donné nôftre men-
teur, craign ans qu'isme feroient detfaukxra>
ports, comme il auoit fai6. le leur fis refponfe
qu'ils.efRoient gens de bien & veritables,&; que
s)il ne les vouloient emmenerji_ n' y'tcftoy tps
mes amys, & pource ils s'y refolherntP Pour

noftre
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nofre initeur acu deefs rauuages n'en vou-

laoporpriere q lie lIeur feit, & le laiffafmCs

à la garde de Dieu.

Voyant n'auoir plus rien affaire en ce pays,

ie merefolsde pafferdansle premier vaifleau

qüui rctourner 6 it en France. .Lefeurde MaiY

fon'neufue ayant le flen preif m'offrit le paffa-

ge, lequel i'acceptay, & le 27.Iuin auec le fleur

l'Ange nous partitmncs du Saut, où nous Iaiffa-f-

ne sles autres vaiffeaux, qui attendoyeit qie

les fauuages qui eftoientà la guerre fuffent de

retour, & arriuafines à TadouTac le 6.luillet.

Le8. Aouletemps fe trouua propre qui

nous en feit partir.

Le i8.fortifnesde GafpUé l'ifle percee.

Le 2.8. nous elions furie grand banc, où fe

fai& la gefche- de goifon vcrtoùIfon prit du

.poirffona nnt q eloiz vouyflurl
Lr.iaim esaà S. MaÇlo, où te vis

les M isaufq e ie retonfray combien

il effoit facile de faire .vne bonne.affociation

pour l'aduenir, àq'oy.ilsfe font refolus, com-

me ont faia ceux 4e Rouën, & de la Rochelle

apres qu'ils ont recognu ce reglernent efire ne-

ceiffâie,& fans Iequè}il eft impoffible d'efperer
quelque fraie de fes terres. Dicu para gra-

ce face profperer ceffe entreprife à fon hon-

neur, à fa gloire, à la conuerflon de fes pauures

aueugles,& au bien & honneur de la France&

F iN.
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